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Charles II, s'évanoairent à niAure qu'il appro- 
cha de l'âge viril; mais ses sujets, au lieU de 
convenir qu'ils avoient mal jugé le caractère 
de leur monarque ,'préférèreot attribuer k l'am- 
bition de la reine-mère les imperfections que 
ce prince tenoît de la nature. On se pwctit de 
dire que Marie-Anne , jalouse de prol*ger sa 
puissance , avoit fait prmdre k son fils une po- 
tion propre à altérer son entendement. Les par- 
tisans de don 9uaD prirent soin d'accréditer ce 
conte ridîculQ , e^ la multitude y ajouta foi 
d'autant plus aisément qu'elle est toujours dis- 
posée k calomnier ses supérieurs. 

Don Juan se ressentit Ini-roâme de la légè- 
reté du'peuple. U ne tarda pas à s'apercevoir 
qu'il est beaucoup plus facile de ternir la répu- 
tation d'un rival qi|0 de ccmserver la sienne 
propre. Déjà sa conduite politique avoit été 
ceasi^rée , et la victoire remportée sur les Mau- 
res , qui furent repoussés d'Oran- , doot ils 
avoient fait le siège , ne put effacer le souvenir 
des nombreuses défiiles éprouvées par les Es- 
pago(^s en Sicile , en Flandres et dans la Cata- 
logne. Cette victoire ne fut pas açsez brillante 
pour faire oublier la vengeance que don Jvian 
avoit exercée sur les habitans de Messine , non 
plus qoe le triste expédient de vendre les^offices 
«t les dignités d^ l'e'tat, et d'altérer la monnoîe. 
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Si ce prince s'éloit appliqué à rendre à la 
monarchie d'Espagne son ancienne prospériié , 
le succès de ses mesures .eût èlé la plus victc- 
rîeuse réfutation de la censure de ses ennemis ;, 
mais cpelques lalens <pi'oD lui ait supposés., il 
est probable qu'ils étoient inférieurs à la tâche 
difficile qu'il avoit à remplir. Une déeadenc» 
jrapide se fit sentir dans toutes les parties du 
jroyaunje, et Tinfluence de don Juàn déclina en > 
proportion du peu d'avantages résiUlansdeson 
administration , comparés ayec les grandes es- 
pérances dont on s'étoit flatté. -.i-. - , 

Le dernier objet dont s'occupa don Juan fut 
le mariage du roi. Il eût désiré lui faire épou- 
ser une princesse duPorti^gal , dans l'espoir que 
cette union disfiiperoit l'animosîté qui jégpoit 
enire les deux nations. Les Portugais ; déH' 
vrës du joug espagnol trop récemment pour 
ne pas les craindre et les hajr , se refusèrent à 
. cette alliance- Don Juan i frustré dans «on at- 
tente , tourna ses vues du côté de la cour de 
fronce , et demanda, pour le roi d'Espagne, 
Louise d'Orléans , nièce de Louis X.IV. Ce 
prince reçut la proposition avec plaisir; mais 
Louise ne fut pas à beaucoup près aussi satis- 
faite. Elevée au milieu d'une cour voluptueuse 
et distinguée par les agrémensde la société , e)le 
»e i»easoit qii'avec une sorte de d^QÛit à cas 
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■formes d'étiquettes , àcette réserve fatigante , en 
'iiGageà la coar de Madrid. Cependant tonte con- 
tidération céda ^ la voix impérieuse de l'ambi- 
tion. Louise obéît aux ordres de son oncle , et 
partit pour Burgos , où elle trouva Charles II 
qui , sur le portrait seul de Louise , avoit conçu 
"pour elle une ardente passion. On célébra le 
mariage avec une dépense plus convenable à la 
galanterie de Charles « qu'au mauvais état des 
finances de l'Espagne. 

Don Juan n*eut pas la satisfaction de voir réa- 
liser l'union qu'il avoit préparée. Son intention 
étoit de profiter de la circonstance pour obtenir, 
-si faire se ponvoit , quelques concessions de la 
part de Louis XIV ; mais le jeune prince ,s'em- 
'barvassant peu du bpnheur du peuple ou de la 
gldire de la couromie , pourvu qu'il satisfit h ses 
propres désira , refusa de suivre les conseils de 
don Juan , qui dès-lors s'aperçut du déclin de son 
influence. Il est probable que sa disgrâce étoit 
résolue , quand il fnt attaqué d'une maladie 
■ qui résista à tons les remèdes , et dont les mé- 
decins parurent n'avoir aucune connoissance. 
Quelques historiens ont donné lieu de croire 
que le poison avoit abrégé la vie de don Juan ; 
mais il est certain que lui-même n'a pas eu le 
moindre soupçon de cette espèce. Peu de temps 
-avant sa mort j il reçut la yisite de Charles II , 
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9t pro6ta de l'occasion ponr l'exhorter à s'oc-' 
cuper fortement dn bonbear de ses sujets. Si la 
maladie n'eût pas alfoiblî tontes les facultés de 
don Jaan, il auroit pu s'apercevoir de l'incapacité 
du laonarqae ; noais la jeunesse de son souve-' 
rain lussolt enccu'e des espérances cjn'il se plut 
'a conserver jusqu'aux derniers momem de son 
existence^ ' 

L'envie , qui avoit poursuivi don Juan d'Au- 
triche durant sa vie , n'alla pas au-delà de son 
tombeau. La mince fortune qu'il possédoit donna 
la preuve évidente de son intégrité ; il eut même 
assez de grandeur d'ame pour en léguer une 
partie à la reine douairière, dont il avdt eu 
beaucoup à se plaindre. Celte conduite lé fit re- 
gretter des Ëspagools , quoique , de son vivant, 
ils l'eussent hautement blâmé. « Le génie de la 
» - maison d'Autriche , s'écrièrent-ils , a fait son 
«- dernier effort dans ta personne de don Juan, 
]) et sa mort anéantit pour jamais les espéran- 
» ' ces de bonheur et de gloire que pouvoit avoir 
» sa patrie. •» Si 1 elc^e étoit juste dans toute 
son étendue, il fournissoit la triste preuve de 
h- décadence de l'Espagne ; car , en admettant 
qu'on ' pût attribuer à don Juan la réduction des 
Napolitains «t des Catalans , il n'en seroit pas 
moins vrai de dire que sa réputation militaire 
a été tffluie par de fréquentes défaites; que U 
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pureté de son patriotisme doit parottre sos^ 
pecte en raison de la persécutioii qu'il a exer-- 
cée envers le QDmte de MoQtereyjconD, les me- 
sures auxquelles il epl refcours , à l'effet de re- 
médier aux maux de l'iilal , prouvent évidem- 
ment que les ressources de son génie n'éloient 
pas asse^ grandes pour luller avec succès con- 
tre des circoQStances aussi critiques que celles 
oïl il 5.e trouvoit. 

Chaque heure accroissoit la détresse de l'Es- 
pagne; le retour de la reine douairière donna 
lieu à de nouveaux troubles. Le temps et l'é- 
loignemeiil ne lui ayant point fait oublier l'objet 
de sou affcclion , le premier usage qu'elle fît de 
sa liberté fut d'oWeqir un ordre pour rappeler 
.Valeuzuela. Le confesseur de Charles lui per- 
suada de révoquer cet ordre , et Yalenzuela 
. mourut en exil. Marié-Anne demeura donc pri- 
vée de son confident , mai:» on abandonna à sa 
vengeance les ennemis de Valeneuela. Les amis 
de don Juan se virent exposés à toute espèce 
de persécution que peut inventer ou exercer une 
femme outragée et frustrée de ses espérances. 

Toutes les calamités propres li h&ter la chute 
d'un empire en décadence sembloieal Apcnmu- 
lées sur rii^spagne. La famine et la peste déso- 
loient les provinces. Un tremblement de terra 
avoit cbraalé les cités de Séville et de Cordoue , 
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et presque reuversé Malaga. CepeadoBt^^» ter- 
ribles convulsiom deil^uiAtiire éloieol encore 
moias funestes à la mère patrie que la rapacitâ 
et l'oppression des gouvernenrs ne l'étoienl aux 
coloxiies. La marine anésnlie , l'armée tans dis- 
cipline., les soldats chargés de la gard&des fron- 
tières désertant faute de vivres , tel étoil l'état de- 
misère oii se Irouvoit l'Espagne. Les gouverneur» 
des différeutes cités accouroient à Madrid pour 
représenter en personne les naallieurs dont ils 
avoient si souvent donné le tableau dana^leurt. 
lettres. La nomination du duc de Médina Céli 
su mînislère augmenta le désordre. Plus propre 
à présider aux amusemens de son souverain , 
qu'au gounernenient d'une natiCHi , le premier 
acte de &(m administration fut de réduire la 
monnoie de cuivre qui , au milieu des embarras 
de la dernière guerre ^ avoit été portée plus de 
six fois au dessus de sa valeur réelle. Cette opé- 
ration étoit sage , et si elle eût été faite avec 
précaution et par degrés , les plue heureux ré- 
sultats s'en seroioit suivis; maislaprécî^latios 
et la violence que l'on employa en cette cir- 
constance produisirent les plus grands maux'.. 
Le petit nombre de marchands et de manufac* 
turiers qui resloient encore ^ans le royaume 
fut ruiné complètement. La tristesse se pei- 
gnit sur tous les y'sages j ies fuifs mêmes qui ^ 
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att^AÎlieu Ae V'mH^wce générale, aroïent.ac- 
quis des richesses ','^irent l'alarme à la vue da. 
danger dont ils éloîent menacés en raison des 
besoins et de riomstice du gouTemement -, ils 
abandonnèrent l'espérance de nouveaux béné- 
fices pour assuré ceux déjà faits , et quittèrent 
l'Espagne, emportant avec eux ce qu'ils possé- 
doient.Leur retraitea)oalaàlaniisèi*e publique. • 
Les coffres de l'élat éloîent enliérement épuisés, 
et la cour réduite a une telle fiénurie , que le 
roi renonça, faute d'argent , à un voyage qu'il 
avoit coutume de faire chaque année à Aranjuez, 
quoique ce palais ne fut éloigné de l'Escurial que 
de sept lieues. 

L'arrivée des galions de l'Occident n'allégea 
pas la détresse publique. Les trésors qu'ils coo^ 
tenoient se transportèrent dans d'autres con>i' 
Irces , à l'efftf de rembourser les âégocians qui, 
sur ce gage , avoîent prêté à un intérét-énoïme 
les sommes nécessaires pour la célébration des 
noces royales. Au reste, le roi tiroit peu d'a- 
yantages de cette source de richesses , si utile à 
ses prédécesseurs. £e produit des mines de l'A- 
mérique , dont le jlixième devoit entrer dana 
•es cofTies , étoit encore considérable j mais il 
se partageoit eo^ire quarante grands , dont les 
pensions et les honoraires engloutissûient tout. 
On a calculé que Ckarles , à la mort du mar- 
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quis de Caralvo , gagna un revenu de soixante- 
dix.niîjle piastres , équivalant à deux cent qua- 
tre-vingt-huit mille livre» tournois , que ce . 
gentilhomme «devoiftà la foiblesse ou à la pro- 
fusion de soQ souverain. 

' L'Espagne , réduite à une détresse aussi' 
complète , fut bientôt exposée aux mépris' 
desvnaijons voisines , qui avoient si long- 
temps redouté sa puissance. Le mariage de 
Charles II avec Louise de France , n'eut . 
pas même l'efFet de modérer l'ambition de 
Louis XIV. Ce prince obligea le roi d'Espagne ' 
. à renoncer au titre de duc de Bourgogne, à' 
lui céder une'partie de territoire sur les fron- 
tières dn Roussillon ; enfin à ordonner que le 
pavillon d'Espagne fût baissé devant celui de 
France lorsqu'ite se rencontreroient «h mer. Ses • 
prétentions se suivirent avec tant de rapidité , 
et le marquis de Villars , son am^ssadeur , les 
fit valoir avec tant de chaleur , que Charles-, le 
plus doux des hommes , sortit de son caractère, 
et , dans un moment d*indignatian', déclara à 
son épousé qu'il alloît recommencer les hostili- 
tés pour se délivrer des impertunités ctnatinuel-' 
les de Villars. <■ 

L'exemple de Louis encouragea la présomp- 
tion de l'électeur de.A^andebOurg qui , las de 
solliciter en vaiu les subsides qui lui étoient 
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dûs , en raison des troupes fournies pendj^nt lk> 
dernière guerre , équipa une petite escadre 
d'armateurs , et se çaisit d'un galion espagnol. 
3VIuni.de ce gage , l'électe^ proposa un arran- 
gement ■, mais comme la fierté de la cour de 
Madrid ne lui permettoit pas d'eulrer en négo- 
cialioi) sans qu'au préalable le vaisseau lui f&^ 
rendu , el que sa foiblçsse la metloit hors dl^fat 
d'en forcer la restitulion , l'élecleur garda le 
galion , dont la valeur excédoit beaucoup le 
montant de. ses demandes. 

(*j Le Portugal , peu de temps auparavant 
■ BOUS le joug^e l'Espagne, bravoil ayssi son 
retsenlimenl et insultoit à son impuissance. 
Les Pprt,vigais ayant arboré leui: étendard sur 
une des pailles îles de Saint-Gabriel, dans les 
.enyirons d£ :Bucuos-A>i'^s i sao» autre litre que 
celui de la^iponvenaoçQi en. furent dépossédés 
par Le gfi^verneur espagnol. Le prince régent 
de pQrtuga) ce plaigpit de cet acte de rigueur 
avec «ne ifJi^e fermele , <jue la cour de Madrid , 
après ;avpir prouvé, spu- droit , établi par une 
possession ^e cent quarante ans , céda à la me- 
nace. ^ç,,]a .gni^re, et consentit k la réparation 
exigée par la cour de Lisbonnf . Le duc de Gio- 
venazzo , q^i souscrivit le Irahé , fut , à son re- 
tour dans la capitale, opposé aux insultes de 

(»)AnaeJ.C. i68i — i683. 
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ses compfttrîotes , et eut à sapporter les cla- 
meurs d'une mnlliliî'de ibcapable de réflexion » 
et qui faisoit un crime au ministre de la pusilla- 
' liimité du monarque. 

Cliarles apprit bientôt qu'une paix oI>tenueJi. 
force de sacriGces ne peut être de longue du- 
rée ; tout ce que l'on accorda à Louis XIV 
ne servit qu'à euftammer sa cupidité : il pré- 
tendit que ses ministres avoient oublié de iaïre 
mention' du pavs d'AIost dans le dernier traité 
de Wlm^ue , et sur le refus de la coar de 
Madrid d'acquiescer à une réclamalion. aussi 
peu fondée, il fit le siège de Luxembourg. 
Le roi d'Espagne , fatigué de, tant d'injures , 
jdéclara^uverlemcnl kguerre à sou oppresseur. ' 
Malbeureusemeut il comptoit sur leé secours 
de ses alliés qui ne purent réaliser ses espé- 
rances. L'empereur étoit en guerre avec les 
Turcs t la chante ne iournoit -pas-.h son, avan- 
tage , et il Irembloit pour la sûreté de sa; capi- 
tale. Le roi d'Angleterre , qui s'étoit engagé à 
fournir a l'Espagne huit mille soldal«' et (rente 
vaisseaux de guerre.avoit b lutter contre l'esprit- 
de liberté de son parlement , et s'occupoit de 
ses plaisirs plus que de toute iiatre cbosc. La 
Suède étoit trop foible et trop éloignée poup 
procurer aucun secours efficace. Les Hollan* 
dais craignoient avec raison , en se déclarant 
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en faveur de l'Espagne , de provoquer une puis- ' 
sance dout ils avoient eprobvé la force. Gènes ■ 
seule satisfit à s«s engagemens envers la cour' 
de Madrid ; mais sa fidélité ne servit qu'k Fen*' 
vèlopper dans l'infurtune de ' son allié. 

( * ) Charles II fil cependant <pielq«es efforts ' 
pour le rétablissement de ses finances ; le duc 
de Médina Céli profila de la circonstance pour 
réduire à plus de moitié les pensions nom-- 
breufics accordées soiis le règne précédent : ■ 
la majeure partie fut mênie limitée à quatre 
mille ducats. W publia aussi au nom du roi un 
édit, qui peritiettoit à toutes les cités et aux' 
. communes de lever elles-mêmes leurs taxes. 
■respectives , et d'en Verser le montant ^ans le -. 
trésor public sans qu'il fût besoin d'employer 
■AHCun agent du gouvernement pour cet objet. 
Ce règlement , également avantageux à l'état 
et au peuple, resta 'sans eSéi; toute énergie 
étoît perdue, et les citoyens , indifféréns au- 
danger qui menaçoit la chose publique , ne se^ 
prêtèrent à aucune des mesures qui tendoient: 
sinon à la sauver , du moins à en ralentir la 
chute. 

Pendant qufi le ministre s'occupoit à rassem- 
bler les fonds nécessaires pour la guerre , les 
Français se rendaient maîtres de Gourtrai et- 

C) An.UJ.C. i6S3— 1684. ■ 
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tHxmode ; uHfe escadre de France borabardoit 
la cité de Gènes qui fut bieulôt réduite à ac- 
cepter la paîx aux •conditions tes plus hamt- ' 
liantes ; Luxembourg était investi et commeur 
çoit à éprouver les cajamités ordinaires d'un 
"nége prolongé , tandis que l'avaut-garde d'une 
armée', campée dans le Roussillou , ravageoit 
les frontières de la Catalogne el menaçoit 
fbntarabie. 

Le peu de forets que l'Ëspi^e put lever 
jut confié au duc de Bournonville qui , après 
-s'êtf'e assuré d'un posie avantageux sur les rires 
de la Xèr, fit tous ses eflbrls pour arrêter -les pro- 
grès des envaliisseurs. Accablé par le nombre 
supérieur de l'ennemi , il s'échappa avec le 
reste de ses troupes dans la cité de GiroDoe. La 
constance avec laquelle il défendit cette place 
«ffaça la disgrâce de la défaite pr^^demment 
essuyée. Après plusieurs attaques san&succès , 
le maréchal de Bellefoot se vit obligé de se 
retirer j la réduction de Palamos , sur le ri- 
vage de la Méditerranée , fut le seul fruit de 
sa victoire. 

Luxembourg se rendit enfin , et l'Espagne 
convaincue de la fbiblesse de ses moyens con*- ' 
sentît k demander la paix. L'empereur se porta 
médiateur entre les cours de VersaiUcs et de 
Madrid qui signèrent , sous ses auspices, une 
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trêve ie vingt ans , dont les conditions furent 
aussi avantageuses à la France qu'humiliantes 
pour l'Espagne. Louis rendit b la vérité Conr- 
Irai el Dixmude , mais il conserva la possession 
^e Luxembourg avec une partie considérable 
de pays en dépendant: il exigea eu outre et 
obtint une somme équivalente à plus de deux 
cent mille livres stèrKugs ; tout en imposant 
des conditions aussi dures , Louis se vanloit 
dé sa modération. *> 

(*) Après le traité de Ratisbonne , le doc de 
Médina Céli s'aperçut du déclin de son in- 
fluence et se retirades affaires; il s'étoit attiré 
l'animadversion des courtisans , en réduisant 
leurs pensions et en introduisant une réforme 
dans fa maison royale : le peuple le voyoit 
aussi de mauvais œil ^ cause des événemens 
malheure^pt de la guerre , et des conditions de 
paix déshonorantes qu'il lui attribuoit. Cepen- 
dant sa démission "ne fut d'aucun avantage pour 
làn&tion. Le comte d'Oropesa, qui lui succéda , 
avoit peut-être plus d'ambition, mais à peu près 
le même degré de capacité. Les chosss n'en 
allèrent pas mieux , et malgré l'attentioni' qu'il 
«ul de suivre la marche tracée par son pré- 
décesseur , les affaires restèrent dans le même 
état de langueur. 
(•)ADdeJ.C. i685 — i68«. 
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(*) L'extrême .foiblesse de l'Espagne et l'ac- 
croissement de la puissance de la France éveil- 
lèreot ratteolion de toute l'Oiirope. Les mmis* 
Ires de Charles I-I tirèrent adroitemieat p:u-(l 
de la jalousie naissante ; ils représentèrent' le 
danger qui oienaçôitrindépendancede tous les 
états enropéens , et dont ils se vierroient in- 
cessamment viclimes , si l'on permettoità -Louis 
de mûrir ses plans d'agrandissement, et d'éten- 
dre progressJTeitient ses conquêtes dans les 
Pays-Bas EspagBols. Leurs intrigues p'écfaap- 
pèrent pas à la vigilance du monarque fran- 
çais qui , sans s'embarrasser de la trêve , exerça 
dès-lors sa vengeance. Sous le prétexin de de- 
mander réparation des pertes que quelques- 
nus de ses sujets avoient éprouvées par la faute 
des gouverneurs de l'Amériqae méridionale \ 
une flotte française parut devant Cadix , et 
Charles :H fut réduit à acheter nn accommo- 
deiBëi;it qu'il paya cinq cent mille couronnes. 
Ce noavel outrage ne servit qu'à accro!(ro la 
jalottsie des autres puissances j elles «enlirenf 
pins que jamais qull étoit instant -demett^ 
des bornes aux entreprises d'un ambitieux qui 
ne respeeloit aucun traité , et imaginoit mille 
prétextas pour s'autoriser à tourmenter ses voi- 
sins. Une alliance définitive venoil d'Mte sous^ 

C) An de J.C. 1636—1687, 
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crite erilre les coure de Madrid , de Vienne , de 
la Haye et de Turin , quand un éTeDement nouf 
veau , et d'an intAtët majeur , ralluma le flam- 
heau de la guerre. 

Charles II , d'Angleleire , étoit mort sans 
avoir pu ni a'actorder avec son parlement ni 
obtenir l'estime du peuple. Le duc d'York , son 
frère , succéda à la couronne sous le nom de 
Jacques second. Les malheurs de son père 
ne firent pas assez d'impression sur son es- 
prit pour l'engager à modérer son zèle en- 
vers l'église de Rome à laquelle il vonloit sou- 
mettre ses sujets. Jacques II ne craignit pas 
de violer ouvertement les lois de ^son pays ; 
il fit tous ses efiôrts pour renverser la rcligiori 
établie , et força , par ses mesures rigoureuses , 
le peuple à se révolter et à se mettre sous là 
'{protection du prince d'Orange. 

(*). Quoique Guillaume eût épousié la 611e 
du monarque anglais, il se rendit avec plaisir 
à des sollicitations que la politique et la relî-. 
^ion lui conseilloient d'accueillir , il rassembla 
avec la plus grande (Uligence une flotte for- 
midable , à bord de laquelle il embarqua ses 
troupes bien disciplinées , et se pourvut d'une 
somme d'argent considérable pour soutenir soù 
parti. L'envoyé de France à la Haye vint à 

bout 
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bont de. découvrir l'objet' des prépaiiàlifs . de 
GuiUaua3e,-et an it^forma Louis XIV, qui s'em- 
pcessad'eo donner coniioissaDce .À Jacques!^, 
et lai' ofirit«n même len^ de le secourir, de 
.ses vaisseaiixj et de ses troapes ,■ ou de marcher 
dans ^esPays-^Bas, afin: de forcer les Holfan- 
dais à -rester dans leanpays pour le , défendre. 
lie roi d'Angleterre' refusa d'accepter ces pro- 
positîoQS dans la crainte-d'augmenter le mé- 
conlentémentdeses sujets par .une alliai^ .qni 
ne pouToit que déplaire au peuple anglais: 
. Le prince d'Orange mit enfin à la.voilC'Çt 
débarqua. à Torbay , sur la côte d^ Devons- 
faire,' après' avoir iutté.beureusemeBt conlre 
une violente tempête. La principale .nobles^ 
de cette 'ile .alla à sa rencoutrejson entreprise 
«embla justifiée par l'approbation dp la priu' 
cesse Anne ,^conde fille de Jacques ..qui quilla 
la oour de son père pour se -rendre dans le 
campde son beau-frère. L'iofortuné monarque, 
abaadonnéde ses sujets ,de ses favoris et deis^ 
enfans , céda au torrent , abdiqua., la coui:4>ivie 
'et se réfugia en France avec,sa fètvme,et^oiï 
fils encore enfant. ,,.••; 

Ce fut la maison d'AiUricbe qui , sor 1^ cou-* 
tineot , recueillit le Jtrincipal avantage de la 
révolntion d'Angleterre. Pour prévenir les ef- 
fets de la ligue d'Ansgbour^ ,4e roi.de France 
Tomeir, a 
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avoit répanda cent nulle hommes dans l'Em- 
pire près Philisbourg, et port^ la fer et laflammo 
dans l'intérieur de l'jUlamagne ; il auroit sans 
doute étènda ses co^uêtes aurdalà du £lûa, 
s^l n'e&l été déiiuiroé de cette cntr^riae psr 
Vexpuision du rt» Jacqoes qu'il se proposoît 
de rét^ir sur son trdne. Loui& n^gnoroit pas 
que le prince d'OraB^^étoit soutenu de l'or et 
des intrigues de la mur de Madrid ; cependant 
il proposa, au roi d'Espagne une nouvelle aUian" 
ce, et le pressa de se joindre à lui pour augmen» 
ter les fonte» qu'il se préparoît à déployer dan» 
ia cause comaHine des rois. Ses propositions 
jurent appayée» par les. solliintalions de Louise 
qui avcHt sur son ^owi l'wnpire que donnent 
l'espjrit et la beauté ^maifi' les an^MSudeurs des 
alliéf de Charles 11 ^ rappploienl s4ds cesse 
les-optragesqq'îl avoit reçus de la Fraoce ; ils 
lui rapréeenl^at que \a lig^e , * bqueUe la 
Suède^t'leDannemarkdeToient ce joindre, se- 
Foît si puissante , qu» Louis se trouveroît dans 
l'iB^po^mlÙIfté; d'y résister , et obligé dlC' rendve 
tout ee qu'il avoit nsurpé^ sur l'Espagne. La • 
«oif de la vengeance et l'es^ranee de- réta.-* 
. blîr la gloire de son^ pay4 étoient deux motifs 
bien sédtiis»» p^o^r c%)igner Cbaples d'une 
aUiaaee aTec-ki France-) mais- la. craùlfe de 
déplaire à son «ppuse , et l'idée de sa' IScv 
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aTeètitt uftarpàteûp'hépéli^ue confre un mo- 
narque légitime et catboliqae , le tënoit Infe- 
cte lar Itf parti qu'il ddVoit [îrendre. Il est pro<- 
j>able qne l'smoùr et la superstition l'eussem 
«mportésar lapolttiqoeet lé resâertthiMiit ,si lu 
mort prématnrée dé Loôise n'eût roiâpti te 
cfaarme, et peat-'être assuré U liberté de l'En-- 
Tope. Charles répara cette perte en époasHnt. 
MBrie>- Anne, fille de l'électeur Palatiq, et dès 
ce moment il a^t tou^oairs de concert avtte 
ses alliée « 'mais avec pins de pertéf érance que 
■de vIgueoT. 

{*) Le roi d'Espagne fit bientôt ]a tristb 
lexpérience qoe ses alliés , en lui promettant 
de grands succès , raToienttrDmpé Ota s^toient 
fait tine trop hégire idée des ressources de 
Xioni* XIV. En Allemagne;)» FcAnçaift prirent 
«n très-peu dé temps Mtftihelm , Franheodait, 
Spire, WotéM eX Op^hëttt.' lU înoiidferént 
]e Patatînai ; Mtte «bondiHte contrée ftit tom^ 
coup conrerlie en vttit âcëne de désolation ; les 
villes étoieftt rédoï^ès en cëtfdrés , ki champs 
devenôient de» déserts/ ; df les tfialheurettx labî- 
tans , c^as^s dé ItfUt^s ij^ehriâ "pslt ti tattîwe 
■dti flanime» et la bmttllité dés soldtttâ , 9é f ifoû^ . 
V6iént exposés k périiipti^ Vk fïnfîtïe où U ri^tfetfr 
de la saiïotî. Lés iritééi Imfléi^slejf, coiDitnxàM 
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dées par ie duc de Lorrùae , rfistoient traa- 
qailles spectatrices de la deTastalkm , èl- au lieu 
de faire' quelques efforts pour repotftsêr lès 
envalusseurs, elles AieUcneDl toutes leurs espé- 
' raoces daas la ressource que leur offroient les 
places -fortes de Bonn .et de Mayeace:, 
. Louis XIV avoit tiré de l'cmperear une 
vengeance assez éclatante pour être satisfait ; 
:xaais l'objet auquel il mettoit le plus d'impor- 
tance étoÀt le rél^blisseinent de Jacques II sur 
le trône de ses pères-; ce prince avoit encore 
an grand parti en Irlande, et la France met- 
toit sa gloire à loi fournir libéralranent de& 
:anne8 et des mumtions de toute espèce. Une 
flotte considérable:, équipée pour seconder ses 
■efîbrts , mit à la vôilie , ft , dans son traiet, 
-soutint un engageaient- contre les«scadres réu- 
nies de l'Angleteri-ë et'de la Hollande. Jacques 
fut reçu dans Liinârick ; ses premiers succès 
-surpassèrent ses espérances ; mais arrêté dans 
«a carrière par le duc de Schomberg , il fut 
rvaincu , sur les riT^es-de la BoyUe , par la fortune 
«l le génie eupé^eur de Guillaume. Jacques 
-abandonna ses pj;rtisans avec une précipitation 
.indigne de la couronne à laquelle U aspiroit , 
-«t se bâta de retourner en France , laissant son 
jîval s'affermir sur le trône , et forcer ses'en- 
lienûi même à l'applaudir. La guerre conti.^ 
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Doa eBeoretfwelque temps après la fuite -ée" 
Jacques ; mais les Irlandais' réflétbissaiit qta'il 
javoit4elaMieà Tersepïéiir sangpoar Aïiitfe'-' . 
nir la cause'd'iAi prince assez lâché- poar les 
abaodcHDiKP , prirent le parti de se sounetire 
à l'aujoritéde Guiltaume. 

Si l'Ëspagbe eut lieu de se réjouîr- de Ta-, 
vîdoire de'«on alK^'t'e^ n'eut pas* le même 
avaiilage dans les opérations qai se firent en 
Fhmdrr , èl sur le^a'^froàtieres de la Catalo- 
gne, oà elle avoit «li'ÎBtérêt biett/pluis grand. 
Les Francis , aya^f h lenr tète 1« ttiarécbal 
d'Hùmière8,fureDt'dé£lîf8 près de Widcoiir par 
farmée'dlwalKéB dont le prmce de'Waldeck 
•voit le coittmandem^t. -Mais ce dernier ne 
joint pas long -temps de son triomphe ; il suc- 
comba à Fleurus ictus le génie du ^c de Lu- 
xembourg; six miite'de ses soldats périrent , 
bnitimlle&nvat faits prisonniers. Cependant on 
a ceconna qoe l'infanterie espagnole s^oit dé'- 
fendoe arècpn courage evttne opimâtreté dignes 
. de6on'aneîenaerép>nt9iH>n,ou,poav se serTir 
des-exprecsiens du chic de Luxembourg ^qn-'elle 
s'étfflt battoe à Fleuras avec la même valeur 
qni Favoit fiait distinguev à -la journée die 
Rocroi. 
(*) Ce fat TEspagne- qui supporta seule le& 

{') A»it J.C. i«9f." 
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désavantages résuluus de >adéf«àie'de»aUiés:. 
Louis XIV, à la têt« d'nii0 annlse *ic:ceDtnâlle 
hûminfia, seiH-4t«9Ut4«ymtMonA, pour tc-. 
cn^llùr le fruit de la vaWur du duc de L/uxfim- 
bourg, ^gç , qi^e, l'on, a; suppo&ée défeDdae 
pendant plusieurs seipsines, fui rendue par le 
^m^e de B£rg,4Ksi gouv,emear, aprèsseizejours 
d^ si^e,^acour de IV^dridn'éproBTa<pat s§tt- 
leiiient.4«S: revers en, Europe, patns l'Afrique > 
Isw^ël jempereqr de MMoic»'au0inbU$«sBftr- 
bqres et investit la foritf «^«ç de Lai'aehe. MiUe 
Çsp3lgnols,quoiqae8ans.esp^ance de secoure, 
niépri^'ïfvt ses menajçeft, et repoussèrenl ses 
^tUqoe»' I^ cause delà chtetietité cettlagloira 
deUÇastiJlielesenconragèDec^àsjiiflwftflrladé- 
tre^e la plus extrême, hwr, valeusdiése^âtée 
prf^ongeaie siège , pectdanl trois mbii V ednlc» 
des fbi'çâs infiniment EiiipQi!ieurea.'DiaiAl«i|aa- 
1 rième 1jb% MaivéB Bflmt: uise brècfaedant lèanio- 
railles.i'tïl etilrèrent dwsWftH'Ieressc... Lajidus 
grande pyriie des In-aves défiBDsencsde LavadM 
furent maflcacrés. Quelque^ -mu eoresil^ la vie 
6«uye , qu'ils dnreni aanï dcaile au capvice 
des vaioqneurs. Pénétréa d'&dmiralion pour 
la conduite héroïque de leurs, compatriotes , 
les Espagnols oflrirent de payer leur rançon-; 
l'inipitpya]>}e Ismial^ lajwj^t^. , et œs m^Ilipu- 
reux chargés de cbalues envièrent sans^ doute la 
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Bc^t de lears compagnons d'armes dont l'épëe 
avoit terminé l'kifprtane. 

Indépeudamaient de la guerre avec l'étfanger, 
rii«pagne éprouva detf troubles dans son 'inté* 
rieur. Le marquis de Léga&ez qui gouVernoit I« 
Catalogne on avoit opprimé ks babitane Aupoiafe; 
dedonn^IienfaunsoBlèvemeiit. La cour lë rap- 
pela^ sa dàsgrace rétabJÀt la tjvsquttlité. Les / 
Catalan^ raurnniroient haulânent contre l'in* 
floence qoe la noavdle reine paroissoit avoir- 
dans l'administratioQ ,- et tontre- la inaavaiMi 
poliiitpM qui faisoit sacrifier les richesses tt la 
sang des àtoyens , pour «trctc^r ose ^lianc» 
avec la Candie impériale de W maison d'Antri<t 
che, sans e^otr d'en tirer aiMsa avantage. lia- 
présence duchiade?Joaillefrà lal^te d'nnearmée 
française set les frontières de l'Espagne, le 
bombardement d^Alicante et de Barcelone par 
la flotte de Louis , mirent le cotnlde au mécon- 
tentement desCaiakn» qui s'iasurg^ctot ouver- 
tement ,^ et cfaoisÎFevt pour ebef dcm Anttmio de 
9oler ,' sa|» ^oîr égard ahix resroniraBceada 
duc dé Vitia-Henaosk • nommé pour' succéder 
411 marqw de Ii«guiea. 

La DWiTeUb -d'une rén>lte «ossi formidaible- 
}ela la coisr de 9fadrîd daés là plus; profond» 
conrtcaïUion.. Oti n'osoitenfiritepart anr^ ^ 
niais là T«îx imftériense de la nécessité fit mettre 
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tdilte appréhenslcHi - de côté. Lea principaux 
grands se réunirent poor informer Charles de 
l'état désastreux "dans lequel se trouToit son 
royaume. 11' înVila ses barons à diercber lej 
moyensd'appli^fuer quelque remède àla détresse 
nationale. Chacun d'eux gardoit le silence , el le 
dac d'Ossuna seul eut lecourage'de lerompre , 
et' de parler avec la hardiesse et' la digoité d'un 
nObleCàstillan qurse soavenoitdes grandes cho*' 
seS'Opérées par ées ancêtres. Il conseilla à Char- 
les d'animer ses sujets par son exemple, et de 
seiUettreàla tètedeses arinées.-" Ceux de vos 
Bi^etA, ajoota-1-îl,'qui mainlénatit reposent dans 
l'iridalenee , et ncs'ocCupentqoe de'Wrs ptai"' 
sîr%,'roùgii«t»itd^ètTe ^nsl'inacÀio» , lôrsqu'ils'- 
Temont^le ^ouTéraitt exposé aux'dangers de la 
guerre; » Il mit sous'les yeux du grince' Pexem-'- 
ple' de Louis XiV ; dont la présence'dans le- 
catnp&isoit de» héros des plus minces Soldats. 
Le duc d'Ossmva fut le seul de cette opinion , 
ses 'ATÙ salutaires n'éloienl pointdé nature à 
être' goûtés pM* de lâches coùrtisatifl. 'Ceux-ci' 
cacbèreDtleursproprescraintessmisrwp^a'reiïce 
d'un zèle affecté pour la BÙiretéidu' isou^raio.' 
« n vaadrûili mieux ^fi'écrièrent<-i)s,qtie laCa- 
» talOgne, etmême]timeilié despossessimisâe 
» 'l'Espagne, fui perdue que de^ hasarder la vie- 
» on même U santédu roi ». Charles céda ftct- 
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Peinent à leurs honteai conseils ; le penple es- 
pagnol , à cette époque , étoît tellement dégé- 
néré, qu'on s'étonna de voir lemonarque laisser 
impunie la présomption d'an snjet qui aTpit osé 
lui donner des leçons , et qn'fm applaudit à SOQ 
indulgence envers le duc d'Ossuna. 

Pendant que les ministres délibéroient , la 
rébellion des Catalans étoit appaisée. Le dlic 
de VîHa-Hermcwa , avec un petit corps de trou» 
pes restées fidèles , surprit et -défit les rebelles ; 
leur chef, don Antonio de Sôler , fut (ùA pri- 
sonnier , et les insurgens , au nombre sup- 
posé de trente mille , furent entièrement dis- 
persés. Néanmoins TCspagne se ressentit deS' 
•fiets de la révoké j le trouble qu'elle occasionna 
procura au duc dé Noailles la facilité de s'em- 
parer d'Urgel , et de ravager impunément le» 
campagnes qui bordent la'rivife-e de Sègr«. 

Le Mexique fut aussi en [woieaux-niémea cou-'. 
Toisions <fae laCàtalogne. Les babitans de cette 
coiitrée .yétoièut soumis , âe gré ou de force ,- 
aux pébiblBi travaux qn'eligeoîent d'eux leurs 
conqnéransluHtis-teHe est la singalarité-du carac- 
tère de l'boibmeii qu'on peuple qui avoit boi^ 
'fert avec patienceilptis lei nanx résulians. de 
l'esdavage^se jetadansu^ sédition furiens*,'' 
à cause 4a la 'suppression de quelques fêtes li- 
cencieuses,- dont le yice-roi, plus religieux qM . 
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politique , â^fendit la célébnifi^. Dkns l^vg 
foreur, les Mexicaina mirent le feu im ^Uî»; 
on un in«taErt rïMoadte s'accrut 4 aa poiot de 
dcvorer près d'vat tiers de la capîtaie, dont la 
■oigBificeuce étoit sentarqiuMe. Si , dans leur 
ressentimenli , Us «Ufiseot êlé dirigés par des 
diefs habiles^ l'insnreetilÀoa scroit deveUne fa- 
tale à l'Espi^ne ; nuis » a^isBUnt 6a«$ aac«ii ac-r 
«orU; il^abandoBnèrent WarBieai axée la mèioÀ 
l^gfjf ete t<pù les avoiidéterDiin^» à les pr^tdre^ 
h» yîcertoi na ietir:«ul pas plutôt, rendu ki 
priTÎlége;de seipnyï9:> aBDuellemént-de la rai-r 
son , qu'ils dcvinDenti aussi souaùs qn'auptra^ 
faut. 

. Le comte d'Oropeaau luttoit avec un oeplaite 
degré de fermdté cwtire la tempête qui groa" 
doit ide toua eôtéssiv l'Espagne ; taaàs )a> masse 
géojtrale' da peuple^ ne llannsii poist -,-iiL dépiai^ 
6oi {.sur-ttHit à Wr^nt) , ^ céda la plafê «u ciHiite 
dri Melgar, faxor^d* Manei^AïAd^ et «ntièrcHf 
VKiit dévoué ma ïMévêta délai bcaucbe ifiipé*> 
làalede la maàBâD;d'Aiitrtclie..Unena]àdieyit><'. 
lenter;, q«i aUaqm Icoc», rcirala Im vues du> 
DéUTcauinainistraet' de>S8 pmtectrioe. On pvo* 
pos»daiiB 1« eoBScifr de. faire «enir l'archiduc 
CboiiesT et de pbeeirsur sac. tête Jaroouconiie' 
d-'Espague. Jbe-r^taiilissementduarol suspendit^ 
cel^ me^aepréinatîirée, et la. içoiu' s'occupa 
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ifas diverses c^éntions des armées belligérantes 
djUns toute l'Europe. 

'\*) Les aigles impériales trîompboient du 
c6t& de la Hongrie , suc les rives de la Save > ' 
où ley TiurcB , dé&its far le prince de Baden , 
- perdirent vingt mille bemmes. Le 'Taiuqaear> 
ne borna pas ïk ses secçis ^ il prit bientôl après' 
Waradin*, et ol^^a lu infidôles d'évacuer le» 
conquêtes qn'iU avoimit iaites dans la Stirie «t 
kCarintihie. 

. Les Anglais n^éloient pas moiaa beoreux sur 
l'Océan ok ils soutîntvnt bmr aolicpie renom- 
mée , et cette supériorité qui a s! fwteQMnt accru 
leur ptnssuve. Pour rétai^ la fbrtnae de Jac- 
qoea U , on teiUa ime^descente en Angleterre; 
liOuis XIV résolut de hasarder unodn)bat naval. 
Les flottes enoemies tp troaTètent-e» présence 
dans. le canal , ptèele cap L^liogue, et-l'amiral 
ftançûSiTourriHeiObéit ans o«dre»de eoa so«- 
Vetain. Mais ht force si^aérieuve des Anglais et 
des HoUandaia déoidK pronplemeat du sort d« 
cette jaaméOfLevaiBSBVE qui povtoitl-a»HraKe( 
pJnkdevingt'snfenBsdeaplMcoMldi^Mesde la 
floltei firent détomtS'par le fiBà^e» vainqueurs. 
Jacques,, placé: iuo une/éminence vv^isine , vit ^ 
avec uBaonpir.de'déMsf>oiF<,uMi)ntir les es^- 
i.dontils'iétoitflBllé. 
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Victor Amédée , dac de Savoie , prince^bniTC' 
et ambitieux , pénétrant et actif, entré dam la 
ligue' formée contre la -France , fut défait à . 
'Staflarda, parle marédul .de Gatinat, célèbre 
guerrier ^qui , au milieu du tiimid le des camps, 
cultivoit les maximes de la. saine philosophie. 
Mais le revers qu'éprouva Amédée, k>in <l'a— 
haltre son courage, .ne cervit qu'à ^p'io^rer leis' 
sessources<de son. génie aussi' .féixKid qu'intrc- 
pide. Catinat se vit bientôt obligé d'abandonner 
la Savoie: ei le Piéuioait , oti , dans le momesit du 
succès,. il -avdit.erii devoir pénétrer. Le diic lei 
rédaisitià ^ssérle Pô , et le poursuivit jiutpae- 
dans le QaiifMué , oîi il se vengea ,. sur les lue-' 
iHtfuu-t'de^ccuautés exsBcées par les'fcançaik 
8ùr se6:6d)eis.'. -■ : 

Mais.,'par-tOBt'ÏMi-]'£spagné<avoit tm intérêt 
direct ,Ues alliés' éprouvèrent .à la fois hunùlia- 
Uoo et ^eversiki défeiise'< des- Pays-Bas- ftcÏK 
geoit de^Ëspagnolsi une attenlîoâ particulière ; 
la cour dél^drid^danalfimpouibilité d'y ponr- 
voir elle-Jtiéme.,.aToit,.,à' Ea. jrecbmmaMiatloa 
du roi d'Âuglet«iTesBoinm^rfilcbteurdèfia.vièrêi 
gouveraesr béi'éditaire'df)sPày&-BasËspftgiuïl8, 
et s'éLoit: eiogagée à lui fcanmiii un sdbside a^sez- 
cOBsidér4hIe pour ]emetlre.à é^èma de'subve- 
nir aux dépenses qu'exigeoienl le» fixais d^^dsm- 
nistratîonetlasolde des troupes. 
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L'indigence de la cour de Madrid ne lui per- 
lait probablement pas de saUsfaire ponctuelle- 
ment à ses eugagenvens pécaniatres , mais etie 
fît inarcherdans les!Pays>Bas nn corps considé- 
rable de troupes , dont le roi d'Angleterre prit 
le commandement eh personne. Sa présence 
n'ëmpécha pas Louis XIV d'ihvestir l'impor- 
tasite place de Namor , située au confluent delà 
Sambré et delà Meiise. La citadelle, jusqu'alors 
x^ardée coinow imprenable , étoit défendue 
par une gàridsou de dix mille hommes, sous 
' les ordres du prince de Barbason , et s'il y avcût 
eu possibilité de donner des secours aux assié- 
gés, l'armée française eût pôul-êlre été obligée 
d'abandonner le siège ; mais les inondations de 
la Mehaigne s'opposoient à ce que Guillatirae 
marchât au secours de Namur. Aprèsune brave 
résistance , la garnison fut forcée de se r^dre ; 
l'Espagne vit^avec la plus grande douleur une 
place, dont lés fortifîcatiohs lui ^Toient coûté 
près de douze millions de nos livres , passer 
entre les mains de son ennemi-. 

Guillaume brûloit d'impatience d'effacer la 
tache que la puise de Namur pouvoit faire à sa 
réputation militaire j dans cette vue , il profita 
d'un momâit, oîiile duc de Luxembourg n'étoit 
point sur ses gardes , pour surprendre les Fran- 
çais à Steenkirk ; il réussit à mettre le désordre 
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dans leurs r^'ngs ,par Timpéltioûté avec laquelle 
il les chargea; nuis le duc de Luxembourg ré- 
para kîentdt sa faute ; il rétablît l'ordre parmi 
ses troupcf , et secoudé de la râleur désespérée 
des prinCeB dil sang , il força Onillsutne à don- 
ner le signal de la retraite. Les deux armées 
firent une perte à peu près égale ; dix TuiHe 
hommes périrent dé chaqnecâté , sans que tenir 
. mort accélérât le terme de la guerre. 

(*) L'ouverture de la campagne saivante sem- 
bloit menacer les puissances coalisées des plus 
fatales conséquences. Le roi de France , en per- 
sonne, vint en Flandres, à l'effet d*y prendre 
le commandement dé son armée , coiûposée 
de cent vingt mille hommes. A la vue <ï^he 
ferce aussi redoutable , on s'atténdoit à îâ ré^ 
duction entière des Pajs-Bas. Cependaut les es^ 
péruuxs des Français et les appréhensiods des 
alliés forent bientôt dissipées. Louis repartit 
fout à coup pour Versailles « et par bomplài- 
sanoe pour une maîtresse surannée , abandonna 
la brillante moisson de renoirimée qui eût suivi 
ses opérations. Une partie dé ses forcés, ^'ïl 
rappela, fit une guerre peb glorieuse sui' has 
bords du Rhin, sous les ordiies du Dan]^ia; 
Le doc de Luxembourg <ionâ(uiit le rate à Ja 
-victoire. . . 

{') An Je 3. e. 1693. 
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.' Gegénéra],a0cè3aTOÎrprJsHayeti)DenacéLi» 
ge, s'avança avec rapidité , et trouva l'arniée de» 
allié» y commandée par Goillaume , avantagea* 
»em«ni postée à Neerwinden. Guillaume , M 
fiant fior fa position , désiroit plat^ qu'il ne 
.craiipait aoe attaqae. Son adversaire ne tarda 
pu tt le.satis&ir». Le combat fut long et opi-* 
BJilM ; mais l'habileté et le génie da maréchal 
trioo^ilui de totti obstacle. Une partie, de Tai^e 
droite des alliés fut prédpàtée dans la rivièeé 
4a Geete j outre ceux ^î furemt. m^és , dousf 
naftHe périrent mr le champ de balaiUe « et donie 
(Bslle se fCBdirent prisomners. 

Le duc de Luxemboui^ acheta dette r>ctoir# 
an prix de hait niUe de ses meillears soldats. 
Cette perte ne l'eoopécha pas de Saire hnoiédis'^ 
tcBoeal le »cg6 de Gfaarleroi. Cette ville avoif 
été fortifiée par Yauban , et la coar d'Espagsw 
M. flattek <|ne sa garnison^ , consistant en cimi 
mille' Tétéraos^cemmandés par le ceinte de Cas* 
dia, suAKÔtpoarJa défendre} maisleméina 
géaie ^m avoit prcsidé à la eoDslruclioit de ces 
travaux fiit mis en ceuvre pour eu opérer la 
dcstraction. yattban dmjea les battoriss des 
assiégeons qui, animés par l'exemple du'duc dA 
Lvasmbonrg , firent des meweiUes. Le comta 
ie- C^stiUo mancpia de cousag»' ou ds rbssouv» 
ces suffisantes pour opposer i^iç d^ense vig0U|- 



Do,i,7cdDïGooglc 



5a HISTOIRE 

reuse , et Cbarleroi se rendit après vingt-sept 
jours de siège. 
' (*} Le duc de NoaUles parut encore en armes 
sur les frontières de la Catalogne. Le duc d'Es- 
calona voulut s'opposer à sa marclie ) un enga- 
gement eat lieu sur les rives'de la Ter , oti les 
£spagaolsperdirentplusdedeux mille hommes. 
Les Français vainqueurs traversèrent cette ri- 
■vière , réduisirent Gironne , et , an moyen de 
leurs troupes légères , portèrent la désolation 
jusqu'aux portes de Barcelone. Là ils furent 
arrêtés- par le marquis de Guastanaga , qui 
avoit succédé au duc d'Escalona. Le marquis , 
au lieu de risquer une action décisive , se con- 
tenta de harasser l'ennemi. Il rassembla de bra- 
ves paysans , dont il forma de nombreux corps 
sans discipline , qui , par des attaques hors d.e 
toutes règles, confondotent l!habileté de leurs 
adversaires.La cour de Madrid ne mit pas toute 
6a confiance dans ses propres ressources ; un 
corps d'Allemands et d'Italiens , sous les ordres^ 
du prince de Hesse-Darmatadt , se joignit aux 
troupes qui se trouvoient en Catalogne. Leur 
secours fut plus que balancé par l'arrogance de 
leur chef. Le marquis de Guastanaga , dégoûté 
de l'orgueilAu prince , se démit de son gonver- 
tiement.. Ses compatriotes ne tardèrent .pas 4 ■ 
(•) . ADde J.C.iSg^I 

regretter 
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regretter U perte de ses serTfces. Le prince de , 
Hesse-Darmstadl , dès le printemps suivant, fut 
earpris et battu par le duc de VeDdâme , à qin 
le ducde.Noailles, malade , confia le commaQ- 
dement de l'armée française. 

Au milieu des guerres longues et désastreuses 
qui déploient l'Europe , et dont l'ambition satlï 
bornes de Louis XIV éloît la cause, immédiate , 
l'Espagne conçut quelque espérance de tran- 
quillité, quan# elle apprit que les nombreuse^ 
Tieloires remportées par la France , sa rivale , 
an lieu d'augmenter le« resscnirces de celte puis- ' 
eance , ne servoient qu'à l'affciblir. En effet , le 
plus grand désordre régnoît dans les finances de 
lanation française ; le fardeau de la guerre excé- 
doit ses forces ; quatre cent mille bommes cons- 
tamment BOQ,s les armes déroroîent la subsis'^ 
tance du laboureur industrieux. Les fréquentes 
levées de soldats dépeuploient les provinces ; les 
ravages de la guerre furent suivis de ceux de la 
famine , et Louis commençoit à désirer la paix. 
La mort du duc de Luxembourg ranima le coa- 
Tage des alliés ; la reprise de Huy et de Dixmudâ 
inspira aux Espagnols l'espoir de plus grands 
succès t et celle deNamur excéda probablement 
lenrs plu»b>ante8 espérances. 

(") Cette place ir^portante fut reprise de la 

<*)AiideJ.C.i695 — 1696. 
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même manière qu'elle avoit été perijue. Guil-. 
laume , à l'exemple dç Louis , l'invçfitit , à la 
vue d'une armée supérieure à la sienne, Namur 
étoit défendue par le maréchal de Boafflers , k 
la tête d'une garnison de seize mille hommes. 
Cependant ni la répuUtioa du gouv^liieur , ni 
la force de la garnison , ni la présence du dac 
de ViUeroi «campé dan& le voisinage avec cent 
mille hommes * ue purent détourner |e« alliés'dc 
cette entreprise. Ils poussèrent l^iége avec tant 
de- vigueur , que la ville se rendit dans le nwitf 
' d'a0Ût,etla citadelle dansle mois suivant. YiU«i 
roi , au ]iei| de marche^ au secours des asçiégés^ 
se contenta de faire éclater son ressentiment en 
bombardant Bruxelles sans aucun fruit. 

Tandis qu« 1^ alliés réparoiept d'un côté les 
aSairçs d'£spagn£, 4^ armateurs français dér 
truiaoient son cominerce , et ruinaient sds color 
nies.'Ils avoient intercepté les repûseii duPér 
rou , et s'en étoîe^t emparés. L' amiral français* 
Pointia , réuni k plusieurs cçrsaires , surprit la 
ville de Carthagèuc. On a estimé le butin que 
Pointis ett st& a&spciés firent dans cette entrer- 
prise à douze mîtli^QS de notre momuMQ. 

Telle étoil la foiblesse de la courilje Madrid:, 
qu'elle eut ii lutter centre riuquisition mcsM. 
Cette insLitulion absurde étoit devenue presque 
aussi redoutable au souverain qu'à s,qs snje^ts ; 
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le; énoi'mes privilèges ^nl elle jouissoU la rea* 
doient plus puîssEit^t^ que la couroDOe mê^ie, 
Charles , avec ua peu de caractère , auroît pu 
la reifrerser tout d'un coup ; Jl, ne prit que def 
demi-mesures qui. restèrçtit Sans «i£cèâ , et ne 
swvireDl qu'à, accroître i'îjisoleBce des mepibres 
de ce corps. On créa une CQmraission composée 
de donae des principaux grands , pour mettre 
des bennes aux prérogatives que l'inquisition 
s'attribttoit , mais ou ne put jamais la contrain- 
dre à sj renfermer , et la comnvs^oo' déclara 
qu'elle ne trouvoit aucun moyen de remédier V 
un mal çfcont Icsraciaesétoient trop profondes* 
Une seconde coramissioD , composée, des pré" 
sidens du. f^^weil de Caslill« et des 6nances, 
d'un dcMninicain , confesseur de Cbarlés , et 
d'un jésuite qui avoit aussi part à $a couQaMév'f 
fut chaînée d'aviser aux mesures les plus pro- 
preii à fournir de nouvelles ressources à l'état ', . 
Bans . accroître le lardeàn dgot le peuple étoic 
déjà grevé. On y proposa une variété de plane 
qui , plus spécieux que praticables , nedcvoient 
fournir aucun réuiltat avantageux. Tous furent 
rejelés , et les travaux de cette commission œ 
servirent qu'à «xposer ceux qui y avoiént été 
appelés , au mépris de leurs compatriot«6. 

X.a mort de la r«iQe-mère dt revivre les faO'» 
lions de la £our. Le comte de Melga^ , qui , soks 
,5.. 
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■es auspices , étoit parvenu à la dignité d*ami- 
ranle de Castille, perdit son influence. Jamais ce 
Inïnislre ne parviHtà gagner la faveur de Chai> 
les. Ce monarque, délivré des considération* 
qoi l'avoient gêné jusqu'alors , rappela le mar- 
quis d'Oropesa*, mais le comte de Melgar ne 
voulant pas céder le minîstèi^e dont il étoit en 
possession , donna lien par son refus à une lutte 
entre les deux ministres rivaux, dontles partisans 
mirent encore «ne fois le trouble dans l'état. Ce 
fut la faction ^'Oropesa qni remporta la vic- 
4oire 3 mais pendant que ces scènes honteuses se 
passoieot sous les yeux du monarque , les pré- 
paratifs de la guerre étoient suspendus, les atTai- 
res du gouTemement restoient dans l'inaction , 
«t l'Espagne marchoit à grands pas vers sa 
ruine. 

Cependant Louis XIV , malgré ses succès , 
' sentit (^'il lui en coûleroît beaucoup pour ré- 
aister à la- confédération imposante qui s'étoit 
formée contre lui. Durant l'hiver il cherdia à 
- diminuer le nombre de ses ennemis , et pr<y- 
posa à cet effet quelques négociations. La cour 
de Madrid fut la première à laquelle il fît des 
ouvertures. Charles , agissant en cette occasion 
d'une manière plus honorable que prudente , 
r^eta les propositions de la cour de France. 
Tous ses alliés n'eurefii pac «Otant de délica'- 
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te8se;le duc de SaTôie se laissa aisémenf per- 
suader de préférer son propre intérêt a la fol 
due à ses engagemens. Le maréchal de Catioat 
Tajanl battu une seconde fois , toute la Savoie 
se trouvoit exposée aux calamités dâ la guerre ; 
Turin même étoil menacé. Dans celte situation , 
assez difficile , le duc reçut arec plaisir les 
propositions d« Louis , qui lui oflrit la restitn* 
tion de ses domaines, et quatre millions de li- 
vres pour réparer le dommage occasionné dans 
ses étals par les effets de la guerre. Celte con- 
vention fut suivie d'une alliance y que l'on ci- 
menta par le mariage du duc de Bourgpgoe , 
second (ils de Louis , avec la princesse de Sa- 
voie. Victor Amédée et Catinat se rendirent à 
Lorette , sons le simple prétexte d'^iin pèleri- 
nage. Le pape Innocent XII, quîclésiroitéga' 
lement de voit- l'Italie délivrée des armes fran- . 
çaises , et des exactions des Impériaux , présida 
au traité. Les chefs ftégocièrent avec autant 
d'ardeur qu'ils en avoient mis à combattre ; 
quelques conférences^suffirent pour régler leurs 
conventions , et le duc de Savoie , abandonnant 
tes alliés , déclara la neutralité de l'Italie. 

La conduite d' Amédée poitoit te coup le plu» 
funeste aux intérêts de la maison d'Autriche. 
La couF de Madrid s'étoit l^ncertée avec celle 
de VieDDC poot tenter une invasion d« la France 
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dû côlé du Dauphnié. La défection du duc de 
Savoie rendit l'exécution de ce projet impralî- , 
cable , et les Français , rassurés dans cette par- 
lie de leurs états, se voyoient à même d'em* 
ployer à dès enlrepi'ises offensives les forces 
consacrées jusqu'alors à garder leurs propres 
frontières'. La perfidie d'Amédéé indigna lelle- 
inent les ministres d'Espagnë et' d'Autriche , 
.. qu'ils rerusèrent d'^cc^ef aux cdnditions^ du 
traité de Lorette, et résofurénl dé maintenir 
seuls la guerre en Italie. La vigueur que mon- 
tra le duc de Savoie les amena à des mesures 
^lus prudentes. A la tête d'une armée considé- 
rable, il investit le marqutjde Léganez dans Va- 
lence , ville forte du Milanais , Mtie sur une 
montagne peu éloignée du Pô. Celte démarche 
convainquît l'empereur etle roid'Espagdequo 
c'étoit en vain qu'ils avoient conçu l'espérance 
d'engager Iç duc à rompre le traité de Lorette , 
en lui offrant la cession du .duché de Milan. Ils 
sentirent qu'ayant eu beaucoup de peine à tenir 
lête à la France lorsque lé duc de Savoie étoit 
lié avec eux , toute tentative en Itajie ne pour- 
roit qu'être préjudiciable, puisque la Savoie 
agissoil de concert ayec Louis. La mauvaise 
tournure des affaires en Hongrie détermina l'em- 
pereur à accepter la, neutralité qu'on lui propo- 
soit, L'avéneraeut de Mustapha II au trône olto- 
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f!napayiilùtiiispiréaux'PurcsnnéDOavelléÂrdéuî*t' 
]e nouveau sultao ^'éloît mis en personne àla: 
tête de ses IrôUpeis , el'après avoir traverse le 
Danube , VatAgé Lîppa et prîâ Isul , il^tôft rètiH 
kboiit de surprendre 'et de disperser TârîtiiîH 
impétiale toftimandée pâr-Vélérani*. 'Utiè'istiite! 
de (désastres aVissi rapMes'âliaïmâ là'cbUr' dé 
Vieùne, et PétfgagfeS '^i'ecoïitioîtrè la neuïfaHré 
de ntàÙe/Charlé» suivit l'e^emplfe AeWa dfié 
iîfipe^l^^è-sKge de'Vaîcncé fnt abandoridé; 
éi 111iIiS-,-'pa+ -l^aa^eèjfé dti' dUc de Savoie , ^xk 
jiita^ ti'iïSè lrafl»tTiîHil#abbt Itf 'pltfi gfaride par-' 

lié dfrt'Etlrti^-étoit privée: ■:■■' ' 

- Xbâi^Aiè rtsprroit plus "ijoe ïa 'paii ; 'ÎBiif 
moyen d^Ssliter fe repos de son royaume'; iHaiif 
les mînïlii'és tî':^pàgné^ , liïffiiënces par cfeùï dé* 
FEmpire; refusèrent d'écoutéf Ifed proposïtîffcrÉf 
do moriiiriqn^' fr'ançâîfi-. L'arrfvëe' de quéTqUcS 
galioris'rfraj'gës dés tréiorS du'WoùVéan-MÔki3e, 
/anirtia''Iéùr cdnflance; L'hiVèï" , qui s'éfoii'fdit 
émtirjlîs'ilié'aàns l'Espagne , oh le clifliïltf est 
eftrèiWtttWélit àoUi , àv6it été d'Une riguetîr èx- 
fraWcfîn^iJr'é'iéii France. Une gra'hde't'àrtiè âë 
ce TOjàiitiÀéfi'biAiùa^'etAeni si fertlfc', néprê- 
fféhtoit k'^bèÏÏ ^i'un -désert et uûe séclief'esse' 
effrayante , ét'iy hlisêre dans laquelle ses fiabï- 
feds' WtrèaVoiéritpTbngéasemWbit inviter à 
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une ÎDTasioii , plutôt qu'en inspirer ^a crainte » 
wavoifùis. - 

.({*) .Un prince actif e^Lt peat-£^rè été dangë- 
T^Wt, jpQpr la France ^^ns c^tte circon^ancas 
mais.le rpi d'Espagne élises miiiiBtres , avec l'in- 
te(i(.û>J9[,pçesç|ue opiniâtre de continuer la guerre 
dcL côté de' la Catalogne ,.étoient incapables d'y 
rçifs^,^.ou jiégligegieDt les moyens, propres 
à.ca assurer le succès. Louis, apcèç bvoit inuli- 
lemeut tenté de se procurer la pais par la voie 
4çs négociations , résolut, de Vobtenic par la 
fQrce.,des. arn^es.'Les Français. pas^reat la Ter, 
et forcèrenl le prince de Hess^.-parmstàdt à se 
](Ç:tipr devant le-duc de Vendôme , qi^i l'ipves- 
^1 bientôt dans Elarcelone , tandis qu'cuite esca* 
dire_?f)uç les ordres ^v. ■comte d'Estrées-bloquoit 
l^^ct dç cett^ cité. LesclameuradesCalalans 
tirèr^t la cour àa Madrid de son indolence. 
(^f "leva à la hâi« un corps de troupes ct^sidé- ' 
labJe , dont op remit le commandement à don 
Francis de Yelasco,. avec ordre dem^i'cberau 
secours de-Barcelone. Le général espagpvl *'*" 
Tança avec aussi peu de précaution que s'il, eût 
été $qr dé la victoire y pt.se .fiant $ur la supério- 
rité. dfV nombre de s^s s.oUats, il partagea son ar- 
mée en deux corpfi. Cette maladresse sfirrit soa. 
adversaire,, qni surprit, les troupes espagnole* 

(')Aiid,J-C.»697- 
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lëparémetit et les mit en déroate. U y ent un car- 
nage effroyable ; une attaqua nocturne répan- 
dit la terreur et la confusion ; .Velasco fut ré- 
dnit' à se sauver sans .autre -vêtement qu'une 
simple cliemise. Le duc de Vendôme , après 
l'avoir poursuivi , reyiot prèAer le siège avec 
nne nouvelle vigueur. La garnison consistoit en 
près de douze mille hommes ; les babitans la-se* 
coudoient avec le plus gi:and zèle , et le prince de 
Hesse-Darmstadt .mettoit « défendre la place lin 
c<>urage et une activité dignes d'éloges. Cepen-' 
dant telle fut l'ardeur que le duc de Vendônte 
et les troupes françaises déployèrent dans lé» 
opérations du siège , qu'après icinquante-deux 
jpurs de tranchée ouverte , toute résistance 
cessa , et les drgpçaux de Lpuis flouèrent sur 
les murs de Barcelone. 

La soumission de la capitale entraîna celle 
de la ^lus grapde partie des provinces ', la 
perte de la Cat^lbgne 6t repentir les ministres 
' espagnols de leid: présomption ;-iU tremblèrtfbt 
.pour la sûreté: de TAndaiousiet Des défaites 
sans nombre , des désastres eSrayans acca- 
bloitBit l'Espagne de toutes parts. Dans les Payt>- 
Bas , le Qiarédial de Catinàt s'étoit emparé de 
Ath , tandis qu'aux Indes , Càrtbagèae , na- 
gaères [«liée par Pointis * se . bvuvoit encore 
eu proie à ia fureur dévastatrice rdes Booca- 
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triche l'aidoit h supporter tous ces malheurs , et 
loÎQ de cbercherà se procurer la paix , eH* 
ne proféroit (pie diss itietiacèS' de guerre et de 
^ mngeance. Le reste des aMiës ne se dirigemt 
pas d'après le Aême «sprit. La déf^oion du 
duc de. Savoie avojl jeté là mëfiatice parmi 
étés ; les Hoflattdais se lassèrent de voir leur 
commerce papalysé , et Iciurs plus fertiles prô«> 
vineesdésÀtéés. Les riéMôtifràntcës de Guillaume 
)ai-même n'eurent pas ass^i de force pour'IeS 
engager k suivre plus long-'temps uq systêiM 
«ussi Duisibleà leurs opérations Mtiimftrcialefi^, 
ils accueÛlirent les proposition^ réitérée^ de ' 
Louis , acceptèi'eutla médiation de Gharles'IX', 
Toi de Suède -, et, Se château de RiswicW , prèi 
de la Haye , fut fixé pOUr être le lieu de Ik 
SEiëgociaiioil oonvéntïei ,' ' 

. ' Le roi d'Espflgne et l'entpei^ur ne conseft' 
firent qu'à i^egrët à,envoyer leurs nAÏn^stres- ai 
congrès ; ctfeis lïe 'pouTiilit se dissirtiuIe^i'idSâ^ 
fisance de leur* prc^tfes rttesdureeS poitt' sôUt*t- 
mr seuls une guerre dans latjuslte ils aS^oîcitt 
■fli mal réusâ ','malgrc la réuùi<?fi ;^e leurs forcée 
«Vec celies de i'Angielerre et de la Hollande^, 
ils se déterniiliè«Bt'à'cédeP a«* désirs'^ leu^ 
alliés ; lés condUônis dé pa%c f^ent plus avatS- 
tBgeusès' tfae» l'Ëipagne n'avoir li^u de l'e^pé^ 
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ferd'après le^évenemens de la guerre. Louis 
consentit à évacuer la Catalogne et à rendre 
Luxembourg, Mohs-, Ath et Coûrtrai. ' Les 
restitutions ,qa'il fît aux autres puissances ne 
furent pas nioins '^considérables ; il retira ses 
garnisons de Fribonrg , Brisac, Kebl et Philis-^ 
bourg ; ri convînt de détruire les forlificatious 
deStrasbourg,reconnutpoor'ronégitimed'An' 
glelerre Guillaume III , qu'il li'avoil traité jus- 
qu'alors qbe d'usurpSteur,, et rendit la Lor- 
raine , Trêves et le Palatinat à leurs princeS 
respectifs. Erifin li France , âpres une guerre 
loiïgue et meurtrière, dans laquelle toutes scS 
catnpagnes avbiéhf été couronnées par la vic- 
toire , souscrivit à des conditions de paix qu'on" 
é&t à peine exigées d'elle , si des défaites téi- 
[érées l'aTôîent mise à la discrétion de ses 
^ ennemis: . » 

(*) Les érénemens qui Vont suivre déve- 
lopperont l'es causes de U modératioû de 
Loiii»XlV ,et donneront Ja sdhitiond'iin pro-^ 
blême qni a embarrassé quelque temps les 
politiques de l'Europe. Quoique Chartes II eôt 
à peine trftnte-six ans, sa' coûstitution eldiï 
altérée par une complicatioii de maladies sani 
remède : tout ' annooçoît sa dîssoPution pro'- 
chaline. 11 paroissoit devoir riiourir saiis cnfah^, 
(»)AiideJ,C. 1698 — 1700. 
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et ]a succession à sa couronne formoit déjà 
l'objel des intrigues secrètes de Louis XIV et 
de l'empereur Léopold. Ces deux princes 
étoieni parens du roi d*Espagne au même 
degré; tous deux étoient petits -fils de Phi- 
lippe III , et avoieol épousé des fiUes de Phi- 
lippe IV. Le 4''oït d'aînesse se trouvoit à la 
vérité en faveur de .la maison de Bourbon y 
. mais , par le traité des Pyrénées , Louis avoit 
formellement renoncé à lèut avantage qui pou- 
yoit dériver de son mariage avec l'infante*, il 
connoissoit le parti que son rival devoit tirer 
d'une renonciation aussi solenmelle. Il craignoit 
encore plus, l'union constant» , des différentes 
branches de la maison d'Autriche , et la jalousie 
sans relâche de celte famille contre les Bour- 
bons. 11. avoit à lutter contre l'ancienne ini- 
. milié des Castillans pour les Français , et contre 
J'influence de la çonr de Vienne dans le cabi- 
net de Madrid. Tant d'obstacles ne le rebu- 
tèrent point, et l'espérance de réunir les do- 
maines d'Espagne à ceux de la France le dé-- 
terraina à signer le traité de RyswicL , ou à 
s'exposer aux reproches de ses propres sujets 
)}ui , ignorant ses vues , l'accusèrent hautement 
de manquer de jugement et de politique. 

L'historien du siècle de Louis XIV a com- 
paré la situation de Charles à celle d'un riche 
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vieillard sans enfans , dont le lit de mort est 
entouré par sa femme et ses parens , les prêtres 
et les gens de la maison , tous également em- 
pressés d'arracher an mourant la promesse de 
ses richesses qu'il ne peut long'temps espérer 
do retenir. La comparaison est frappante , 
en rdison des artifices- qu'en^loya Louis pour 
se concilier la faveur du roi d'Espagne. Les 
hostilités n'eurent pas plutôt fait place à Iz 
paix', qu'il' envoya k Madrid le marquisJd'Har- 
court , l'homme le plus poli , le pli^s éloquent 
et le plus aimable de son temps. Ces qpdlités, 
essentielles pour plaire a la cour de Madrid , ' 
le rendirent singulièrement propre à faire réus- 
sir les desseins secrets de son souverain. Le 
piarquis chercha d'abord à gagner Testime du 
peuple , et offrit à cet effet une escadre fran- 
çaise pour agir contre les Maurçs qui avoient 
assiégé Ceuta; il se fît bientôt un p«rti con- 
sidérable à la cour , an moyen de présens ma* 
gnifiqueset nombreux : le roi, lui-même ne put 
s'empêcher d'admirer son goût , et la vivacité 
de sa conversation. Comme on croyoit Charles 
insensible , on supposa qu'il bonservoit encore 
une estime forte et pas^onnée pour la mémoire 
de sa première ^>ouse. Le murquis d'Harcourt 
tira parti de cette disposition , et dirigea fré- 
I quemmeat l'attention d.u roi sur les portraics 
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du dauphÎD et de ses trois eutaus, le duc d» 
Bourgogne , le duc d'Anjou et le duc de Berrû 
Il lui faisoîl remarquer sur -tout ta ressem- 
blance qui se trouvoit entre leurs traits et ceux- 
de feue Louise. ' 

Si radiasse du marquis d'Harcourt Gt oaUre 
dans le sein de Charles U. quelques ^^disposiiions 
à la tendresse en faveur des enSans de la mai- 
son, de Bourbon, Marie- Aune en c(Miçut un 
ressentiment aussi prctfood que ^ste ; elle re- 
garda ^cooime une iosiilM fail$ à sa personnel 
leselogçs prodigués aux charmes de Louise, 
et résolut d'apprendre au marquis qu'elle, ne 
possédoit pas moins d'influence sur l'esprit de 
son époux que la reine à laquelle .eUe avoit . 
succédé. £d qualité d'Allemande , elle parta-t 
geoit l'aversion générale de son pays pour la 
' France , et comme parente de Léopold , elle - 
étoit flattée de contribuer à l'avancement de 
la fortune de l'archiduc Charles ', second fils 
de r>empereur. La .majorité des grands d'Es- 
pagne lui étoit dévouée ou approuvoitson choix. 
L'archevcque de Tolède , mieuK connu sous le 
titre de eardioal Porto-Carrero,, prélat .cout 
rageox , intrigant et sans pripctpeis , sontenoit 
^ la Vérité l'intérêt de la France , et secoadoit 
les vnes du marquis d^Harcoart } néamnoàns 
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l'ascendant de la, maison d'Autriche devenott' 
chaque jour plus seônble. 
. Lespréteoiions de Louis XIV et de Léopold- 
n'échappèrent pas à r«eil pénétraot du roi " 
d'Ao^eterre ; ce prince liaïssoit singuHèrenient 
le rpi de France , et craiguoit de vOir le royaume 
d'Espagne réuni aux vaUes posseuiobs qoe la' 
maison d'Autriche possédpil déjà. Il restoit- 
^core un prétendant dont Je litr«, çn matière 
4e politique , pouyoit être préféré à ceux des 
4ei}x autres compétiteurs : le prince «leotoital* 
. de Bavière , qui n'avoil encore que huit iitis ,- 
éloil. aussi petit - fils, de I^ilippe lY par sa 
mère ,fîllede,Léop0ld ,^t Guillaume espéroit; 
fiire passer sur » têtela courouiie-d'I^pagne. 
Cependant il crutdevoir {^tôt gagner qu'imiter 
~ l«s autres prétendans ; dans cette vue il proposa 
aux cours de Vienne et de Versailles le cé- 
lèbre traité de partage suivant lequel l'Espagne; 
les Pays-Bas et les principales colonies diï 
Nouveau-Monde dévoient, après la mort de 
Charles , former uti état .ap Prince électoral 
de fiavièrei Naples, la. Sicile et la province 
de Gjjipuscoa , devenir le partage du dauphin; 
filleftpreteDtions.de la maison d'Autriche -être 
bornées au duché de Milan. - 

JUouis, instruit par l'ejfp^pieoce qu'il ne poiï- 
voit pas lutter seul poutre l^révtiioQ des puis^ 
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Bances de l'Europe , accéda à la proposition j 
mais Léopold ne voulut jamais consentir à 
accepter une aussi petite partie d'un empire 
dont il se crojoit assure de recueillir la tota- 
lité i il aima mieux mettre ses espérances dans' 
les intrigues de la faction autrichienne , que de 
e6uscrij:e k un traité qui le réduisoit a une aussi 
modique avantage. 

Le secret du traké de partage ne fut pas tel- 
lement gardé , que la connoissance «n échappât 
^ la cour de Madrid ; il éloit -à peine conclu 
qu'elle en apprit toutes les conditions. Les Es- 
pagnols qui , moins d'un siècle auparavant , 
avoîent prétendu dicter des lois à l'Europe 
entière, ne purent voir sans indignation dé- 
membrer leur empirfc et disposer de leur sou- 
mission au gré de la politique et de l'ambition 
des puissances voisines. Charles lui - même , 
malgré sa foiblesse , partagea le ressentiment 
de ses sujets ; il exprima avec chaleur son mé- 
contentement de Tinsuite qu'on lui faisoit , 
en réglant la distribution de ses domaines sans 
sa participation , et résolut de les conserver 
intacts par un testaiïient en bonne forme. 
On devoit s'attendre qu^il choislroit pour son 
successeur l'empereur ou le 61s de l'empe- 
Teur , pour récompenser Léopold de ce qu'il 
«voit refusé de souscrite aalraité de partage ; 
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mais des motifs particuliers, dont il n'a pro- 
bablement fait part à personne , et que l'on a 
toujours igoorés, l'ont fait agir d'ooe manière 
toute différente. Louis et Léopold se virent 
également déjoués par ia déclaration faite pu- 
bliquement que le roi d^spagne appeloit le 
prince .électoral de Bavière à sa succession. 

Les Espagnols applaudirent généralement à 
une disposition qui avoit au moins pour but 
d'empécber le démembrement du royaume -, 
mais les espérances de tranquillité , dont ils 
s'étoient flattés de jouir sous le règne du prince 
électoral , furent bientôt dissipées par la nou- 
velle de sa mort arrivée à Bruxelles , peu de 
temps après qu'il eut été appelé à la succès-- 
sion 'de la couronne. 

Les puissances voisines renouvelèrent leurs 
intrigues ; les rois de France et d'Angleterre 
conclurent un second traité d'après lequel, à 
la mort de Charles , saus postérité , l'Bspagne 
et ses possessions d'Amérique dévoient passer 
à l'archiduc Charles ; le Milanais au due, de 
Lorraine, à la charge d'abandonner son propre 
duché à la France ; Naples , la Sicile , le mar- 
quisat de Final, les .villes situées sur les côtes 
d'Italie , et la province de Guipuscoa étoient 
destinés au Dauphin. Cette division se trou- 
voit infiniment plus favorable à la maison d' Au- 
' Toffte IV. 4 
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triche qae celle résultante du précédent traité j 
cependant Léopold persévéra dans sa première 
condnite , et refusa de se prêter à tonte conven- 
tion dont l'efTel pouToit teodreà afToiblir ses pré- 
tenticms natuirelles à la couronne d'Espagne. 

Celte conduite , probablemeat dictée à Léo- 
pold par Fambition , fut attribuée à sa délica- 
tesse et a sa modération. Marie-Anne sut en 
tirer parti , et la fit valoir auprès de son 
époux. 11 parolt certain que Charles II eut un 
moment l'intention de léguer le sceptre àl'archi- 
dac son parent de même nom ; il écrivit même 
à l'empereur pour l'inviter à envoyer ce prince 
à Madrid , et à le faire accompagner d'une 
armée de dix mille hommes pour soutenir ses 
intérêts j mais cet arrangement n'eut pa&Jîeu , 
parce' que Léopold, malgré la paix qu'il ve- 
noit de faire avec la Porte, ne crut pas pouvoir 
éloigner de ses états un corps de troupes aussi 
considérable , en même temps qu'il regardoit 
comme an dessous de sa dignité d'exposer son 
fils seul dans une capitale étrangère. 

Le refus de l'empereur ne fol pas aussi pré- 
judiciable aux espérances de sa maison que la 
conduite de l'archiduc lui-même. Ce prince 
eut l'imprudence inexcusable de tourner fré- 
quemment en ridicule l'étiquette et les usages 
de la cour de Madrid : ses favoris l'imitoicnt. 
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L^Ëspagne en fut instruite , et les nobles s'en 
vengèreat eu ridiculisant à leur tour , non les 
usages de la cour impériale, mais les individus. 
« L'esprit des ministres de Léopold jditl'évê- 
» que de Lérida , ressemble aux cornes des 
» boucs de mon pays; il est petit, dur et de 
» travers. » La comparaison fit fortune, et la 
rapidité avec laquelle elle circula dans toute 
l'Espagne prouva sufRsamment que la brancha 
impériale de la maison d'Autriche n'étoit point 
aimée des Espagnols. 

" Le cardinal Porto-Carrefo feprit courage en 
voyant le peuple aussi indisposé contre ses ri- 
vaux ; ce prélat ne quittoit jamais son souvç-* 
rain : il lui représentoit sans cesse que le meil-* 
leur moyen d'empêcher le démembrement de 
son royaume , étoit d'adopter un enfant de . 
France , et qu'il pouvoit le faire sans altérer 
l'esprit des renonciations de la mère et de l'é- 
pouse de Louis. Le seul objet important étoit 
de prévenir l'union de deux empires aussi 
puissans que la France et l'Espagne , pour ne 
point inspirer de crainte à l'Europe , et il 
suffisoit pour cela de nommer pour son suc- 
cesseur le duc d'Anjou au lieu- du Dauphin. 
Le cardinal invita Chartes à consulter , dans 
xine occasion aussi délicate , le pontife romain , 
qui pouyoit être considéré coaune le père com- 
4- 
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mua des princes rivaux , et dont la décision 
devoit faire nue sorte de loi , d'autant mieux 
que c'étoil une révélation du ciel. Le monarque 
«uperstilieux fut vaincu par l'apparence de 
sainteté du cardinal. La réponse du pape, 
probablement concertée d'avance , fut « que 
» les lois d'Espagne et l'avantage de toute 
la chrétienté exigeoient que Charles donnât la 
préférence à la maison de Bourbon. ■ 

Fendant que la cour s'occupoit du choix d'un, 
nouveau souverain , le peuple témoignoit par 
des mouvemens tumultueux son mécontente- 
ment de l'indolence et de Tincapacilé du prince 
régnant. On avoit imposé , sur toutes les pro- 
visions qui enlroient dans Madrid , une taxe 
dont les comtes d'Oropesa et de Melgar s'é- 
toient partagé le produit conjointement avec la 
comtesse de Berlips , favorite de la reine ; ce 
nouveau genre d'oppression fît perdre au peuple 
sa patience ; il se souleva et marcha droit au 
palais. Un courtisan qui se tronvoït là,cfaerchant 
à appaiser la fureur des séditieux en leur repré- 
sentant que le roi reposoït , reçut cette réponse 
sévère : « 11 y a déjà long-temps qu'il dort , 
» il est temps qu'il se réveille pour remédier 
» aux maux de son peuple. * Charles , pâle et 
tremblant , se présenta lui-même à la multi- 
tude i il déclara qu'il n*avoit pas connoissance 
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des griefs dont on se plaignoit , et ppomit de 
les redresser ; il blàoia ses ministres el les aban- 
donna à la discrétion du peuple qui , changeant 
tout à coup l'objet de son ressenlinient,foDdît sur 
les palais des comtes deMelgar etd'Oropesa, et 
exerça le pillage le plus affireuxj ils'en fallut peu 
qu'ils ne fussent eux-mêmes victimes de la fureur 
populaire^ mais assez heureux pour y échapper, ' 
ils ne purent se soustraire à l'exil : leur éloi- 
^nement de la cour ajouta à l'influence de la 
faction française et du cardinal Porto-Carrero. 
La reine même commença à craindre de 
n'être point en sûreté dans la capitale. Une 
pension ayant été accordée à la comtesse de 
Berlips , sur les revenus des Pays-Bas , le 
comte de Monterey s'opposa à ce qu'elle fût 
payée, sous le prétexte raisonnable que l'Espa- 
gne étoit déjà trop accablée pour subvenir à 
des dépenses si peii nécessaires. Dans l'ardeur 
de son zèle, il passa les bornes de la prudence , 
et se permit de déclamer fortement contre ce 
qu'il appelait C intérêt allemand. Sa hardiesse 
Jui valut un ordre de sortir de Madrid dans, 
quarante-huit heures. Cette punition excita une 
nouvelle commotion. La multitude regarda le 
comte comme un marlyr de la cause popu- 
laire , et fit retentir les rues de ce cri séditieux : 
« Que les patriotes soient rappelés, et les dila- 
4". 
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» pidaleurs bannis ! » Ces clameurs ne tardè- 
rent pas à s'appaiser, mais. la reine en conclut 
qu'il y auroit du danger pour elle à s'opposer 
ouvertement aux vœux de la nation. 

A cette époque, Charles n'étoit plus qu'une 
macbine vivante ^ que les ambitieux qui l'en- 
touroient faisoient mouvoir à leur gré ; son es- 
prit , naturellement foible , le devenoït chaque 
jour davanlage ; à mesure que ses facultés phy- 
siques et njorales dîminuoient , la superstition 
prenoit sur sa personne un plus grand empire. 
Ce malheureux prince salsissoit le moindre 
rayon d'espérance'd'échapper k la mort qui le. 
men»çoit; il crut aisément aux assurances d'un 
moine de Turin , qui attribua sa maladie à la 
magie , et promit de lui rendre la santé en 
l'exorcisant. La solemnité de la cérémonie ajouta 
à ja mélancolie dont il étoit accablé , et le dis- 
posa à la crédulité la plus absurde. 

L'Espagne , au commencement du dix-bui- 
tième siècle, étoit encore si fortement plongée 
dans la superstition , que l'on ajoutoit foi aux 
idées les plus chimériques. On y croyoit , par 
exemple , qu'en visitant les corps de parens 
décédés, on pouvoît obtenir, par IHnterces- 
sion de leurs esprits , la suspension d'une mopt 
qui paroissoit prochaine. Philippe IV •'étoit plu 
à le croire 3 oq persuada aisémeitt à so^ fil^ 
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Charles d'en essayer l'efficacité. L'on ouvrit, en 
sa présence,les cercueilsdesamère et de sa pre- 
mière femme , dont les traits n'étoient point en- 
core changés. L'émotion que le prince éprouva 
à la vue de ce spectacle, propre à inspirer l'efFroi, 
servit plutôt à hâter qu'à retarder sa mort. Eu 
eflet il ne revint à Madrid que pour y rendre les 
derniers aBupirs. 11 paroil qu'il élbit attaché à 
la maison d'Autriche, car il se plaignoit fré- 
quemment de l'absence de l'archiduc ; mais les 
partisans de France ne le quittoient point , et 
le cardinal de Porto-Carrero fixa enfin la réso- 
lution de Charles. « Grand Dieu ! s'écria-t-il 
» en signant le teMament qui faisoit passer la 
» monarchie d'Espagne de la maison d'Autri- 
» che dans celle de Bourbon , c'est TQus qui 
» donnez et reprenea les empires ! » Cette 
pieuse exclamation sembloil nespirer le langage 
du regret. H y a apparence que , tout en nom- 
mant le duc d'Anjou pour son successeur , il 
pensoit aux droits de 'consanguinité de rarchi- 
duc Charles , et qu'il lui eût donné la préfé- 
rence , s'il avoit été maître de sou choix. 

Le même testament , qui légua la couronne 
d'Espagne au duc d'Anjou , nomma le cardinal 
Porto-Carrero régent. Charles expira bientôt 
après , avec un courage et une résignation que 
l'on n'eût pas attendus de sa fwblessc. L'exa- 
4.... 
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men de son règne donne l'idée la plus jnste ' 
de son caractère ; il ne fut , en quelque sorte , 
rei que de nom, et sa foiblesse le rendît presque 
toujours riostruraent dont les reines et même 
les favoris se servoient pour faire exécuter leurs 
propres volontés sans opposition. Il; est cepen- 
dant difficile de croire qu'il connût asseapeu ce 
qui se passoit dans son royaume poar ne té- 
moigner ses regrets que de la perte d'n«e seule 
Tille, après celle d'une infinité de places et 
même de quelques provinces tombées au pou- 
voir de» Français. Ce conte populaire a sans 
doute été fait pour démoûtrer plus évidemment 
sou imbécillité. Ce prince iolbrtuné fut exposé 
au mépris de ses sujets , de ses alliés et de ses 
ennemis dont il ne devoît exàter que la pitié'. 
En lui finit , en Espagne , la race des rois de la 
maison d'Aulricb*) qui "y avoit régné près de 
deuy siècles. 
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CHAPITRE TRENTE-UNIEME. 



2,a maison ^Jintriche est déçue de ses espérances. 
— Louis accepte le testatnent de Charles II. — PAV- 
lipjne y esc reconnu roi d Espagne. — Sa con- 
duite, — Guerre a Italie, — Victoire dn prince 
Eugène. — Intrigues des partisans de la maison 
d'jiutriche.-. — Insurrection de Naples, — Philippe, 
visite Fltalie. — Il traite les Napolitains av^c don- 
aeur. — Est présenta la bataille de Liizura. — Ligne' 
comre la maison de Bourbon. • — Mort de Gitil-^ 
•laume III. — Premières opérations des alliés. — 
Prise de la flotte de Vigo. — Fnite de l'amirante- 
de Cas tille. — Philippe retourne à Madrid. — 
Réfor?ne intérieure. — Intrigues de la cour. — Le 
duc df Savoie abandonne le parti de la maison de^ 
Bourbon. — Les alliés recoiinoissent V archiduc 
Charles toi ^Espagne. — Campagnes Iteureuses 
de Philippe c&ntre le Portugal. — Bataille d'tioch-- 
stet. Frise de Gibraltar. — j4vis de Tamirante de 
CasCille. — Prise de Barcelone. — Co^rduite dit 
carrHie de Peterhorough. — Evénemens de la gnerro 
en Italie. — Philippe ./ait une tentative pour re- 
couvrer Barcelone. — Sa retraite. — Il est forcé de 
^itter Madrid, — iSe ietire à Burgos. — Le» alliés 
entrent à Madrid. — } .'archiduc fait la conquête 
de t Aragon et de Valence. — Bataille de Ra- 
millies. — Les affaires de PhiUppe sont rétablies 
par le duc de Berwich. — Philippe retourne à Ma- 
. drid. — Bataille de Turin, — Révolte de Naples.-~- 
Etat du Nord. — BataiHn d'AUnanza. — Le due 
^Orléans prend Saragosse et Lérida. — // réduit 
t Aragon. — Opérations diverses de la campagne. 
BatailledOudenarde.— Négociations de LouisX IV. 
— Intrigues du duc d Orléans.. — Avis et mort de 
Porto- Carréro, — Bataille de Gudina. — De Mal- 
plaquet, — Disgrâce du duc de Médina Céli, — 
Défaites successives de Philippe. -—L' archiduc entre 
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à MaAid, et y est proclamé. — arrivée dit tbtc 
fie yendôme. — Efforta de Philippe et de ses par- 
tisaas. — Embarras, "tlê. V jérchidua. — Il évacue Ma- 
drid. — Bataille de Villa- p'iciosa. — Mort de 
^empereur Joseph. — L' archiduc lui succède. — Ces- 
sation d' armas entre la France et la Grande-Bre- 
tagae, — Défaite du prince Eugène. ■— NègociatioTU 
det différentes cours. — Paix d" Utrecfit. 
\ 

* Xj-A. inort de Charles II répandit l'alarme 
daus toute l'Europe. Les peuples se virent en- 
core menacés de perdre la tranquillité dont ils 
JDuissoient depuis si peu de temps. Le bonheur 
du plus grand nombre fut , suivant l'usage , sacri- 
fié a. l'ambition du plus petit. II faut cependant 
convenir que de toutes les guerres entreprises 
par Louis XIV , celle qui résulta de la nomina- 
tion du duc d'Anjou au trône d'Espagne est la 
plus juste. Quoi qii'il en soit, le cardinal Porto- 
Carrero garda le secret du testament avec tant 
de soin , que le comte d'Harracli , ministre de 
l'empereur , resta dans la pleine confiance que 
l'archiduc Charles étoit appelé à la succession 
du feu roi d'Espagne. Il attendit pendant fort 
long-temps l'issue du grand conseil qui se tint 
in^médiatement après le décès de Charles II. 
Le duc d'Abrantes dissipa son illusion en lui 
annonçant qu'il vcnoit prendre congé de la mai- 
son d'Autriche. Le comte d'Harracfa conçut 

('')Aa(le J. C. t;iio- 
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dès-lors que l'influence de Versailles avoit pré- 
valu sur celle de Vienne. 

Il est difBcile de croire que l'on ait gardé la 
même réserve avec Louis XIV qu'avec Léopold. 
Le zèle de Porto-Carrero pouB les înlérêts du 
premier donna lieu de penser qu'il ne laissa pas 
ignorer, à ce prince la fortune qui allendoit son 
petit-61s. Cependant le roi de France affecta 
quelque surprise en recevant la nouvelle de cet 
événement } il convoqua un conseil pour déli- 
bérer sur le parti qu'il devoit prendre dans cette 
occasion. '" 

Le traité de 'partage auroit augmenté la 
puissance elles domaines delà France ; le tes- 
tament de Charles II tendoit à Tagrandisse- 
meul de la maison de Bourbon. Louis préféra 
l'élévation de sa famille aux intérêts de l'état , 
et accepta pour son petit-fils la fortune royale 
.qui lui étoit léguée. 11 chercha ensuite à se jus- 
tifier , auprès de ses alliés , de son infraction au 
traité de partage. La raison qu'il en donna fut 
que, s'il s'étoil écarté de la lettre , il avoit au 
moins suivi l'esprit du traité , dont le principal 
but étoit d'assurer la tranquillité de l'Europe , 
. objet impraticable avec le projet de diviser l'Es- 
pagne , puisqu'aucun de ceux qui éloient in- 
téressés dans ce plan ne paroissoit en être sa- 
tisfait. 



Do,i,7cdDïGooglc 



6o niSTOini 

Des argamens de cette espèce n'étoient pas 
de nature à être accueillis favorablement par 
les puissances voisines , qui redoatoient l'agran- 
dissement de la maison de Bourbon. Guillaume 
d'Angleterre fat celui qui témoigna le plus de 
mécontentement. Il ressentit une telle mor- 
tificalion de voir son projet favori renversé , 
qu'il auroit immédiatement déclaré la guerre à 
la France , si sa volonté seule eût snlH ; mais s'il 
étoil sûr de l'affection des Provinces-Unies , il 
s'en falloît beaucoup qu'il eût le même avantage 
en Angleterre , où le parlement ne Je vojoît 
pas avec satisfïiclion. Le peuple Anglais ne se 
soucioît pas d'accroître la dette publique , et de 
sacrifier son commerce pour servir la haine de 
Guillaume pour Louis X.IV , en entreprenant 
nne nouvelle guerre dont Fobjet n'étoit d'au- 
cune importance pour l'état. 

L'autorité de Léopôld étant moins limitée , 
ce prince auroit pu commencer immédiatement 
les hoslilités , sans consulter le vœu de ses su^ 
jets ; mais la longue guerre, tout récemment sou- 
tenne contre la France et la Porte Ottomane , 
avoit épuisé ses ressources. Dans cet état de 
foîblesse, il se. borna à des remontrances qui 
furent sans eSet ; et tandis que ses ministres se 
contenloient de publier, des mémoires contre 
l'injustice faite à la maison d'Autriche , celle de 
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Bourbon «toit déjà assise sur le trône d'Ës- 
pagne. 

Dès que Louis eut accepté le testament de 
Charles II , le , cardinal Porto-Carrero , en sa 
qualité de régent , proclama le duc d'Anjou , 
sous le nom de Philippe Y. Le cardinal , en 
cette occasion , s'apjnija de l'approbation du 
conseil d'état ; mais , après cette démarche , il 
paroi^aToir gouverné sans consulter personne, 
jusqu'au moment de l'arrÎTée du nouveau mo- 
narque. 11 ne respecta pas même les intentions 
du feu roi qui , en mourant , avoit demandé 
qu'on rappelât les comtes de Melgar , d'Oro- 
pesa et de Monterey.Le régent, craignant Tanv- 
bition du premier et le mérite du dernier , eut 
soin de les tenir éloignés de la cour. 

(*) Pkôlippe V se rendit sur les frontières 
d'Espagne , accompagné de ses frères les ducs 
de Bourgogne et de Berry , et prit congé d'eux 
dans rtle des Faisans. Il s'arrêta ensuite à Iron , 
dans ses nouveaux domaines , et y reçut l'hom- 
mage de l'évêque de Pampelune , ainsi que d'un 
grand nombre de nobles d'Espagne. Son pre- 
mier acte de soureraineté .fut un témoignage de ' 
reconnoissance envers le cardinal Porto-Car- 
rerO , dont il nomma le neveu , connu sous le 
nom de comte de Palme , à la vice-royauté de 

C* ) Andè J. C. 1701. ' 
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Catalogne. Il reçut cnentrant en Espagne l'a- 
gréable nouvelle que son autorité avoît été re- 
connue dans les Pays-Bas , dans le Milanais et 
dans le royaume de NafJes. 

11 ei^isloit cependant encore à Madrid un 
parti formidable attaché à la- maison d'Aulri- 
cbe. Le comte d'Harragb , ministre impérial , 
avoit protesté ouvertement contre la validité du 
testament. Le confesseur de Charles 11 assu- 
roit, d'après l'aveu même de ce prince en mou-. 
rant , qu'on avoit abusé âe sa foiblesse pour lui 
faire faire un testament en faveur de la maison 
de Bourbon. Ce témoignage fut appuyé de celui 
de l'inquisiteur général , et la reine douairière 
prit volontiers le parti d'une faction qui visoît 
à rétablir l'influence de l'Allemagne. Les vi- 
goureuses mesures' de Porto-Carrero déi»uèrent 
toute intrigue.Il exila, sans hésiter, le confesseur » 
fit sentir àl'inquisiteur qu'il devoit s'absenter du 
conseil , et donna an jeune roi l'avis d'écrire à 
la reine douairière que la prudence esigeoit 
qu'elle se retirât de l'Escurtal. Marie-Anne 
^ obéit , et évita la mortification de voir un prince 
du sang de Bourbon entrer en triomphe dans 
un palais qu'elle, croyoit exclusivement réservé 
à la maison d'Autriche. 

L'amour de la nouveauté manquerarement 
de jeter de Téclat sur le comcaencement de cha: 
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qne règne, Philippe devoitdonc, en entrant à 
Madrid , s'allendre à recevoir l'accueil d'un 
peuple fatigué du gouvernémenl désastreux de 
son prédécesseur ; mais , ce qui fut d'un plus 
beureux présage , c'est que son afiàbilité et son 
maintien réservé, attirèrent dans son parti ceux 
mêmes qui s'étaient opposés avec le plus de 
force à son ayénement. Des qualités plus pré- 
cieuses encore lui donnèrent bientôt de nou- 
veaux droits à Tbommage de ses sujets. Après 
un court séjour a Madrid , il fît un voyage dans 
■ les provinces de son royaume 7 et s'arrêta à Bar- 
celone , oii il donna au peuple un exemple mé- 
morable de sa justice et de sa clémence. 

Un officier des douanes ayant arrêté et visité 
le bagage du fils dn duc de Médina-Sidonia , 
l'un des premiers grands d'Espagne et maitrede 
la cavalerie du roi , s'étoil acquitlé de cette fonc- 
tion sans user des'égards convenables à la cir- 
constance. Le jeune homme , fier du rang de 
son père , et indigné de la défiance que lui té- 
inoignoit nn inférieur , oublia lé respect qu'il 
devoit aux lois , et frappa l'oflicier sur la tête. 
Une faute aussi grave ne pouvoit rester impu- 
nie sans compromettre l'autorité civile i le cou- 
pable fut immédiatement arrêté par l'ordre de 
Porlo-Carrero. Cependant le cardinal , ne vou- 
lant probablement pas s'exposer au ressenti- 
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ment de la noblesse espagnole , en faisant exé- 
cuter publiquement ud membre de cet ordre , 
expédia au roi'un courrier pour l'instruire des 
particularités de cette affaire avant qu'elle eût eu 
le temps de transpirer. Le duc de Medina-Sïdo- 
nîa ayant accompagné son souverain à Barce- 
lone, Philippe- le fîl venir aussitôt la lecture ' 
faite de la lettre du cardinal. « Un jeune 
» homme , fils d'une personne de très - haute 
- 7t qualité , lui dit -il ,atué un officier des douanes 
H pour avoir fait son devoir ; il Fa tué au mo- 
» ment même où il exerçoit ses fonctious. 
» Dites-moi , d'après votre opinion , quel cbâ- 
» tîment doit lui être infligé 7 » Après quel- 
ques réflexions, le duc répondit que la faute 
étoit si grave , que le jeune homme deVoit être 
relégué dans une prison pour y passer le reste 
de sa vie , et son père obligé de pourvoir aux 
' besoins de la veuve et de la'famille du décédé. 
« Vous avez parlé en cette occasion comme un 
> roi, reprît Philippe j maintenant je dois par- 
« 1er en père. Lecriminel est votre fils ; envoyez- 
« le dans un de vos châteaux , et qu'il y reste 
« jusqu'à ce qu'il ait senti toute l'énormité de 
« son crime. Quant à la veuve el à la famille 
M de l'officier , je ne puis vous dispenser de cette 
» partie de votre jugement j mais je suis inli- 
» memeut persuadé que vous tous ferez un 
» devoir 
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j> devoir , un plaisir même de pourvoir à leur 
» existence. » Le duc se jata aux pieds du roi, 
et lui témoigna la plus vive recopnoissance. Ce 
Irait de générosité restf toujours gravé dans la 
mémoire du duc qui , daps les circonstances les 
plus contraires à la fprtune de Philippe , lui de- 
meura constamment attaché. 

La' possession d'une couronne est accompa- 
gnée de devoirs plus ou moins pÂnibles, parmi 
lesquels l'administration de la justice est un des 
plus désagréables pour une ame sensible. C'est 
sans doute par cette raison que l'on admire as- 
sez communément la clémence dont usent les 
souverains danscertaines occasions. La conduite 
de Philippe , à l'égard du Gis du duc de Medina- 
Sîdonia , fît une impression avantageuse sur la 
inultîtude , qui ne prit pas la peine d'en exami^- 
ner trop strictement l'équité. L'indojgence ne 
fut pas le seul moyen que le rcùd'Ëspagne em- 
ploya pour se coBcilier l'affection de ses sujets; 
il s'empressa de suivre le système de réforme 
que Médina Céli avoi^ eutrèpris- d'exécuter 
SjOus le précédent règne. 11 diminua le nombre 
des offices superflus dans les départemèns civils 
et militaires.' Il modéra les dépenses de sa {n'O- 
pte maison , et abolit utie infinité de places inu- 
tiles OU de bênéHces simples j créés durant l'es- 
pèce d'anarchie iolroduite sur la (in du règne 
TdmélK .5 
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■de son prédéceftsear. Malheareosement que^ue 
3>ieD que fasse an prÎDce pour le général , il est 
impossible qu'il ne se trouve pas quelques indi<- 
vidns lésés dans leurs intérêts , ou sous le rap- 
port de privilèges auxquels ils sont d'autant 
plus attachés qu'ils leur tiennent lieu de tout 
mérite réel. Philippe se garda bien de toucher 
à ces sortes de distinctions honorifiques ; cela 
fi'entroit pas dans son plan ', mais il décida que 
les pairs de France qui l'avoimt accompagné 
jouiroient du même rang et des mêmes avanr 
' tages cpie les grands d'Espagne-. Cette mesure , 
imprudente peut-être , effaroucha la noblesse, et 
6t perdre au roi le fruit des peines qu'il s'étoit 
données ]'usqu'alors pour se la concilier. 

Cependant les mécontens gard^ent le si- 
lence , et le trône de Philippe parât établi sur 
iine base solide. Ce prince épousa Louise , fille 
du duc'de Savoie, «t sœur de la duchesse de 
Bourgogne , dans l'espérance de se faire un ap- 
pui de Victor Amédée; Le roi d'Angleterre et 
les états de Hollande , l'électeur de Bavière et 
■la cour de Lisbonne le reconnurent formelle- 
mept } si Louis XIV avoit eu autant de mo- 
dération que.son petit-fils , le duc d'Anjou aur 
roil conservé le sceptr* avec autant de facilité 
qu'il l'avoit acquis; mais la prospérité ne servit 
)t}u*à enfler l'orgueil de Louis. Lorsque ce prince 
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rit que la puissance de la maison de Bourlion 
s'é^eudoit depuis Gibraltar jusqu'à Anvers , et 
du Danube à Naples , son ambition prit une 
nouvelle activité ; il crut que désormais il dic- 
leroit des lois à l'Europe , et sa présomption fut 
nue source de calamités dont ses propres sujets 
et ceux de son petit-fils furent les victimes. 

Léopold étoit encore dans l'incertitude de 
savoir s'il ijeconnottroit les prétentions de Phi- 
lippe V, ou s'il s'y opposeroit, lorsqu'une nou-- 
velle preuve de Fambition du roi de France le 
décida à se déclarer contre le testament de 
Charles d'Ëspagiie. Louis XIV ayant obligé 
le duc de Mantoue à recevoir une garnison 
française dans sa capitale , fît trembler toute 
l'Italie pour sa liberté. L'empereur se prépara 
dès-lors 'a assurer l'indépendance de l'Europe 
et la sienne par la voie des armes. Les guerres 
précédentes avoient à la vérité épuisé ses finan- 
ces , mais ses troupes s'étoient formées en com- 
battant sans cesse. Cent cinquante mille hom- 
mes , accoutumés à triompher des Turcs , mar- 
chèrent sous les aigles impériales. La fleur des 
soldats fut confiée au prince Eugène , fils du 
comte de Soissons. Ce général , qui devint dans 
la suite un adversaire formidable pour la 
France, avoit aspiré aux honneurs militaires 
dans ce royaume oii il étoit né ; mais le roi lui 
■ " - ' 5.. ■ 
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ayant refusé un régiment , il renonça ponr ja- 
mais au service de sa patrie , et alla chercher la 
gloire sous les drapeaux de l'Empire. Le res- 
sentiment qu'il manifesta fut. d'abord un sujet 
de dérision à Paris ; mais on reconnut bientât 
qu'il possédoit le vrai génie militaire. 11 rem- 
porta plusieurs Tictoires sur les Turcs , et fit 
sans doute regretter à Louis XIV de l'avoir 
trop légèrement jugé. Chargé de la^éfense de 
rilalie , Eugène trouva roccasioii de venger 
l'oulrage qucf la cour de France lui avoit fait. 11 
entra en llalîe avec trente 'mille hommes , et la, 
pleine liberté d'agir de la manière qui lui pa- 
roitroit la plus copvetiable. Après avoir force 
le passage de Carpî , et réduij le maréchal de 
Catinat à se tenir dans les Bornes de la défen- 
sive , il parcourut le pays situé entre l'Adigè et 
l'Adda. Villeroi , favori de Louis , envoyé pour 
s'opposer aux progrès du prinoe. Eugène , dé- 
goûta , par - son arrogance , Catinat et Victor 
Amédée. 11. les força d'attaquer le prïnce^u- . 
gène , avantageusement retranché dans le poste 
de Chiari. Le duc de Savoie , qui déjà méditoit 
d'abandonner ses alliés , informa l'ennenii , à ce 
qoe l'on assure., du dessein et de la disposition 
des généraux français. Eugène ne fut pas moins 
heureux sur les' rives de l'Oglio qu'il l'avoil été 
sur celles de la Teisse. 11 remporta une victoire 
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' âécîsÎTe, dans laquelle cinq mille des meilleures 
(roapes de Fraace furent massacrées. 

Le succès des Impériaux en Italie apprit aux 
kutres puissances de l'Europe que lés armées de 
Louis XIV n'éloient pas invincibles. Les parti- 
sans de la maison d'Autriche se ranimèrent , 
et trouvèrent la Catalogne disposée à favori-p 
ser leurs intrigues. Les Catalans avoient tu la 
résidence de Philippe à Barcelone avec plus 
d'inquiétudes que de satisfacticHi. Les conces- 
sions que leur 6t le roi ne eervirent qu'à leur 
inspirer de la défiance ; ils lui supposèrent le 

' dessein secret.de leur ravir la liberté. Le renvoi 
duprincedeHesse-Darmstadt, qui gonvemoit 

' la province , les confirma dans cette opiaion , (t 
accrut leur mécohtenlement. Quoique sa répu- 
tation militaire eût souffert quelque atteinte sur 
les rives de la Ter , il avoît réparé celte défaite 
par de nouvelles preuvesdevaleur, et défendu 
Barcelone avec une vigueur et un courage dignes 
de l'admiration générale. Charies ÏI avoit cra 
devoir l'en récompenser par un présent de cin- 
quante mille pîstoles , le rang de graDdd*Espa- 
gae et la vice-royauté de Catalogne, La manière 
dont il s'étoit conduit lui avojt concilié les cœurs 
des Catalans, et lorsque Philippe le congédia 
pourdonner sa place aunevenda cardinal Porto- 
Carrero, le peuple épousa le rasseotimentde son 
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er-gOuvernetiv , ressentiment qui fut manifesté • 
assez vivement pour éveil 1er l'allenlion de Phi- 
lippe ; car le prince de Hesse-Darmstadt , en 
s'embarquani à Barcelone , menaça d y revenir 
bientôt avec un autre souverain plus reconnois- 
sant, et peut-êtreaussip.lus politique. 

La vengeance du prince de Hesse-Darrastadt 
ue fut pas le seul obstacle àredouterde la pai-t de 
Philippe , la noblesse d'Espagne qui s'opposoit à 
son parti éloit nombreuse. Elle avoit pour chef 
le comte de Melgar,aniirante de Castille,regardé 
cDnnme un des plus habiles ministres de Char- 
les 11. ll.avoit gouverné le Milanais , et conduit 
long4emps tes affaires àMadrid avec une atitorité 
absolue , sous les auspices de la, reine douairière. 
Maislaflertéde soncaractère lui ayant fait beau' 
coup d'ennemis , ils se liguèrent et parvinrent , 
malgré l'influence de sa protectrice, à le faire 
disgracier. JËxilé de lajBOur, il conserva dans 
sa retraite- une inimitié constante pour le cardi- 
nal Porto-Carrero', et s'attacha aux intérêts de . 
la maison d' Autriche , dans la vue seule de contre- 
carrer ce prélat. Cependant il n'avoit pas hé- 
sité à reconnoitre l'autorité de Philippe « qui * 
jaloux de se le concilier,: Tavoit rappelé à Ma- 
drid , et admis dans sa confiance. Le roi fut la 
dupe du comte de Melgar , qui enlretenoit clan- 
destiùement une correspondance avec le duc 
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de Moles , ambassadeur d'Espagne à Vienne » 
insiraisoit l'empereur du mécontement^es Ca- 
talans , et'lepressoit d'assurer , par la force de» 
armes , les prétentions de sa &mille au trône 
d'Espagne. 

Louis XtV» par sa conduite à la fois pré- 
somptueuse et inconséquente , servit leï projets- 
de Léopold. Pendant que la guerre était allu- 
Boée en Italie , Jacques H mourut à Saint-Ger- 
main, et le roi de France , qui n'agissOit plus 
que par madame de Maintenon , aprè» avoix» 
reconnu Guillaume rOi d'Angleterre, par le 
traité de Ryswick , eut rimpnidencé de pro- 
clamer le fils du prince décédé sous le non* 
de Jacques III. Guillaume fut indigné de cette- 
insulte ; le peuple anglais, même , qui jusqula- 
lors avoit témoigné de l'éloignément pourl» 
guerre,^ partagea l'indignaticHi. de son souve- 
raiiji , et offrit de le -venger. ^Gùillanme sut pro- 
fitra* de cet enthousiasme ; une triple idiiance 
fut secrètement concertée entre les cours do 
Saint-James , de Vienne et de 1& Hay« , et lo 
prince d'Orange pressa les préparatifs militaî- 
les de l'Angleterre et des Provinces-Uniies. 

Quelque précaution que l'on eût prise -pour 
tenir secrètelaiiguecontrelamaison de Bour- 
bon, celle-ci ne tardapasàs'endouter. Philippe» 
tyant foit demander à l'empei*ear l'investiturâ 
- ■ ■ "5.-. ■ 
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da duché de Milan, reçut une réponse qn^annon- 
çoit asfitz l'orage qui grondoit sur sa tête. On 
lui déclara que non seulement le Milanais , 
mais l'Espagne entière devoit être l'apanage de 
la maison d'Autriche. 

. Les étùissaires de l'archiduc Charles avoient 
déjà allumé le flambeau de la révolte dans la- 
capitale dit royaume de Naples. Le peuple 
s'éloit soulevé , et les factions rivales s'étoîent 
battues dans les rues avec an achirtifement in- 
cToyabJe. Le duc de Popoli arriva Et propos , avec 
deux régimens espagnols, pour rétablir la su- 
pértonté du par^ des Bourbons ^ et l'autorité dtf 
duc de Médina Céli , qui gotiv^rdoit le royaume 
de Naples au nom de Philippe» 

(*) L'insurrection de Napléa détft^ittiua le roî 
d'Espagne à visiter ses domaines d'Italie. Louis 
XIV et le cardinal n'étoietit point de C0t avis ; 
mais Philippe n'etlt égard rti aux représenta-i 
tions de 8,on grand-père , ni fa telles de son 
ministre ^ il tonfla le goriveroettiëtit de rEspa-< 
giie à la reine et au cardint^l , puis â'ertiharqaa 
pour Naples , ok il arriva aptrèS Utië heureuse 
navigation de sept joiirs. 

Son entrée dans la capitale excita à la fois 
la craints et Tespérance parmi lés habitàns. 
Ceux qui s'étoient montrés zélés pouf son parti 
(*) Aad« J. C. 170a. 
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s'attendoient à être récompensés de leurs ser- 
vices ; ceux qni's'y étoieat opposés craignoient 
d'être panis de leur témérité. Le roi témoi- 
guasa reconaoÎBsance aux premiers,, ei accorda 
aux autres un pardon conditionnel. Il 6t remise 
CD même temps de l'arriéré des taxes dues à 
la couronne, qui se monloient à une somme 
énorme. LesNapolitainSiVedsibles à la clémence 
et à la généiosilé de leur souverain , lui firent 
don de sept cent mille ducats. 

Philippe eut à Gènes une eûtrevue avec son 
beau-père le duc de Savoie ; ce prince , pour 
qui les liens du sang n'étoient d'aucune consi- 
dération y ayant résolu de se joindre à la ligne 
formée contre là maison de fiourbon , affecta 
d'être mécontent du peu de cérémonie avec le* 
quel on le reçut, et se retira à Turin. 
. Il s'en falloit beaucoup que les affaires d'Ita- 
lie fussent dans un état favorable à la maison 
de Bourbon. Après la bataille de Chiari , le 
maréchal de Villeroi avoit établi ses quartiers ' 
d'hiver a Crémone , ville forte située sut lel 
rives du Pô, et défendue pAr une nombreuse 
garnison. Il se croyoit probablement en sû- 
felé , lorsque le prince Eugène vint tout k coup 
le surprendre. Au milieu de j'hiver ce général , 
à la tête de quatre mille hommes , s'étoit avancé 
jusqu'à Crémone avec tant de célérité et de 
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poécaulion , qu'on li'ent aucune connoissance 
de sa marche. Quatre cents de ses soldats, intro- 
duits dans la .ville à la faveur d'un égoùt , ou- 
vrirent les portes à leurs compagnons, et les 
habltans , ainsi que la garnison , furent éveille's 
"par les cris de triomphe des Impériaux. Le 
gouverneur espagnol perdit la vie , le maréchal 
de Villeroi devint prisonnier ; mais Crémone 
fiit' conservée. Un régiment français ayant ea 
ordre d'être sons les armes dis le raatîn ,;'pouF 
passer la*revue du colonel, se hâta de Aiar- 
ther vers la porte de la ville au prëmîe.r bruit 
du tumulte. La fermeté, ayeC laquelle il résista 
aux assaiJlans , dcHina k la garnison le temps 
de se rassembler. Il y eut un combat , très-opi-< 
niâlre , après lequel le priuce Eugène fut- obligé 
de se retirer ; mais il le fit sans aucune perte 
essentielle , et , ftutre le maréchal de Villeroi , 
il emmena avec lui plusieurs: officiers de dis- 
tinction , Français et Espagnols. 
. Leducde Vendôme, petit-fils de Henri IV, 
ft , comme lui , brave , entreprenant et magna- 
nime, remplaça le maréchal de Villeroi en Xtalie^ 
Philippe n.'eut pas plutôt connoissance de l'ap- 
proche d'Eugène , qu'il s'empressa de quitter 
Milan pour rejoindre l'armée française sur les 
rives du Pô. Il fut présent à la bataUle de Lu- 
^ara , et , quoique la disposition de l'armée et 
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le saccès du jour doivent être principalement 
attribués au duc de Vendôme , on n'en doit pas 
moins louer la valeur de Philippe , qui , placé 
a l'aile droite , anima ses troupes par son exem- 
ple. Le maréchal de Créquï périt à ses côtés } 
le oombat fut long et désastreux ; la perte de 
chaque armée fut {M^esque égale , et toutes deux- 
prétendirent à l'honneur de la victoire *, mais 
les avantages qui en résultèrent furent en Vi- 
veur des Français. Le duc de Yvndôme sut 
en tirer part i pour rédui re Luzara e t Guastalla . 

Pendant que Philippe étoit en Italie , l'orage 
grondoit sur ses . autres possessions. La ligue 
entre l'Empire , l'Angleterre et les Provincies- 
Unies fat enfin connuç ; elle avoit pour objet 
de placer l'archiduc Charles sur le trône d'Es- 
pagne. Les confédérés dévoient fournit; chacun 
leur contingent de forces de terre, et de mer* 
ainsi que 'les subsides , dont , après la conclu- 
sion de la guerre , la maison d'Autriche auroit 
à les rembourser. On fit aussi , comme de rai? 
son , le partage de la dépouille , et l'on con- 
■ vint de mettre l'archiduc en possession de l'Es- 
pagiïe et des Indes ; d'annexer l'Italie à l'Em- 
pire , de donner une partie des Pays-Bas à la 
Hollande, et de laisser k la disposition de l'An- 
gleterre toutes les, conquêtes qu'elle pourroit 
faire sur les côtes maritimes , indépendamment 
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des avantagés d'an coimnerce libre avec l'Amé- 

nque que cette puissance se réserroit. 

Gaillaame mourut sans avoir vu les effets de 
l'alliance dont il avoit été le mobile ; les mou- 
vemens qti'il se donna pour en assurer le succès 
épuisèrent sa constitution naturellement, foi- 
Ide ; une chute de cheval bâta les progrès^de 
la maladie dont il étoit attaqué , et il mourut 
dans la cinquante-deuxième année de son âge. 
Sa mort jeta la consternation parmi ses alliés j 
mais il eut pour successeur au Irdne d'An- 
gleterre, Anne , fiUe derînfortuné Jacques -, qui 
^ avoit épousé le prince de Dannemark ; cette 
princesse ,. immédiatement après la mort de 
Guillaume , envoya le comte de Marlborôugh 
à la Haye , pour assurer Léopold et les Etais 
qu'elle rempliroït les engagemens de son pré- 
décesseor , qui se trouvoient d'accord avec son 
opinion. 

La longue étendue des côtes espagnoles de- 
puis l'embouchure de l'Adour jusqu'au détroit 
de Gibraltar, et de Gibraltar au golfe de 
Lyon , ne laissoit aujc alliés que l'embarrjjâ du ' 
choix de la place Qu'ils dévoient attaquer. Douze 
mille Anglais , à bord des flottes combitiées , 
sons les Ordres dn duc d'Ormond , se présen' 
tèrent4evaût Cadix, et sommèrent cette cité 
de se rendre au nom de Charles III. La gar- 
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nîsoD étoit nombrease , et le gouTeruenr bien, 
résolu à se défendre. Sa contenance en imposa, 
aux alliés, qui , après avoir inutilement tenté 
l'efTet des menaces , abandonnèrent Cadix , et, 
tournèrent leurs vues sur une entreprise plus, 
facile, quoiqne peut-être non moins funeste h la 
maison de Bourbon, 

Vingt-trois vaisseaux de guerre tant espa- 
Qols que français , et treize galions , chargés des 
trésors 'du Pérou et du Mexique, éloient à l'an- 
cre dans le port de Vigo , soùs l'abri du ca- 
non de la citadelle. Comme la riche cargaison 
qu'ils contenoîent formoit la principale res- 
source de Philippe poiir soutenir la guerre , Qv, 
avoit pris toute sorte de précautions pour les 
mettre en sûreté. Deux forts défendoient l'en» 
trée du Iiassin dans lequel ils étoient enfermés, 
au moyen d'une forte barre placée à l'embou- 
chure. Néanmoins tous ces obstacles ne fur^t 
pas suQisans pour détourner les alliés de l'exé- 
cution de leur projet , tant ils étoient animés 
par l'espérance d'un si riche butin. Les trou- 
pes de terre attaquèrent les forts et les prirent 
d'assaut ; la flotte rompit I» barre , et les as- 
saillans se répandirent dans le port. Le comte 
de Château-Renaud, amiral français , jugeant 
que toutfi résistatice ultérieure seroit sans effet, 
mit le feu à ses vaisseaux -, les galions suivirent 
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cet exemple désespéré , dont le résultat ne ré- 
pondit pas tout-à-fait à leur désir , parce que 
les Anglais et les Hollandais étoîent à portée 
d'éteindre les flammes. Six^aisseanx de guerre 
devinrent la proie de l'ennemi , sept périrent , ^ 
et neuf furent brûlés. Neuf des galions tom- 
bèrent eutre les mains des vainqueurs , qui dé- 

, truisirent les quatre autres- On ayoit heureu- 
sement débarqué et transporté à L^o une 
grande partie des richesses contenues dans les 
galions ; néanmoins la dépouille partagée entre . 
les alliés fut immense. Philippe perdit en cette 
occasion la partie la plus précieuse deseg.forces 
maritimes. 

La nouvelle de cette calamité remplit Ma- 
drid de constemajiion. Les alliés y mirent le 
comble, en faisant une descente sur les, côtes 
de l'Andalousie qu'ils ravagèrent. Au milieu 
de la confusion générale , la reine montra un 
grand caractère; elle offrit de vendre ses joyaux 
et de partir pour l'Andalousiç , afin de dissiper , 
par sa présence, les craintes qui agitoient les 
habitans. Sa magnanimité servit d'exemple aux 
grands de son parti , et les excita à faire de gé- 
néreux efforts. Le cardinal Porto-Carrero leva 
et entretint , à ses' propres frais , six escadrons. 
de cavalerie ; l'évêque de Cordoue fit la même 

, chose pour un régioieut d'infanterie. La retraite 
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des envahisseul's calma la terreur qu'ils avoieut 
inspirée ; mais le çiécontentement se manifes- ' 
toit dans les dififérentes provinces , et les lettres 
' de la reine apprirent à Pbilippe combien sa pré* 
-sence étoit nécessaire. 

( * ) Le roi d'Espagne , après la réduction de 
Gaastalla , se bâta de retourner à Madrid , oii 
il se formoit journellement des intrigues .en fa? 
,Teurde l'archiduc Char les.L'amiraDte,quiavoit 
accepté la fonctioa d'ambassadeur à la cour de 
-Versailles , n'avoit en d'autre dessein que de 
trahir Philippe {Jus sûrement en feignant d'eur 
trer dans ses vues , et de faire avec plus de facif 
Ijté et de promptitude les préparatifs néces- 
lîaires pour la fuite qu'il méditoît. Son intention 
étoil de gagner le Portugal , oh il alla effec- 
tivement , suivi de trois cents partisans , et de 
cent cinquante voitures chargées de leurs effets; 
Aussitôt qu'il fat à Lisbonne , il leva le mas- . 
que, déclara que le testament de Charles II 
avoit été fabriqué par le cardinal Porto-Car- 
rero , et prononça le serment de fidélité à 
l'archiduc , Charles III. Son exemple fut imité 
par le marquis de Corzena , et le duc de Moles , 
ambassadeur à la cour de Vienne, qui, tous 
deux se déclarèrent ouvertement pour la maison 
d'Autriche. * ' - 

n An JeJ.C. i7o3. 
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Philippe, justement alarmé de se voiir ainà 
■bandoDoé par aeux sur le^nels il comptoït le 
plus 1 traversa la France à la bâte , et après un 
sé)Our de peu de durée à Barcelone , il gagnft 
promptement Madrid. Son arrivée dans lacapi» 
taie eut probablement l'effet de suspendre 
l'exécution des desseins dtf-la faction contraire 
k ses inléréts ; pendant quelque temps il eut 
l'espoir que sou règne se passeroit au moins 
sans guerre civile ; mais il lui restoil k vaincre 
des difficultés sans nombre.Le maréchal de Vit" 
lars avoit,'à la Vérité, remporté une victoire 
décisive sur les Impériaux , près des rives dn 
Rbin*, mais, dans les Pays-Bas, Marlborough 
déployoit ces tateus militaires qu'il avpit ac> 
quis sous Turenne. Il força les ducs de Bour*- 
gogne et de Bouffiërs d'évacuer le Guelderland, 
de se retirer sous les murs de Liège , et défini- 
tivement de chercher sûreté dans le Brabant , 
tandis qu'il réduisit successivement les villes ' 
fortes de Venlo, de Ruremonde et de* Liège. . 

La perte de ces places , toutes importantes 
qu'elles éloient , n'affecta |tas Philippe autant 
que le trouble qui régnoit dans son propte 
royaume. Les finances d'Espagne étoient tom- 
bées dans le plus affreux désordre. Ce fut ua 
étranger , un Français , à qui le prince confia le 
soin de les rétablir. L'entreprise étoît difficile ; 
mais 
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mais M. Oni , calculateur profond , d'une 
activité iniatigaUe , et d'une grande péné- 
tration « éloit précisément rfaomme propre à 
cette opération. Les menaces des grands et 
les murmures de la m^tilude ne purent jamais 
l'écarter du plan qu'il avoit une fois adopté. U 
iK>nfirma le roi dans l'intention de reprendre 
les domaines de la couronne, aliénés par se* 
prédécesseurs depuis le temps d'Henri III. U 
l'invila à abolir les offices superflos de sa mai- 
son, qui jusqu'alors avoîent été épargnés. Enfin 
il soulagea le peuple , et enrichit la couronne en 
dimiittiant <^tte nuée de collecteurs qui , si l'on 
en croit un historien dça temps, s'étoient multi- 
pliés au point d'engloutir presque tout le revenu, 
et dont le nombre , à ce qu'on assure , excédoit 
celui des troupes régulières de l'Espagne. ' 

Malheureusementla perspective agréable que 
présentotent ces réformes n'étoit que pour l'avé^ 
nir, tandis que les circonstances exigeoient des 
ressources immédiates et urgentes. La cour ds 
Versailles ayant envoyé le cardinal d'Eatrées à 
Madrid, pour prévenir Philippe <|ue les alliés se 
pcoposoient d'envahir l'Espagne , il fallut avi- 
ser aux moyens de mettre le royaume en état 
de défense ; le premier objet fat de se procurer 
des fonds en quantité suffisante , chose extrême- 
ment diffidle. Le car^oul iJ['£»tj:éefr]H:opQ«ft. de 
TomelK, 6 
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prendre la partie du trésor échappé anx ailié^ 

i Vigo. Le cardinal Por^o-Carrero désaprouT^ 

celte mesurç , et le 4uc de Médina Çéli , qui 

présidoit au conseil d^s f ndes , s'opposa forter 

ment k ce «lu'fUç f\il exçcytée; il représenta, 

lent la suite inévi- 

I oliservations pçif 

la 8;ûreté gétiéralç 

sur les intérçts in- 

Il , que cette yiolar 

lion de la fvi puhliixae açca«ipnna , s'ficcrut eq 

raison dç l'çqapjoi qui .devoit ê^re iitU des fQodi 

obleixus d'une manière ayssi pppresçiçe. Qa. sut 

bieot(Jt qu'iifi ^toijnt 4e?lM^ ppur la fra^ce , 

en çompçn^ation d«!S v^isfç^uiï de C^tt^ Bslion , 

qui avoieqt été délrailç à Vîgp. i^ duc de Me» 

dina Cél,i aima rnieu* résigner sot^ plÇSçe. qu9 

4e sanctionaer de s^pp, mm ^ipjijistiofl dtt gQu- 

Ternei;açnt , ^t sa, coçd'Wte , çfi ççi^ (tçc^sifiiïj 

donaa unç ij^juïejlljiç ¥4g4^«r4(îiK impigne» dei 

niéc(ïnl,en^. 

Lç ivfi. 4e :H^4<0f Cél» ije fin pa^ h «9ul 
qui s^^yjjt»,^ WSSÇ^ <3i» la pr48eflûç d» cafdi«al 
d"ï;st^éefi f«f,cqf^seU i Por^pnC^rerq s'eiQJt op^ 
pofté , dç5 le lïïçjmQot de sou ^rçiv^e à IVfedrid , 
à Ç.e îjM'Jl pr^ p»rt. H(^ détibç^ratioas seçr^ia^, 
X.» prijîçepse dn Ursins , fc«»me dVfl cataff^r* 
»âj^ ^î, (;qur;tj5etM(, descend^iiï^e ^ l?i 9f>hlf 
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fiinïlle de la Trénaouille , et jôaissaot d'oq, 
ascendant «bsolu snr l'esprit de la reioe , t% 
déclara en faveur de Porto-Carrcro. h* f'*»^ 
chiseavec laquelle elle s'expliqw sur le eomplA 
de d'Estrées lui attira une diigraoe d« la pan4a 
Louis XiV qui, croyant avoir encore des drûlft 
iDr celte princesse, parce qu'elle étcit frann 
çaise , liù enToja l'ordre de te retirer kRowe. 
Telle était l'attachement de Louise pour cette 
dame , que l'idée de son exîl liù causa une 
maladie {et qu'on crut nécessaire, povr -réla-r: 
Uir sa santé , de suspendre l'exécntioa de l'or-^ 
dre despotique et ridicule qu'oe n'avdit pas't* 
courage d'éluder. 

-La conduits du roi de France eo^nera. la 
princesse des Ursins fut regardée par P(»<to^ 
Cârrero comme une injure faite à sa peraoaoe ;, 
cbaqoe jour amcDoit une nouvelle discosstOB 
entre le cardinal d'Estrées et lui. Le premier 
représeotoit sans cesse ^ Philippe qu'il ne dO'» 
voit espérer de cOuserref sa couronne qn'ax 
moyen des secours de son grand - père , eq 
intibduisant en Espagne «n ccvps de troupe^ 
françaises assez paissant ponr inUipider les Ke- 
helies ; il l'MSuroit que la ËMUesse de see 
deux prédécesseurs aroit laissé jn-endr» aux 
grands un esprit d'fndépendanee qui ne pou-' . 
Toit &tre répinté que par la pr«s«nce ^vm» 
6.. 
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Kcmée étrangère. Porto - Gairero s^cligoa de 
ces coBStiils qaHl regardoit comme injurieux 
ponr les GaAillans , et engagea le roi à sà^ 
Teposer eotièrement ser la fidélité et la- gé- 
nérosité de ses sujets. Comme il s'aperçut 
que Philippe balançoit sur la préférence qus 
mériloit l'avis de Tua e( de l'autre , -il demanda 
.la permission de se retirer , et assura que dan» 
r^tat de simple particulier il agiroit avec le 
même zèle pour l'autorité royale. Néanmoins , 
à la solUcitatiop de son souverain , il conserva 
encore le titre de ministre , quoiqu'il ^It bieii 
que son influence déclinoit rapidement. 

L'esprit d'intrigue qui agitoit le cabinet de 
Madrid sembloit s'être étendu sur toute l'Eu- 
rope ; tontes les cours s'occupoienl de négo- . 
dations secrètes , dont on ressentit les pre* 
miers effets dans la défection an duc de Sa- 
voie qoi, en raison de la promesse que lui 
fit l'empereur de lui céder le Montferrat , 
Blantoue , Alexandrie et Valence * ainsi que le 
pays situé entre le Pd et le Tanaro , renonça 
publiquement k la cause de son gendre , et se 
joignit . aux puissances liguées contre la mai' 
8on.de Bourbon. Pierre 11 de Portugal em- 
brassa le même parti , dans l'espérance d'ajon- 
1er à ses états Vigo , Bayonne , Alcautara , 
fiadajoz, une partie de l'Ëâtranudure et ua 
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clÏBtnct coDsidéEable «n Amérique ; en consé* 
qnence , il reconnut l'archiduc , comme rc^ 
d'Espagne. 

Cependant , au miUeu Je taot d^eDIlemi« 
réunis pcuir écraser la maison de Bourbon , la 
fortune et la prospérité de cette puissanc»iit ' 
paroissoient pas encore ébranlées; Le duc de 
Marlborqngb , de cetour sur U continent , s'étoit 
emparé de Bonn »lîea de la-résidence de l'élecr- 
teurde Cologne ; îl avoit repris Hny et Limr 
bon^V et s'étoit rendu maître du-Bas-Rbin^ 
mais il ne lai>Toit pas été possible de pénétrer 
eti Flandre , et ses succès se trouToient plus- 
que balancés par ceux éa. maeécba] de VÎUars 
qui , dans les plaines d'Hocbstetv de concert 
avec l'électeur de Bavière , avoït diar^ et mi» 
en déroute le comte de S^rum , général de 
Temperenr j trois .mille Impériaux périrent 
fur le champ de bataille. » quatre nulle furent 
faits prisonniers avec teurArtitlem atTeur ba- 
gage , Aogsbourg fiit U récompense des con- 
quérans. 

Une seconde victoire remportée sur te pnnc« 
de Hesae , par le maréckaL de Tallacd , près 
dé Spire , semUoit màvèei^ rascendiot dea 
armes françaises ;. la route de Vienne étoil 
ovrerte à Vennemi, et tandis q)i^ les Fran-. 
^aùs mena^ient la capitale ée l'Empire d'an. 
6... 
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côte, les Hongrois révoltés la faisoient trem- 
bler de l'aotre. 

(*) Léopold se troQVoît dans un é!at. ié dé- 
tresse r^ellesaos qne son fils en fût plus avancé. 
L'arcbidue, après avoir visité Londres et 1« 
Haje oii il fat formellement reconnu roi d'Es- 
{MgUe , S'Àort etnbarquii! pODr Lisbonne à bord 
d'une fkitte anglaise; il coMploit principalement 
sur l'influence et les inirtgaes dti l'amirant^ 
de Ca9tille,qui avoit de nombrMit partisans 
dans l'Andalousie et en Catalogne ;; tuais Ffai- 
]ippe , ayant découvert la correspondance du 
comté de Melgar , s'avança vers les frontières 
du Portugal , à l'effet de prévenir les tentaii- 
ves de son rival. Aidé des conseils dtt duc dé 
BerV^iek , Bis rrattirel derinfortutié Jâcqiles II y 
et suivi de trente mille vétérans , îl péiiétr» 
' dans le Fortt^l , réduisit la forteresse de Port- 
Alègre , ravagea le pays situé le long des rive» 
daTlage, et emmena aMadfld près de chininiilld 
ennemis changés de chaînes» 

Cette lueur de prospérité dura peu et Ûl plàcÊ 
Il deT nouveatix manieut-s. Marlborough , & la 
flouvelle d'n bâté 

dé' venir i Do- 

nawert , ï« j leA 

plaines de 1 sàà 
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triomphe de Villan, aequirént une 'nonvelle 
téléhrilé en rai^aâ de la défaite du mârécïi^i 
fleTallai-d. Ce fut sur cetie place que Marlbo- 
Tongli et le prince Eugène aitaquèFenl et mirent , 
vu' déroulé les Français et tes Bavarois', fe gé* 
fierai Târllard Tut fait prisonnier aviec quatorze 
fùille des pliM bra:ves troupes dé France-, douze 
taille pé^rirtht j;iar l'épA; tu fuirent précipité* 
dans le Danube. Telle fut f^ déSAstre de cette 
jburfiéé poiir les Français ,* »jue d'une arihée Aé 
qoafre-Tirigt tAÎIle hommès d'H put & peihé éià 
tassemblër Vingt oulfe. 
- Là bataille de Hocbstét^ dissipa les craintes dé 
rempêreur ,&ti ^êmc temps qn'elte Itliinlidà îeâ 
JnécoitéhS dé la HofagriéjK%c(ëiif dé feàvièré 
perdit ses conquêtes et ses ttottlainés , et Léb- 
pcfld, pIuS àërère que sage , Vengea, Sur lei 
iujets de 6é pritLÉe , les excès qiii avolent élé 
eommis enverà Tes sieés propteb. Une éfecduè 
de Bbixaiïté-dti liëuestli; pa^S Ittt éxpOs^e & ioù^ 
létt rdT^geiï dé îa gUéi't'é ; lek VaInr}uéif>S Ira^ 
Versèf^ilt të' RBin, éMrèr&nt eu Alsace ,'él se 
tëtidirènf ihiitfes des importâht'e^orlerësseï- 
àé L:ind^^ ëide '^derbaeb avant k ûti de li 
campagne. 

' La SoHiÉ;, tjtii tràUispdi'tâ l'àtfctiidùc à Lis- 
lionne, se présenta .sur la c6ïe de Catalogne'; 
It priace de Hésse^Darni&tâdt; , t]ul commau— 
6™ 
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dent ttn corps de troupes compose de quatre 
mille hommes, embarqués % bord deTescadre 
«Dghiise , avoit embrassé la cause de Charles 
avec toute l'ardeur que lui inspiroit son ressen- 
timent personnel. II se flattoit qu'ansskôl qu'il 
paroltroît k la vue de Barcelone , cette plaça 
s'empresseroît de se rendre : il s'y troaroit ef- 
fectivement un parti «ombreux en sa faveur^ 
mais ses partisans , retenna par la vigilance 
du gouverneur , don Francis de Valasco , n« 
pouvant lui être d'aucun secours , les alliés di- 
rigèrent leur course vers Gibraltar , et prirent 
d'assaut cette forteresse regardée jusqu'alors 
comme imprenable. La garnison , [Jeine dtt 
confiance dans la force naturelle du rocher 
qui la défendoit , et regardant comme inu- 
tile d'exercer une surveillance active ,'fut sur- 
prise.par un corps de matelots qui montèrent 
sur la jetée l'épée h la main. Le gouverneur 
rendit à l'instant la place que les Anglais s'ap- 
proprièrent à titre de conquête , con^ l'in- 
tention du prince de Hcsse , qui vonloit y ar- 
borer rétflkidard de l'aixhiduc Charles. C'est 
depuis cetle époque que Gibraltar fait partie 
de l'Empire Britannique. 

Si les alliés eussent suivi les conseils du 
comte de Melgar , la prise de Gibraltar auroît 
entraîné la réduction totale de l'Espagne- Soa 
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avis étoit de porter la guerre dans t' Andalomie * 
de se rendre maitre de celte provioce fertile 
qni fais<Nt subsister Madrid et les denx Cas- 
tilles , mo^en infaillible pour les amener k la 
soumission ; il observoit que si , suivant le sys-; 
tême du prince de Hesse-Darmsladt, onmar^ 
cboit en Catalogne et dans l'Aragou , on no 
feroit que de fausses démarches , parce qu'il 
étoit à craindre que la jalousie constante des 
Castillans contre les Catalans et les Arago- 
nais ne déterminât les premiers à rejeter tm 
prince pour ainsi dire adopté par leurs rivaux. 
L'archiduc et le roi de Portugal , loin de goûter 
cet ayîs y parurent le mépriser , et se condui-' 
sirent envers le comte de Melgar , en cette 
occasion , de manière à irriter sou esprit na- 
turellement fier. L'impression qu'il ressentit 
de ce qu'il regardoit comme ane insulte, al- 
téra sa santé , et bieiUôt après occasionna «a 
mort. 

(*) Malgré la résolution prise par les alliés , 
d'envahir la Catalogne , ils furent obligés de re- 
mettre à l'année suivante l'exécution de leur 
projet. Si Philippe eût profité de l'intervalle 
pour praiidre des mesures dedéfense efficaces , 
il anroit aisément bravé les efforts de son ri- 
val i malheorensement 1* cabinet de Madrid 

. {•)And«J.Ç.i7,qîfe 
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ne »\3ecufioît qae d'intrigues, dont les résultats 
n^avoient rien d'avanlageux pou^ les aflaires du 
roi. L* .princesse àes Ursins s'étoît retirée à 
Kottié ; la FtàDdt avoh t^ppeltî le cat-dinal 
d'Eslrées , et Pono-Càrt-ero , après avoir rési- 
gné le mlafelèfe 'pôar élerCef léS fonclionà 
é'inqitîsiteiit' gédéMi , se Hvroil éutièreménï 
kut tt-aVaiix- de sott tioitrel oflîdè. tJn autre 
feTori , le duc de Grâttitiioht \ gétittlhômmè 
ft^n^aïs extrêmement poli et agréable , avoi( 
àe^iiis beâuCohp d'influente Sut l'esprit de là 
rêinè y il aspifoil h gouyemei' î'Espagf e avec 
nne aùtoï-ité ausSi absolue que telle dbnl Riche- 
lieu et Matatin avoïent ]ou~i éïi France. Si quel- 
qu'un rrtérildit une placé aussi importante , c'é- 
tottsahs doblelé dljcdé Bei'wick.qui Venoil dé 
rendre d'^triîtiens servîtes. ï Philippe ; cepen- 
Àin\ il n'ë^it pas àsàejf de crédit pour lutter 
tOQtre le âM de GratdttiOHt. BtriiVick , doué 
d'bn jugement sain et d'un grand, coaragê « 
f efusa de se chargéf de l'ésécution de projet» 
qu'il ne pouVbJt à^pi'ôiivei'. En cotiservant son 
Boonèur il {Jerdlt la fcOflfiàiice tie la cour , et 
fiit rappeW étl FfdUtfe conformément àa désîif 
de^Phllipp^. Ce fut le ttlfir^thal de Tessé qui 
le remplaça ; mais s'il âVoil plus d'expérience 
^e son pi-édédesseor , il S'en failoîi beaucoup 
qu'il eût autant de génie. A son. artiv^ k Mk« 
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drid , )â Aiftrêcfad demanda natnrelléiMent à la 
reine si elle d'iavdt pas lieu d'Hte contente 
de U conduite dé Beï^ick ; elle réj^ndit qu'elle 
l'estimoîtbeaucàtlpét qu'il avoitrendade grands 
Services. « Pourquoi donc l'aVei - tous fait rap- 
ii peîef ? continua le maréchal. Que voulez- 
» TOUS que je Toufe djsc , répliqua la princesse , 
» c^est un grand diable d!angUiis > sec , tjui 
» «â toujours droit devant lût » Une cour" 
ainsi clirîgée cadroit mal avec l^gravité espa- 
gnole. 

Le duc de ôraftittibnt lie fbt jias long-temps 
en favbur. Lés éténemens fustiflèr^t les re- 
présentaticms du duc dé Berwick ; là tentative 
^ité pouf recDUvref Gibraltar cailsa la des- 
tftictîoD de l'armée d'Espagbé' et la disgrâce 
du maréchal de Tessé. Le réiout* de la prin- 
cesse des Ursins fît perdre à Grammont sa 
^nibsànce; il quitta l'Espagne , et la première 
favorite reprît toute sot iiifluebce. 
'- C« )>éqaelis ch'ahgéménsAe {idaVo^etit pro- 
Aaîre qu'tiii très-tnÂuvais éÉfet dahjl des cir» 
éfttÏAllnCfls âtiSSi critiqàes ; mais bè' qui étoit 
pltis'dùig'ei^euz eiAcorë , c'est ^ae les Espa- 
. gii4l6 s'indignôient dé voir qu'eux selils sem> 
Moifenf eixclns de )a confiance de lettr mo- 
tiarque. Le momeût approchoit pii thilipp* 
âevnt 8é repentir d'avoir doiQQé \à ^référe&câ 
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i ses compatriotes sur ses sujets. La jalousie 
augmenta lorsqu'on le vit s'entourer d'e gardes ; 
les grands se plaignirent de ne pouvoir plnft 
approcher librement de la personne de leur 
souverain ; le comte de Lemos et le duc de 
Sasse , nommés au commandement de U garde 
royale , renoucèrent à leurs postes , pour soa« 
tenir les prétentions de la noblesse. Le mé- 
contentement de la capitale s'étendit dans Ift 
province , et l'esprit de révolte deviot chaque 
jour plus à craindre. 

A mesure que Philippe perdoit de sa popn- 
larilé, ses soupçons prenoîent naturellement 
plus de force ; il découvrit on affecta de decon-r 
vrir une conspiration tendante à s'emparer da 
sa personne ainsi que de la reine , à Bnen,-r 
Retiro,' et le marquis de Légauen fat la- vic-- 
tiiufr d'un complot qui probablement n'a ja- 
mais existé. Le rang qu'occupoit le marquis 
et son mérite reconnu lui avoient acquis l'esr- 
time de ses compatriotes ; ipais ses vertus et 
Fadmiration qu'allas commandement excitèrent 
la jalousie du souverain assez foiUe pour s'en, 
ofiènser. Il était gouverneur de Buen-Retiro > 
d'oîi il s'absenta momepianément : iln.'eB làU 
lui pas davantage pour le soupçonner con- 
paMe ; il fut arrêté et mis en pri^n à Pampe^ 
lune ;.daiu la suite il obtint la permùsiou d» 
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lé relirer en France , mais jamais il ne fbt rendu 
il sa patrie. 

Pendant que l'armée d^'Espagne languiesQÎt 
devant Gibraltar , et que Philippe s'occupoit 
3i saivre les traces de trahisons réelles, ou à en 
punir d'imaginaires* ses ennemis faisoient les 
plus Tigoureux préparatifs ; les Portugais en-' 
trèrent dans l'Estramadure , et réduisirent suc- 
cessivement les cités de Salvatierra , d'Alcan- 
tara et d'Albuqnerque. L'archiduc , accompa- 
gné du prince de Hesse '• Darm^ladt et du 
comte de Peterboroagh , fit voile pour Lis^ 
bonne avec douze mille hommes à bord de la 
flotte combinée d'Angleterre et de Hollande. 
On débarqua une partie de ces forces sur la' 
côte de Valence , à l'effet non seulement de . 
proclamer Charles III dans leur marche , 
tnais aussi de promettre une remise de toutes 
taxes à ceux qui embraaseroient le parti de 
l'archiduc. L'amoar de la nouveauté et l'appât 
du gain attirèrent une foule d'individus soua 
les drapeaux de l'archiduc. Le détachement 
ainsi augmenté fut reçu dans Tortose et Lérida^ 
d'o« il s'avança vers Barcelone , et se joignit 
an gros de l'armée sous les murs de cette cité. 
- Les alliés attaquèrent à la fois , par terre et 
par mer « la capitale de U C^talt^ne , dont la 
garoison. étoit foibU > et les habitans peu dispo- 
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ses à 9e détendre. Le gouyernenr, iprè^ avoir 
assemblé les barcelonais, leur déclaraque ceux 
qui désiro}e^ le Buc^ de U maisoii d'Aûlricfaet 
étoient libres de parlir et de se joindre aux as-i 
«îégeaa^. L'histoire ne dît pas que personne ait 
usé de cette liberté , mais il est probable que ^ 
quelle que fit la confiance des habitans d» 
Barceltmé dans la franchise du gouvemear, au-* 
cmi d'eux n'eut été asseï baidi poui: accepter ses 
offres. Quoi qu'il en soit, .on défeùdit la plae« 
ftvec h^AUCQup de courage et d'opintàtreté; ca 
ne fut pas seulement à Valasco que l'on dul 
la défense de Buc«kme ; on l'a attrilniée princi-i 
paiement à la bravoure du duc de Popoli , qui 
déj^ s'étoit distingue par la manière dont il avrât 
ftppaisé la sédition de Naples. Le duc , au pre-> 
puer bruit de .l'invasion , entra dans la cité , e% 
tommuniqua son vdeur aux partisans de Phi- 
lippe- Les alliéit furent repousses dans plusieurs 
as^QtSj la jalousie du prince de Hesse-Darats- 
tadt et du comte de Peterbopoug vetardèreut 
leurs opérations ; déjà -ils songeoient à la re~ 
(raite , lorsque la fortnnç devint lout-à-eoup 
Ctwtra^re à Philippe. Le fort de Montjoui fut at- 
taqué et emporté d'assaut , tandis qu'une bombe 
mit le feu à un des principaux magasins, et le 
fit saïUsr avec une explosion terrible. Le princa 
deHasaea^yaid été tué en attaquant le foFt,lQ 
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doc de Pçterborougli n'en fui que, plas ardent a 
poursuivre une entreprise flont la gloire devoit 
désormais lui appartenir exclusivenuent. Ija 
çonslernjitioq de la garnison sçcondo, ses efforts, 
et le gouverneur , au mili^p de la frayeur géué^ 
raie , proposa de capituler. FradaDt qu'il traî-« 
tpit »vee le général angl^ , il entendit les cria 
lunmUu^M^ 4e V^pncwi déjà répandu dans la 
(;itç. y You^ nous are^ trahie , «'écria-t-il : to^ 
> troapef, daiif le ojipm^pt de «onfiance, ont 
n surpris la place , et en massacrent les \taiâ*L 
» t9Q8. :— Vou^ Toa^s tfOi^iwv , répandit Feler- 
» borofigh , ce soat proit^blement )es ivoupe» 
» d» prJj?ce de HeSj^e- U O'y a qu'un mi^en de 
» sapyer vptfç. ville d^ U dçstFuclioa ; c'est da 
* me Uigfter entrer }ihf^i)!>«Pt 4v«ff,l0B anglais j 
» Je rét^hjirai To'"4i'^ et U tranquillité , aprè« 
» quoi je rçvjewlrai copcjure la capitulation. ■ . 
D^i)P U siUî^ion 4^9 çhopp» , Valasco ne pouvoii 
'iç.P' g^RfiF ï. parçllxe 4ûQter de U sincéï'ité da 
gép^rvl 9qg)^9 1 ^iwlift qu'ua prompt iémoî^ 
gnagp df cpp^n^:? poiy^oit concilier sa bien- 
\e)Uaj)()e. p«l«^l>proijiigh fut admis à l'instant , et 
qcçoi^fipagQ^ da se$ p^iljcipaux officiers , i) par- 
courut les rues où les Allemands et le»Cata^ 
l^qs.iqo^fii^p^UoLent les màisoss des plus riches 
<ïU<iy§nas U îe^ fit cesser aussitôt , et les obligea' 
à rendre le butin dont ils s'étolent d^jà sai^s. 11 
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fat même ass^ heureux pour arracher de leurs 
mains la duchesse de Popoli , qu'il trouva sur 
le point d'être déshonorée. Après avoir ap- 
paisé le tumulte, il retourna à la porte de la 
ville pour y signer la qfpitulation. Celte con- 
duite fit une impressîoii sensible sur les Espa- 
gnols eux-mêmes , qui ne purent s'empêcher 
d'admirer l'Itonneur et la générosité d'un peu- 
ple qu'ils avoîent regardé jnsqu'alort avec une 
sorte d'horreur, attendu la difierence d'opinion 
religieuse. 

Les succès, de Vendôme en Italie , 'coulre le 
duc de Savoie et le prince Eugène , la bataille 
fianglanle , mais indécise , de Gassano , et la vic- 
toire de Casûnato , ne parent consoler Rulîppe 
delà perte de Barcelone. La mort de l'empe- 
reur Léopold n'abattit point l'ardeur des con- 
fédérés, et son fils Joseph, en succédant au 
trône , résolut de suivre l'exécnlion de ses des- 
seins. L'Espagne étoit troid>lée par les préten- 
tions de deux souverains, et tandis qu'à Madrid 
on déclaroit traîtres à la patrie les partisans de 
i'ardiiduCfà Barcelone on renversoit les sta- 
tues de Philippe , et ses édits étotent br&lés par 
la main du bourreau. 

( * ) La détresse de Philippe Gt la gloire du 
duc de Berwick , que Louis XIV rappela des 

moptagnes 
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monfagnes des Cevennes, oii il iàisoit unegaerre 
pçuglorieuseà dç niaUi.«ure4x proles^aps t poi^ 
l'envoyer eu Espagne , à reiTçl d'y réparer les 
désastres qu'il avoit t^oplt^ préTenir. Ce géné-r 
rai , avec hait mille honi$qe^, fipt chargé de veil- 
ler aux mouvemeiis des Por^g^îs , et 4'arrêter 
leurs progrès ^ pendant que Philippe , ticcompa- 
gné du maréchal de- Te^sé , devait ^avancer 
dans la Catalogne , à la tête de vivgl uaiWe vé* 
térans. Son rival , se yoyapt ^atts ^'inipp^^iluff 
de lui résister en ra«e ca|np9gn« , $e retira. dU)8 
Barcelpnë. Une e(cadr« frança^e * iious. les q^t 
dres du comte ie To^loufiè , fils pa^prel d« 
Louis , s'empara, du pppt , et Philippe , a^imé de 
l'espoir de ternfiiner la, guerre par la captivité 
de son cppipétiieur > pressa le siège de Barce- 
lone avec la plus grande Itigneur. Los Catalans 
se défendirent avec u.&e val^vr désespérée , tan- 
dis que le comte àfi felerborog^ , ayec un 
camp volant f'harcelQit.l^S détachemeqs., et iur 
terceptpit les convois des «ssiégean». Qçpendant 
les drapeaux de Philippe flçttloiQnt d^^ «ur 1^ 
fort de Monljoui , et les fqlajenft trffnï>Joienl, 
quand ils aperçure^ Içs flAttâS.4'4Aglet<evrc 
et de. Hollande s'avancer k leur' aeoOQrs. Le 
.comte de Toulouse sortit à l'instant du port', 
afin d'éviter un epgagement^ai ôe loLpromM- 
toit aucun succès- La constematian de .la .flotte 
Tome ir. 7 



Do,i,7cd.ïGooglc 



g8 It I ST O 1 R s 

gagna le camp , et Philippe ne put jamais déter- 
miner ses soldats à tenter réTénemenl d'un ' 
second assaut. Forcé d'abandonner la proie qu'il 
s'étoit flatlé de saisir , sa retraite se fit avec pré- 
cipitation et sans ordre ; une éclipse de soleil 
accrut la terreur de ses soldats naturellement 
superstitieux ; Us laissèrent les malades et les 
blesâés'à la merci da comte de Peterborough 
qui suivoil de près leur arrière-garde. Philippe 
ne pouvant compter sut' la lidélité des Arago- 
nais , dirigea sa marche vers le Roussillon. 11 
traversa les Pyrénées , et prit un pen de repos 
dans Perpignan , ôii le marédial de Tessé l'en- ' 
gagea à aller à Versailles , pour y conférer avec 
Louis XIV. Dans ce moment , oii Philippe se 
trouvoit accablé par l'adversité , il montra un 
courage héroïque. 11 répondit avec fermeté 
que jamais il ne reverroit Pans , et qu'il étoit 
déterminé à régner ou à mourir en Espagne ; il 
laissa le reste de son armée sous la conduite du 
maréchal , et après avoir traversé la Navarre , 
îl gagna sa capitale alors remplie de troubles. 

Aussitôt' que la nouvelle de la retraite désas- 
treuse de Philippe fut parvenue à Madrid , on 
comimença à désespérer de la chose publique. 
Les ministres , qui n'ignoroient pas que les no- 
blesétOtent divi^ d'opinion sur le choix d'un 
«hef , crurent devoir assembler les principaux 
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grands ; ils les invitèrent à dire leur sentimeill 
avec toute liberté , et à déclarer d'une manière 
positive à qui des deux prélendans ils' enten-* 
doient donner la préférence : en même temps 
ils observèrent que l'uuion seule pouvoit dé- 
tourner les malheurs dont l'Espagne étoit me-''^ 
nacée. Chacun garda le silence ; le duc de Mé- 
dina Célî eut seul le courage de le rompre , et 
tout en désapprouvant, d'une manière-décente Ji 
la vérité , mais franche , la partialité du roi pou^ 
la princesse des Ursins , il déclara qu'il étdit 
invariablement résolu de rester attaché à,la for- 
tune de Philippe. La majorité de l'assemblé» 
fut ou' parut être du même avis. Le retour da 
rqi à Madrid ranima l'ardeur de son parti , et 
l'on s'empressa de lui réitérer les protestations 
de fidélité d'usage. 

Les affaires de Philippe n'en allèrent pas 
mieux , et' il ne tarda pas à être informé des 
' malheurs auxquels son royaume étoit exposée 
, La nouvelle de sa défaite à Barcelone ayant en-t 
gagé les Portugais à hâter leurs mouvemens y 
une armée composée des troupes réunies du 
Portugal et de l'Angleterre , sous les ordres du 
marquis de Las Minas et du comte de Galway y 
avoit réduit les villes de Ciudad , de Rodrigo et 
de Salamanqoe. Ce succès leur ouvroit la route 
de Madrid , «t le duc de Benvick , forcé de t« 

7-' 
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retirer devant les euDemis , informa le roi de 
lear approche , et lui conseilla de quitter une 
capitale qu'il ne pouvoit espérer de défendre 
contre des forces supérieures. 

Philippe « obéissant à regret à la voix impé- 
rieuse de }a nécessité , dirigea sa marche vCrs 
EnrgoK , avec une armée peu nombreuse , mais 
fidèle. Les aUîés s'avancèrent avec une si grande 
diligence, que, malgré le mauvais état des rou- 
tes , ils arrivèrent en dix jours de Salamancpie à 
Madrid,etyeDtrèrent sans résistance. Leur pre- 
mier acte fut de proclamer , avec les cérémonies 
d'usage , Charles III roi d'Espagne ; mais ils du- 
rent faire la remarque peu satisfaisanleqile per- 
ionne ne prenoit part à la proclamation. Les 
Castillans s'indignèrent de voir' les drapeaux 
portugais portés en triomphe dans les rues de 
leur tité. Tout rintérêt qu'ils avoient pris jus- 
qu'alors au succès de la maison d'Autriche cessa 
en raison dé la haine qu'ils conçurent pour les 
alliés de l'archiduc. Les Anglais étoient heré* 
tiques, les Portugais avoient été sniels de l'Es- 
pagne ; ces deux motifs d'inimitié furent plus 
que suffisans pour déterminer les Espagnols il^ 
abandonner enllèremEiit le parti de Charles. 

Les généraux alliés , n'ignorant pas ces cir- 
constances , et voyant bien que tout leur avan- 
tage se réduisoît à la possession des murs de 
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Madrid, pressèrent sans cesse l'archjdac d'a- 
vancer et de les joindre, avant que «on rival eAl 
le temps de revenii: de^a surprise ; mais Cliar- 
Jesétoît occupé à réduire les royaumes d'Ara- 
gon et de Valence ; le comte de Pel«rbordugli 
faîsoit le siège de Murviédro, la Sagonte des an-' 
ciens. Le camp, des Anglais éloit assis sur le 
même terrain qui, vingt-deux siècles > âupara- 
vant,avoit été occupé par celai des CartbaginDisf 
La résistance des habilans de MurviédrOiUe fut 
pas aussi opimâtre que i^âlle des SagOntins ; Pe- 
terborougb fit en-peu de jours uns conq'ottè 
qui avoit coûté beaucoup -de temps et d'effi^rt» 
-à, Annibal.Dès que l'archiduc eût etércça daot 
Saragosse , il cooseotil à«e rendre it Madrid. - 
..Pextdant cet intervalle , Philippe, accablé 
d'ioquiétudes ^ obsérvoit d« Burgos lesrmoùve- 
mens de son ri^: L'espérance qu'il' ^uvoît 
avoir d'étré secouru par la France étoit foible 
et éloâgtiée.' Lé maréï^al de Vîlleroi, relâché de 
sa captivité , avoit obt«iti le commabdera^t 
des frontières de FlàAdre: Plusavidê de gloire 
fjœ pourvu de talens propres à en acquérir , il 
résolut , contreT avis de ses olBciers , de hasarder 
un engagement , et fut vaincu par les alliés 
près du village d^ Ramillies. Vingt mille hom-. 
ntes furent tués on faits prisonniers , tant pen^ 
dant Tactûm que dam la poursuite , et cent pièr 
- ' • . 7... 
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ces de canon , outre cent yingt-un drapeaux ,' 
tombèrent eatre les mains des vainqueurs. 

Cette défaite entraîna la perte imméitiate du 
Brabant et de presque toute la Flandre Espa- 
gnole. LouTain , Bruxelles ^ Anvers et Gand 
ouvrirent leurs portes aux alliés. Ostende fut 
la seule place qui ralentit leurs progrès; mais 
cette ville qui , durant trois ans, avoit résisté à 
la puissance de Philippe Illi filt' réduite endix 
jours par le doc de Marlborough. Meninmêrne, 
fortifiée dans toutes' "les règles de 1 -arl , et dé-^ 
lendné par une garnison de_ six mille hommes , 
^e rendit en six semaines ; les alliés ajouté-, 
rent encore à leur» conquêtes Ath et Déndbr' 
monde avant la fin de la ealmpagnè. ' 

Le danger pressant qui menaçott le trôneide 
Philippe eii Ëspagnd l'empêcha de ressentir la 
perte deB'ville& éloigaéei aussi vivement qu'il 
auroit pu le fainsdafis uneautre circMistaiioe. 
L'àrchidac.étoîl maître de Tolède «t d'AK- 
cante ; le comte de 5an6i-CruB' avoit trahi ia 
confiance de Philippe , et livré aux alliés ^la cibé 
de Garthagène ,' ain» que Le reste de Is.marîae 
, espagnole échappé jusqu'alovs à la vigilatice des ' 
Anglaise La cause de Philippe ,' réduîteàlapoj^ 
«ession de la Vieille^Caslîlïe, avec une armée 
montant à peine à dix mille hommes ,.pàroisr 
soit tellement désespérée » que le màréch^d de 
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Vanban étoii d'avis que le prince s'emBitquâi 
pour l'Amérique avec les Espagnols les plus 
attache's à ses intérêts. Ce projet , fort extraor^ 
dinaire sans doute, devint l^objel d'une délibé- 
ration sérieuse à .I9 cour de Versailles ; mais les 
choses changèrent de face , et Philippe dut la 
conservation de sa couronne à Tbabilelé da duc 
de ' Berwick , qui sut profiler de l'impctidânce ' 
des «inemis. 

Les Anglais ainsi que les Portugais s'amol- 
lirent bientôt par l'effet du luxe et des plai^ 
sirs de là capitale. Le duc der Berwick trottTS 
moyen d'intenxpter leurs subsistances » et s'a- 
vança bientôt à Madrid , à la tête de son arniée't^ 
renforcée d'un corps considéraUe de troupes 
arrivées de la Navarre. A son approche ., les gé^ 
néraux alliés évacuèrent la capitale , après y 
avoir perdu' près d'un, tiers de leurs soldats , vic- 
times des excès de débauche auxquels ils s'é- 
toienf livrés. Ils se retirèrent i d'abord dans 
Guadalaxara , place }?îen fortifiée, oùrarchiduc 
et le comtedèPeterboroughvinrent les joindre. 
Mais ce avrcrolt de force ne leur parât pas 
suffisant pour attendre l'ennemi ; ils abandon- 
nèrent les magasins qu'ils avoient formés à 
Alcala , -et* tandis que le due de Berwick trans- 
féroît le siège de la guerre à Valence , Philippe, 
après une absence de trois mois , rmtra dans sa 
7.... 
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capitale au mili«l| àei acclamations de la fou]- 
tUude. . 

Le roi , a^$B9bt.taa}»urs en sens contraire à 
ses il)t^râU V dévoûfl lés j^emiers momens Ae 
sppr'etouràâêS'actésdeveogeaDee.Ledticd'In-' ' 
fanl^do , le patriarche des Indes, Meodoza , an- 
cien inquisjt^ut général, etleeoiiiledtLeinos, 
<|ai;atcii£ttt. reconnu l'archiditc , fîareiit arrêtas et 
mis en prison. Le. comte d'Oropesa , ie duc de - 
Tfajél^^ et les comtes de Haro et de Galvez , 
p^T ne point s'ejcposer. à la merci d'nn eouve-r 
mip^oflTetfsé , prirent le parti de sutrre les alliés. 
Cette: conduite liiit. efièctitennent ledr personne 
V^'-t^i^mais leurs biens et leurs p&laisfiireat ' 
cQoiîsqvég:, et Philippe reipplit;eeS'Csf&esde$ 
dépOuiUeS:de ses sujets réroltés.. La'reinfe douai- - 
i;ière., retirée à Tolède s depuis Vavé^menf de 
la.,i)iaisQn de BoUiiboD ata 'trône d'Espagne , y 
TJlroiti {Sans se Htèlei! des' afiaii'es , et n'en fut pas 
oqtoinsi^sujpecte; On l'aocusa d'avoir' tBvil'é le$ 
Portugais à.entrer dans la Castille , et sous ce 
préteklë on la relégua à Burgos, où elle fat gan- 
dée à vue. Cependant Philippe sentît combien 
it étoit odieux de jf^rsébntér la Tenve do prince 
dont il tentùt la . couronne t et la. fit cobdttite 11 
Bajonne , où elle put vivre en liberté. 

Carlhagène fut reprise par le comte de Ma- 
honey , et Àkantara par le marquis de Ba^e ; 
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D^aDmoÏDs ces succès se trouvèrent balancés 
par la perte' des îles importâmes de Majorcpie 
et d'ivica , tandis tfa'a Turin les alliés portoic&t' 
une atteinte plus dangefeàse encore à la gtoicé' 
aiberqu'auxintéi^éts de là imaiion de Bburbon.' 
Le duc de Yendâme ^ après plasieùrs vibtoî- 
res ^ertiporlées sut* Yibtor Amédée , éloit par-' ' 
venu à riaâbibUr,etteaoit sa capitale ioTestie, 
quand il reçut l'ordre de passn* en Flandre 
pour y répare^ les fautes de Villeroii II laissa le 
sie'ge de Tuï-ia sous la cotldnite d'à maréchal 
la FeutUade. Uarmée (joi prbtégeoit le siég« , 
étoii commandée ^t* lé duc d'Orléaas, neveu dé 
Louis XIV, qui ne pouvoit cependuit agir que 
d'après l'avis en nUrécIial de IVUrsIn. La ville 
ëtoit dé}à nédtnle à une exlrêine détresse , lors- 
que les assiégeas» fui'ent informés de rapproche 
du prince Ëi^èiie. Ce grand général , dans une 
marche lotigaeet pénible , avoit percé les défr- 
lés les plus diificîles , traversa l'Adige et le Pô > 
et eSèctné une jonction aVeC' le duc de Savorê i 
à l'efiel de seootiïir d'ohe manière eflibace sa ca- 
[nlale en danger. L'avis do duo d'Orléans étoît 
d'aller à la rencontre de Fennemi et de hasari^ 
der un engagement. Le maréchal de Marsin fufc 
d'une opinion contraire , et les Françds àttèn* 
dirent l'attaque dans leurs relrancHiHnens. Mai* 
les disseosioDS des généraux firent perdre la 
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confiance aux soldats ; le prince Fugkie et le 
duc de- Savoie chargèrent l'ennemi avec une ar- 
deur soutenue par t'éraulatiori , et obtinrent une 
victoire complète, daifs le court espare de deux 
heures. Le duc d'Orléans fut blessé , le maré- 
chal tué ; les troupes vaincues prirent la ftjile et 
se réfugièrent k Pignerol. L'événement du jour 
fit perdre à la maison de Bourbon le duché do 
Milan , celui de Mantoue et le'Piémont 

(*) Les effets de ces calamités s'étendirent 
jusqu'à Naples , où les princes de Montesarcho, 
d'Avellino , de Bariati , et le duc de Monta- 
léon , secrètement attachés fa la maison d'Autri- 
che , enfiammèrent les Napolitains « en faisant 
répandre le bruit que Philippe devoit céder 
Pûaplcs à la>France. Le ressentiment du peuple 
fut si violent et si général « que le duc d'Esca- 
lona , vice-roi , crut nécessaire de congédier les 
troupes françaises pour démontrer la fausseté 
du bruit courant. C'étoit précisément ce que 
demandoient les conspirateurs ; le départ des 
français fut le signal d'un soulèvement , et le 
comte de Thàun , avec neuf nulle Autrichiens * 
campa sous les murs de Naples pour seconder 
les efforts des rebelles. Les citoyens ingrats, ou- 
bliant la clémence et la générosité de Philippe » 
pnvrirent leurs portes à ses ennemis ; tout le 

■(•>Ab d«J. C 17»). 
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royaume suivit l'exnnple de la capitale dans le 
laps d^deax mois. Le duc d'Escalona , retirs 
dans Gaète , soutînt avec un courage inébran- 
labié les calamitésr et les dangers d'un siège ; 
mais la place ayant été prise d'assaut , il fut 
conduit à Naples*, et exposé aux .insultes d'un 
peuple dont il avoit mérilé les applaudisse- 
mens , -en raison de la douceur et de l'pquité de 
son administration. - . 

' Les succès des alliés afibibUrent nécessaire- 
ment les moyens de la maison de Bourbon ; 
cependant elle sef soutenoit encore avec, quelque 
gloire. Le maréchal 'de Villars passa le Rhin , 
pressa les Impériaux, et pénétra jusqu'au Da- 
mibe , tandis qu'en Espagne -le duc de Ber- 
rwick.siit tirer parti du moindre avantage. 
L'accoucherait de la; reine, dans cette cri- 
tique conjoncture , peut être compté pour un 
des plus heureux évënemens ; il accrut le 
zèle :des partisans >de Philippe, et lui en fit de 
nouveaux parmi cerne >qvî jusqu'alors étoient 
restés dans Tincertitùde. Si Philippe , profi- 
tant de. la circonstance., eut en le bon esprit 
dé publier une ' amnistie générale , il anroit 
probablement ramené tous les Espagnols k 
leuv, devoir; malheureusement îl ne sut jamais , 
prendre un parti raisonnable. Quoi qu'il en'soiti 
la naisaanee du prince de^ Astéries fut annon- 
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cée dans Valence aa momeiit da plus bril- 
lant succès. Les alliés ayant- assiégé ViUena, 
le duc de Berwick. marcha à son secours. Un 
faux brait qu'il eut l'adresse de répandre; qu'un 
renfort considérable s'avau^it pour ie joindre « 
accrut rimpatience du comte de Galway de 
risquer un engagement ; les armées ennemies 
en vinrent aux mains claDB< les plaines d'Al- 
manza , et combattirent avec la plus grande 
opiniâtreté. Philippe étoit resté à Madrid pour 
maintenir par sa présence la tranquillité dans 
sa capitale, tandis que Charles se tenoîtdans 
la Calalogue pour s'assui-er de cette province. 
Ce fût à cette occasion que le duc* de Peterbo- 
rough fit , dit-on , cette espèce d'épigt-amme : 
« Il est singulier que nous soyons obligés de 
»' nous battre pour des princes qui se tiennent 
» tranqnîllementdans leur palais. ■ Heureusç* 
ment pour Philippe que le duc de Berwick le 
remplacent avec avantage. La charge impé- 
tueuse- de' là cavalerie espagnole décida- J'évé- 
nemtaiLdu jour; cinq, mille des .alliés -périi^nt 
«ur le champ de bataille , près de dix nlille 
furent &its pidsonniers , tonte l'artillerie des 
vaincus , la majeure partie de leur bagage , 
et cent viogt-im drapeaux tombèrent entre lei 
tnaÎDS des V)înqueui». Le comte de Galway , 
blessé dangereusement , n'échappa <jae diffi- 
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cilement à la ponrsaile , et ne- s'arrêta que 
-lopsqQ'il se crut ea sûreté daùs les murs de 
Torlose. 

Le duc d'Orléans , arrivé en Espagne pea 
de temps avant la bataille d'Âlmanza, a^iant 
pris le commandement de l'année le lende- 
main de cette célèbre journée , ne négligea 
pas l'occasion de se dii<tiaguer , que la fortuoA 
- «t les. talens du duc de Bcrwick lui avoient 
préparée ; il réduisit la cité et rt,rt>uTra le 
royaume de Yaleoce ; il prit d'assaut Sara^ 
gosse et Lérida qui avoient résisté au grand 
Condé , et établit l'autorité absolue de Phi- 
lippe en Aragon. Les Aragonais se virent pri- 
vés des pciviléges dont ils avoïent joui jus- 
qu'alors ; on exigea d'eux de fortes contribu- 
tions ; leur conseil d'état fut al>oli ; toutes traces 
de liberté disparurent , et ils fur^Bt réduits à 
n'être plus que les habitons. d*iuie province 
dépendante de la Castille. 

Tandis que le duc d'Orléans potirsuivoit sa 
carrière triomphao^te en Espagne , Je prince 
Eugène av(Mt ftttb>Mgtté pj^sq,ij^ to^te l'Italie et 
menaçoit la Frapce. Sop arraéie xénff^ à ccHq 
du duc de Savoie avoit forcé le pas^ge-^u V^ , 
et s'avançaiii sur 'la c|é|. de Pr^y^fîe < s'éloit 
campée sous lés murs qe Toulpn ; iç^iis l'acti- 
vité de« Français força les Allemant^S à abau- 
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donner l'entreprise qu'ils projelloient , et Ceux- 
ci se retirèrent après avoir bombardé la ville , 
et convaincu Louis XIV que ses domaines n'é' 
toient pas inallaquables. 

(*) La satisfaction que la maison detkiurboii 
devoit tirer de cet avantage' fut altérée par la 
révolte de la Sardaigne et la prise d'Oran par 
les Maures. Cette forteresse , qui depuis si 
long-temps appartenoit à l'Espagne , et étoit 
regardée comme un monument du génie vaste 
et entreprenant de Xinienès , devint la proie 
de l'empereur de Maroc. Philippe ne fut pas 
aussi malheureux dans l'intérieur ; le duc d'Or- 
léans réduisit Torlose , et le général Asfeldt 
soumit Alicante ; la citadelle de la dernière 
place étoit défendue par deux régimens anglais 
commandés par le général Richard ; mais les 
travaux ayant été minés, Asfeldt eut la gêné' 
rosité d'informer les assiégés de leur situa- 
tion et de les inviter à se rendre ; il permit 
même qu'ils envoyassent des artilleurs pour 
te convaincre que toute résistance devïendroit 
inutile. Le rapport fait aux assiégés ne fut pas- 
exact ; leurs commissaires les trompèrent pro- 
bablement par ignorance , et leur peignirent 
le danger cotmàe entfft éloigné. La garni- 
son résolut , à tout risque , de faire bonne cob- 

{•JAnde*J.C. 1308.. ' 
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tenance et fut bientôt victime de sa témérité j 
la .mine éclata , et fit enfin sauter le général 
anglais et ses oDîciers pCDdant qu'ils étoietit 
à table. Les assaillaos pénélrèreot à travers' la 
brèche et prirent la citadelle. Ce terrible exem- 
ple inspira la terreur aux villes voisines , et dé- 
termina les babilans à reconnoitre Fbilippe 
pour leur souverain. 

L'ouverture de la campagne en Flandre pa- 
roissoit promettre des succès à la maison de 
Bourbon , dont les forces , commandées par le 
duc de Vendôme , étoient encore animées par 
la présence du duc de Bourgogne , fils aibé 
du Dauphin. Xes babitans de Gand et de Bru- 
ges , corrompus par l'or de Louis , consentirent 
à recevoir ses troupes , mais l'approche de 
Marlborough vint détruire l'e^érance des Fran- 
çais. Ce général , de concert avec le prince Eu- 
gène , les attaqua sur les rives de l'Ëscant j 
la bataille d'Oudenarde fut longue et opi- 
niâtre , la nuit partagea les comballans ; les 
troupes de France étoient plutôt accablées que 
Taiocues , mais les soldats de Louis , en raison 
des' défaites qu'ils essuj'oient depuis long- 
temps , avoient perdu toute conBance dans 
lenf propre valeur ; ils se dispersèrent à la < 
faveur de la nuit. Lille , défendue par le ma- 
réchal de Boufders et fortifiée par Vauban , 
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fut réduite par les alliés qui prirent aussi Gand 
et Bruges , 'et l'électeur de Bavière se vit fûrcé 
d'abandonner le siège de Bruxelles. . 

Dans l'espérance d'appeler raflenlîon des 
Anglais à la défense de leurs profu-es états , 
Louis résolut de faire un dernier effort en 
favear de la branche exilée de la maison de 
Stuart. A cet effet , soixante-dix bâtimens de 
transport et six mille hommes à bord de huit 
vaisseaux de guerre sortireiA de Dunkerque ; 
mais les côtes de la Graude-Bretagoe étaient 
défendues par une flotte nombreuse et bien 
équipée : les gouverneurs des villes maritimes 
usèrent de vigilance ; on s'assura délai ranquillité 
des partisans de Jacques en les désarmant , et 
les Français , après une tentative infructueuse 
pour descendre en Ecosse , s'estimèrent fort 
fteureux de pouvoir rentrer dans le port d'oii 
ils étoient partis. 

- (*) Louis, fatigue d'une guerre aussi longue 
que désastreuse contre tous les potentats de 
l'Europe , donna ordre à Torci , son minîslre , 
d'ouvrir une négociation pour la paix j il offrit 
de céder toute la monarchie espagnole a la 
maison d'Autriche, à l'empereur ses conquêtes 
du Haut-Rhin ; d'abandonner Fumes , Ypres , 
Menin , Tournay > Lille , Condé et' Maubeuge 
(•JAndtJ.C. 1509. 
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& là rioH^nde ; de recoonoître le. titre de la 
reine Anne au trône Je la Grande-Bretagne* 
el d'exiler le prétendant du royaume de France. 
Celte démarche devoit être bien humiliante 
pour un prince aussi fier <jut Louis XlV ; 
elle étoit également impolitique , car elle faisoil 
connoUre le.mauvaisétalde ses affaires; aussi 
les' alliés, -fiers de leurs succès , "regardèrent 
ces concessions comme insufHs'antes ; ils exi- 
gèrenti encore que Louis se joignit à eux pour 
«basser son petit-fils de l'Espagne. C«' prince , 
indigné d'une proposition çussi odieuse , reprit 
toute sa fermeté , et répondit que , puisqu'on 
l'obligeoit à continuer la guerre , il étoit plus 
naturel qu'il la fit à ses ennemis qu'à se$ 
enfans. 

Philippe n'étoit pas le seul inquiet du résul- 
tat des négociations proposées par Loiiis XIY. 
Le duc d'Orléans aveit àes vues secrètes sur le 
trôné d'Espagne , par suite de sa protestation 
contre la partie du teslartent qui ,, en cas de 
irefus ou de mort de la part de Philippe et dç 
Bés frères , transportoit la couronne à la niaison 
d'Autriche. A son arrivée à Madrid, on Favoit 
reçu avec les distinctions dues à ses préten- 
tions , quoiqu'elles fussent infiniment éloignées 
parla naissance de l'infant Ferdinand j mais le, - 
duc* d'Orléans regardoît la fortune du fils de 
Torrie ly * 3 
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Fhtlippe comme intimement liée à celle de son 
père ; si Louis coasentoit k armer contre son 
petit-H^s , si Philippe , alarmé d'une confédéra- 
tion aussi formidable , abdiquoit le trône d'Es- 
pagne , le duc d'Orléans éloit résolu de le dis- 
puter k la maison d'Autriche. Comptant sur 
Testimç générale en raison de l'ipipression que 
sa Talerir et sa générosité avoient faîte , il s^é- 
loit Jéjà préparé à l'événement , et les prîn- 
cipauiE grands, qu'il avoit en soin de pressen- 
tir , se trouToient disposés à seconder ses pi'é- 
•^ tentions. 

Quelque prudence qu'il eût mise dans sa con- 
dui(e, ses intentions parvinrent à la connoîs- 
^nce de Philippe; le secret qu'il avoit ob- 
servé jeta sur ses projets une apparence de mys- 
tère qui ne les rendit que plus suspects. La 
, princesse des Ursins , ennemie du duc d'Or- 
léans, s'empressa d'insinuer au roi qu'il ac- 
cueilloit un rival assez présomptueux pour as- 
pirer » le détrôner. Les historiens du dix-hui- 
tième siècle ne sont pas assez d'accord dans le 
récit de ces circonstances , pour pouvoir juger 
si l'ambition du duc l'emporU sur la fidélité 
qu'il devoil à Philippe ; mais il est certain que 
le roi témoigna ouverlemenl sa jalousie. Lé duc 
d'Orléans fut obligé de quitter l'Espagne; on, 
arrêta deux, de ses plus intimes agens , et plu- 
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sieurs des nobles d'Espagne , soupçonnés dô 
lui être attachés , furent surveillés de près. 
. L'importance de cette affaire détermina l6 
cardinal Forto-Carrero à sortir de sa retraite , 
et à inviter encore une fois son souverain à éloi- 
gner les Français de sefconseils , et à se repo- 
ser entièrement sur le zèle^e ses sujets. En 
conséquence le roî promut à l'office de pre- 
mier ministre le duc de Médina Céli , qui s'étcnt 
distingué dans ses fonctions de président tu 
conseil des Indes , par son opposition au car- 
dinal d'Estrées. 11 nomma en même temps le 
duc de Bedmar secrétaire d'état. Les heureux 
efièts de ces changemens se firent tout à coup 
sentir. La vanité des Castillans fut flattée, et 
leurs espérances se ranimèrent. Les nobles s'em- 
pressèrent de venir au secours d'un prince qui 
. paroissoit déterminé â mourir â la tête du der- 
nier escadron d'Espagne , et à teindre de son 
sang la terré de Castille. Ils envoyèrent leur 
vusselle pour remplir le trésor royal , et con- ■ 
duisirent leurs vassaux en personne pour aug- 
menter ses armées. La loyauté des nobles se 
communiqua au clergé , et les plus riches ecclé- 
siastiques contribuèrent libéralementau soutien 
de la cause d'un monarque dont le rival s'étoit 
allié avec des hérétiques. 
Le CArdinal Porto-Cwrero n'eut pas la ta- 
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lisractioQ de voir les eflèls de l'honorable en- 
thousiasme qu'il avoit excité. Il moarut à l'd^ 
de soixante-quatorze ans , dans le moment où 
»es services étoient le plus nécessaires. Dans les 
champs de Gudîna , le marquis de Baye déflt' 
le comte de Qalway , «t fit près de deux mille 
prisonniers portugais ; maïs , en Flandre , l'ad- 
versité contiuuoit d'accab}erla maison de Bour- 
bon ; Louis fut obligé de rappeler d'Italie le, 
maréchal de Villars pour prendre le comman- 
deiqeot d'une armée formidable , en raison du 
nombre , et du désespoir qui animoît tous les 
soldais. 

Le maréchal se.hâta de fortifier un campdéid 
aTantageux:par sa situation , dans les environ» 
de Malplaquet. Marlborough et Eugène , ani- 
més par la prise de Tournai , s'empressèrent 
d'attaquer l'ennemi j la victoire fut disputée 
avec l'opiniâtreté la plus acharnée *, les allies , 
fréquemment repoussés , revinrent toujours à 
, la charge. Malheureusement pour la France » 
Villars fut blessé, et Boufflers , qui prit le com- 
mandement, fit retirer ses troupes d'un com- 
bat qui conynençoit à tourner à leur désavan- 
tage. Huit mille Français périrent sur le champ 
. de bataille; les alliés perdirent plus de seize 
. mille hommes , ce qui ne. les empêcha pas de 
continuer Ja guerre. Us mirent immédiatement 
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le siéçe devant Mons , qu'ils prirent d'assaut 
et au commencement de la campagne suivante » 
ils réduisirent les 'villes de Douai, Béthune,. 
Saint- Venant et Aire. • 

(*) H n'y avoit guère plus d'un an que le 
duc de 'Medîna Céli éloît pr'enùer ministre » 
torsquSl fut arrêté , et transféré dans la cita- 
delle de SégOTÎe. On l'accuSa d'avoir divulgué 
les secrets de Tétat , et d'avoir empêché, par' ses 
manœuvres , le succès de négociations enta- 
mées pour faire une paix séparée avec la Hol- 
lande. Les* membres du conseil de Madrid , 
Jugeant d'après les. pièces qu'on leur mit sobs, 
les yeux , condamnèrent le coupable à la peine 
de mori ; mais Pbilippe adoucit la rigueur de 
cette sentence, et l'ennoya prisonnier à Fon- 
tarabie , oii il niourut I^née suivanlie. 

■ Tandis que Philippe s'occupoit à découvrir 
les suites de celte trahison, et à régler le gouver- 
nement intérieur de l'Espagne, l'archiduc Char- . 
les et ses alliés réunlssoient tous leur^ efforts- 
pour loi arracher lè sceptre. Une armée de plus, 
de vingt mille hommes, composée d'Allemands, 
de Portugais et d'Anglais , s'avanç0Ït sous les- 
ordres de l'archiduc , accompagné da comte de 
Slaremberg' , dont l'habileté suppléoit à l'iaex- 
péfience du prince. Philippe les attaqua à Al- 
(*)Ad<UJ.C. ijia. 
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mepara ; mais la cavalerie espagnole ayant étë 
rompt) e par la cavalerie anglaise, l'armée royale 
prit le sage parti de faire une prompte retraite 
_ pour éviter i^ne destruction totale. Le roi fut 
encore obligé de céder à la fortune ou à la dis- 
cipline supérieure de son adversaire. Comme 
îl n'avoit pas grande conBance dans l'habiletë 
du marquis de Villadarias qui commandoit l'ar- 
ipée , il rappela des frontières de Portugal le 
marquis de Baye , qw s'éloit distingué par la > 
réduclion dç Mirailda % et la victoire 4e Gut 
dîna. 

Ce dernier choix ne fut pas plus heureux que* 
le premier. La réputation de Staremberg inti"- 
mida le marquis de Baye , qui , croyant devoir 
se mettre à l'abri de toale tentative de la part 
des alliés , campa son armée sous l'abiî du canon 
de Saragosse. .Mais , pendant que les Espagnol? 
se çroyoient en s&reté , en raison des avanla-' 
ges de leur position , ils furent subitement atta- 
qués; vaincus par leurs propres craintes, ils prit 
rent la fuite en désordre devant nn ennemi dont 
la bravoure surpassoit la prudence. Les gardesi 
vallonnés , regardées comme la meilleure infan- 
terie de Philippe , posèrent les armes et se ren-i 
dirent ; le reste de l'armée se sauva' à Lérida, 
La terreur ^toit si grande > que plusieurs dîq-^ 
gèrent pas même s 'arrêter dans cette cité. 
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Saragosse ouvrit immédiatement ses portes 
au vainqueur j si Charles eût su profiter des 
succès de Slaremberg , celte journée pouvoit 
remettre la couronne d'Espagne sous la puis- 
sance de la m:yson d'Autriche ; mais , au liea 
de serrer de près le reste de l'armée vaincue , 
rassemblée par lé marquis de Baye , et de s'as- 
suret'de Pampelune, la seule place qui donnoit 
aux Français la faculté de pénétrer en Espagne, 
il préféra de satisfaire sa vanité , en entrant en 
triomphe dans la capitale. La majeure partie 
des habitans de Madrid ayant abandonné leurs 
•habitations, et presque tous les nobles stûvi 
Philippe f un silence morne annonçoit évidem- 
ment le mécontentement dés citoyens. Quel- 
ques-uns cependant prirent part aux acdama- 
^tions des soldats de Charles ; mais leurs com- 
patriotes les évitèrent comme des traîtres , qui 
, manquoient de fidélité à ïeuT roi légitime. 

Dans cette circonstance Philippe s'étoil réfur 
giéà Valladoltdoti il faisoit de tristes réflexions, 
sur les malheurs sans cesse renaissans qui le 
poursuivoieiiL II parott que son courage com- 
mençoît à l'abandonner ; du moins la nécessité 
oii se trouva la princesse des Ursins de lui rap- 
peler que la mort seule devoit priver un roi de 
* sa couronne , prouve qu'il y eut un moment eii 
il sembla préférer la cureté de sa personne à U 
8..„ '. . 
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gloire lie défendre le trône qu'où lui dUpiiloît 
avec tant d'acharnement. Urepritbientôt déplus 
nïibles seutimens , et Texemplfe héroïque de son 
éponselixa sa résolution. Cette princesse nepou;- 
Tant supporler l'idée de descendre du rang de 
reine , et de paroitre en quelque sorte suppliante 
à la cour deVersailles , parcoocut la féale avec , 
son fils , et rendit le peuple sensible au sort d» 
jeune prince , en s'écriant d'un ton pathétique : 
» Quand le royaume sera perdu pour moi , j'irai 
» me réfugîer,elmourir, avec mon enfant dans 
3> mpis bras , dans les montagnes des'Asturies. » 
Les Espagnols n'étoient pas encore dégénérés,au_ 
point d'avoir entièrement perdu celle galanterie 
et cetle générosité qui les avoienl. distingués si 
long-temps. Le malheur de )a reine leur fît une 
vive impression ; ils offrirent , à l'envi , leurs 
biens et leur personne pour maintenir sur le 
trône Philippe et sa digne épouse. 

Les nobles d'Espagne qui, dans les roomens 
de prospérité , s'étoient montrés jaloux de la 
France , cessèrent de l'être , lorsqu'ils se trou- 
vèrent dans l'adversité. Les grapds ne purent se_ 
dissimuler que le mérite des généraux, d^ moins 
de ceux qu'on leur avott envoyés jusqu'alors , 
surpassoit le leur propre. Ils joignirent leurs 
instances à celles du souverain , pour engager - 
Louis XIV à leurenvoyer le duc de Vendôme, 
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avec qnî Philippe avoit rempërté la victoire de 
Luzara. Le roi de France, quoique pressé de 
to.utes partie par des ennemis jaloux de sa puis- 
sance , céda aux sollicitations des Espagnols; 
le duc , à ia têle de trois mille hommes de 
cavalerie d'élile , traversa les Pyrénées , et ra- 
nima , par sa présence , les esprits abattus du 
parti royal. Son affabilité ^ sa franchise, sa géné- 
rosité lifi concilièrent Testime de toutes les 
classes de citoyens j il ralluma l'enthousiasme 
des Castillans ; le comte d'Aguîmar , et le mar- 
quis de Casiellar rassemblèrent leurs nom-t 
breux vassaux ; cinquante jours suffirent pour 
mettre sur pied une armée de trente ipUle 
hommes. A- la vérité, ces. troupes p'éloient 
poiif t accoutumées i la disciplina i mais le génie 
de Yendôni^ leur.inspicoit une confiance sans 
bornes yce généralbabile profita de leur ardeur, 
et marcha sur Madrid sans délai. 

lies généraux des alKés , qui sans doute 
avoient calculé le& événemens de la guerre 
d'une manière propre à. flatter l^urs espéran- 
ces , s'aperçurent bientôt qup le^ choses pre- 
noient un nouvelle face. Ils apprirent que les 
passages entre Madrid et le Portugal étpient 
occupés par le marquis de Baye , que le duc de 
Fîoailles faisoit le siège de Gironne , et que 
Plûlippe et Vendôme 5' avançoienl contre eux 
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»vec des forces ifttmbreuses. Très-peu de per- 
Bonoes de rang distingué s'étoîent jointes aa 
parti de l'archiduc ; le marquis de Mancera ^ 
pressé de reconnoitre Charles pour roi d'Espa- 
gne , avoit eu le courage de répondre qu'à son 
âge il ne consentiroit pas k ternir son honneur ,' 
et qu'il espéroit l'emporter sans tache dans le 
tombeau. Le même esprit animoit toutes les 
classes de citoyens. On priva les alliés de» 
moyens de se procurer des subsistances ; on 
intercala leurs communications , et Hs sévirent 
l'objet de la haine générale. Charles , exécré 
des habitans de Madrid , fut obligé d'abandon* 
ner celte ville à son rival plus heureux. 

Malgré l'hiver , qui se faisoit sentir dans toute 
sa rigueur , au moment où Philippe rentra dan» 
ton palais , il ni crut pas devoir y prolonger sou 
séjour. L'expérience lui avoit appris à -connot- 
Ire la nécessité de profiler de tout avantage. A 
peine eut-il reçu les félicitations de ses sujets , 
qu'il sortit de Madrid, et se mit à la poursuite de 
l'ennemi, qu'il effraya par son approche. Char- 
les , avec deux mille chevaux , s'avançoit du coté 
de Barcelone ; mais Philippe , de concert avec 
]e duc de Vendôme , passa le Tage , et investit 
le général Stanhope , renfermé avec cinq mille 
Anglais dans Brihuega. Stanhope fut obligé de 
se rendre avant que Staremberg pût venir à son 



Do,i,7çdDïGooglc 



d'£ s P À G N E. 135 

secours, et ce dernier fut lai-même attaqué 
par les vainquetirs. Philippe commandoit ea 
persotKie l'aile droite de Tarmée espagnole * 
Veodôme éloit à la tète de l^ile gaache..La ré- 
sistance de Staremberg fut orave, mais sans 
effet. Il fut battu , et perdit six mîllç hommes ; 
sa retraite se fît avec ordre et habileté ; elle ex- 
cita même l'admiration de Phili^e ; cependant 
ce général fut incapable de protéger les provin- 
ces qui s'étoient déclarées en faveur de Char- 
les. Vendôme fit des progrès rapides et sans in- 
terruption. L'Aragou qui s'étoît de nouvean ré- 
voltée j se soumit encore ime fois ; le duc de 
Pfoaitles prit Oironne , et pour comble de bon- 
heur i les moyens pécuniaires de Philippe , qui 
commençoient Ji baisser , furent réiablis par 
l'arrivée de remises considérables envoyées 
de J'Amériqne. Le roi catholique voulant té- 
moigner sa reconnoissance à Vendôme , lui 
Et présent de cinquante mille écus. Le duc , 
en cette occasion , rivalisa ou surpassa la 
libéralité du prince ; il distribua immédia- 
tement l'argent aux soldats. < Ces hommes , 
» dit-il , ont fixé la fortnne de l'Espagne à 
» Villa- Viciosa ; eux seuls sont dignes de la 
». faveur royale. » Sons un tel chef les trpnpes 
â'EspBgne ne craignoient ni la fatigue , ni le 
CÏ9Dger ; lear ardeur devint^ irrésistible -, les 
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alliés fhr«nt obligés d'ahandomier Tortose , et 
ks vainqnears a^tprirent anssî aiix Portugais 
qn^ls n'étoient pas k l'abri des calatnîtés de la 
gnerre. , ' ' 

(•) Malgré ces avantages , le sort de TEspa- 
gne ne dei^pit «e décider que sur les rives de 
l'Escaut ou du Rhin. En Flandre, Marlborough 
inarcfaoh de conquêtes en conquêtes , et ' la 
France , épuisée par ses efforts multipliés , pré- 
•entoit une' scène de désolation^ En vain Louîs 
avoit t«nté toute espèce dé négociation ; il com- 
mençoit à désespérer , quand deux événemcns , 
aussi favorables qu'inattendus , facilitèrent cette 
paix tant désirée. La reina Anne, ennuyée d'une 
guerre glorieuse k la vérité,, mais qui n'étoit 
pas dans ses principes, changea de' système ,' 
congédia les ministres partisans des ennemis de • 
la maison de Bourbon , et confia le gouveme- 
inent ^ des faontmes plus pacifiques. Vers le 
ménïe temps l'f mpereur Joseph mourut dans la 
vigueur dé «on âge , et son frère Charles', rival 
de Philippe pour l'Espagne , fut élevé au trône 
impérial. Les puissances liguées n'aySnt eu jus- 
qu'alors d'autre but que d'empêcher la réunion 
des sceptres de France et d'Espagne dans «ne 
même famille, sentirent aisément qu'il seroit 
encore plus dangereux que ce deriiier royaume , 

' (•)ABàt J.C.1711 — i7>»> 
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fût ajoaté aax domaines héréSitjiires de Char- 
les , k qui la couronne impériale donnoitdéjà 
assez de puissance. 

Ces événemens donnèrent lîeii à des négocia* ' 
tions nouvelles et plus effeclifes. On proclama 
nne cessation d'armes entre la France'et l'An- 
gleterre ^ les préliminaires de paix furent signés 
(ntre ces deux puissances , et Louis XIV, pour 
gage de sa sincérité , livra Dunkerque aux An-- 
glais, qui dévoient garder cette place jusqu'à la 
conclusion de la paix. Les principales négocia-^ 
tions , celles qui fixèrent pour jamais l'état de 
Philippe, se conclurent k Utrecbt. La reine 
d'^gleterre ne perdit p<unt de vue les cause» 
-qui avoient allumé la guerre, et prit les mojenft 
d'y obvier. En conséquence , elle proposa li Phi- 
lippe l'altemalive de garder l'Espagne, en re^ 
nonçant à.toutes prétentions M la couronne de 
France , ou de cé4er l'Espagne et ses dépendant 
ces au duc de Savoie , et de devenir possessear 
des domaines de ce prince , sans abandonner la 
■droit de monter un jour sur. le trdoède son 
aïbul. Philippe ne balança pas à préférer, l'Es- 
pagne aux conditions qu'on lui imposoit , et il 
aima mieux renoncer à une prétention douteuse 
et éloignée que d'exposer encore ses sujets aux 
calamités qui soqt toujours l'effet de U guerroi 
civile et étrangère. Aussitôt aprçs s».décUrar 
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tion formeUe , Ij^nglelerre et la Hollande le 
TectHinDrent roi légitime d'Espagne , et ses am- 
bassadeurs furent admis sans difficulté au con- 
grès d'Utrecht. 

La majorité des alliés ayait refusé d'acquies» 
cer a la détermination de l'Angleterre , le prince 
Eugène continua les hostilités. L'armée qu'il 
ODmmandoit étoit encore formidable, malgré I» 
défection des Anglais. Réduit k ses propres for- 
ces , il prît le Quesnoy , et mit le siège devant 
Landrecies ^ mais à Denaîn s'arrêtèrent ses pro- 
' grès. Yillars perça les retrancbemens d'Eugène, 
mit eu pièces un détachement considérable , se- 
courut Landrecies , et reprit Douai , le Quesvôy 
et Bouchain. Les succès rapides de Vïllars acti- 
Terent les négociations de paix à Utrecht i et 
malgré le refus d'y accéder fait par l'empereur 
et quelques princes d'Allemagne c[ui restèrent 
en armes , des traités séparés furent conclus et 
signés entre les rois de France et d'Espagne , 
et la Grande-Bretagne , la Hollande , la Prusse , 
le Portugal et la Saroie. 

11 falloit que la maison de Bonrbon eût bien 
besoin de la paix pour l'accepter aux condi- 
tions qui lui furent imposées. Toutes les vil- ■ 
les et le territoire qu'elle possédoit dans les 
Pays-Bas catholiques furent mis en séques^ 
Ire , entre les mains des Hollandais , pour être 
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remis ensuite à la maison d'Autriche. Le rai 
de Prusse obtint le titre de majesté \ on lui 
céda la ville de Gueldres et le territoire en dé- 
pendant. Louis et Philippe consentirent à aban- 
donner la cause de la famille de Stiiart , à ga- 
rantir la couronne d'Angleterre à la branche , 
prolestante de la maison de Hanovre , et à cé- 
der aux Anglais Gibraltar et Port-Mahon, avec 
toute rHe de Minorque, 

Le duc de Sav oie fut reconnu roi de Sicile. 
Il fut appelé à la succession au trône d'Espa- 
gne il défaut d'eAfans de Philippe ; en échange 
delà vallée de Barcelonelte et de ses dépen- 
dances , on rendit au duc de Savoie le duché 
de ce nom , le comté de N ice , et tout le pays 
qui borde les Alpes vers le Piémont. 

L'ambition de la princesse des Ursins oéca- 
. sionna quelque retard au traité définitif avec la 
H<^ande. Cette femme intrigante persuada aa 
roi de demander qu'uue partie des Pays-Bas 
qui dévoient être détachés de la couronne d'Es- 
pagne:, fiit érigée pour elle en une souveraineté 
indépendante ; mais les états généraux expo- 
sèrent leur refus sur ce qu'ils u'étoient que gar- 
diens de ces villes pour la maison d'Autriche. 
On tourna en ridicule , à Londres , à Vienne et 
^ la Haye , les prétentions de la princesse. Les 
ministres de Philippe lui conseillèrenl d'aban- 
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donner l«s projets ambitieux de sa favorite , Et' 
les murmures de ses sujets le déterminèreut à 
suivre cet avis. 

Les arrangemens avec le Portugal ne présen- 
tèrenl aucune difficulté. On convint que loules 
les places piises de part et d'autre seroient res- 
pectivement rendues , et les anciennes limites 
rétablies. Cependant le Portugal ccmserva la 
colonie du Saint-Sacrement , sons la réserve qa^ 
fit l'Espagne de la racheter par un équivalent. ■ 

Le traité de Philippe avec son rival fut celui 
oii les plus grands'obstacles se rencontrèrent. 
Charles , après avoir accepté les Pays-Bas, per- 
nsta à conserver ses prétentions sur toute la 
monarchie d'Espagne. L'amour-propre Tempé- 
choit de renoncer à un droit qui se trouvoit sans 
consistance; mais comme il avoit laissé l'ar- 
chiduchesse à Barcelone , et qu'il désiroit de 
faire avenir ses troupes commandées par Sla- 
remberg pour renforcer l'armée du prince 
Eugèoe , il souscrivit a une convention dans la* 
quelle , affectant de garder le silence sur son 
titre, on stipula l'évacuation de la Catalogne et 
la neutralité de l'Italie. Le départ de l'impéra- 
trice' précéda la signature du traité ; dès qu'il 
futsigné^taremberg,avant de s'embarquer avec 
ies troQpes , eut soin d'exciter , par ses discours 
et ses promesses , les Catalans à se soustraire k 
l'autorité 
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l'aatorilé de Philippe, Il leur fit entendre qu'ils 
pouvoieot profiter de là circonstance pour réta- 
blir leurs anciens priviltiges , avec d'aulaùt plus 
de raison que Charles ne raanqueroit pas de les 
protéger ,'et de leur fournir les secours néces- 
saires au Succès, de l'entreprise. Les habitans de 
la Catalogne furent assez simples pour ajouter 
foi aux promesses illusoires do général ennemi, 
et leur crédulité ,' sans être d'aucun avantage 
pour l'empereuf , les plongea dans les plus hor- 
ribles calamités. 



Tomeir. 



Do,i,7cdDïGooglc 



UI9T01IIK 



CHAPITRE TRENTE-DEUXIEME. 

J*rogrés du maréchal de P'iltars. — Paix de Rastadt. 
— Pfrièvéra»oe des Catalans dant la reielHon, 
La reine d'Angleterre et l'empereur les abandon- 
nent, — Philippe demande da secours à la France 
pour Us réduire^ — ia maréchal de Berwick form^ 
le siège de Barcelone. — Résistance désespérée des ha- 
■bitans.— Prise de Barcelone. ^ Mort dt la reine. — 
Infiunncede la princesse des Ursins. — L'adminis- 
tration des finances de f Espagne est confiée à Orri. 
— Jo/z caractère.^ Alberoni gagne la confiance de la 
princesse des Ursins, — // négocie te mariage de 
Philippe avec la fitU du duc de Pnrme.~-Disgracede 
iaprtncessedes Vrsiru.—Alberoni,premier ministre. 
Soumission de Majorque et <fYvica. — M oit de la 
reine Anne d^ Angleterre et de Louis XIV. — Le 
duc ^Orléans déclaré régent de France, ~- Expé- 
dition du prétendant. — Mesures d Alberoni, ■^-' 
Disposition pacifique dit régent. ■^Intrigues et des- 
seins dAlberoni. — Quadruple aUiance,7^FEspagni> 
envahit la Sardaigne et la Sicile. — Défaite de la 
flotte espagnole. — Prise de figo. — Le tnaréchal 
de Berwick prend Pontarabie et Saint - Sébastien. 
^— Disgrâce et exil i^Aiberoni. — L'Espagne ac- 
cède à la tjuadmple alliance. '— Mariages entre les 
différentes branches de la maisûn de Bourbon, ^- 
Cet/ta, Tnànacé par. les Maures, est secouru. — 
Désordres intérieurs de CEspagne, — Mélancolie 
■croissante et superstition dii roi catholiçue. — Sa 
retraite à St.-Ildefhnse. — Il résigne aolemnellemetU 
sa couronne à son fils Louis. 

* Aja paix d'Autriche -n'eut pas l'effet d'ap- 
paiser entièrement les troubles occaaîoimés par 
U)Aoaej.C. 1713-1714, 
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le testament de Charles II. L'empereur- conti- 
nua les hostilités , mais il n'étoît plus secondé 
parles alli^. Lte- maréchal de Villars, campé 
sur les rives de l'Escaut , dirigea sa marche vers 
le Rhin ; il se readît maître de Spire et dé 
Worms , prit Landau , perça les lignes formées 
par le prince Eugène pour défendre le Brisgaw, 
investit et réduisit Fribonrg , capitale de la 
Haute-Autriche. 

- Les progrès du maréchal ôlèrent à Chartes 
]a grande t^nioB qu'il avolt de ses propres 
forces, et le détehninèrent à traiter de la paix» 
' Eugène et Vîllars furent chargés de la négocia- 
tion, et ces deux hommes, supérieurs alix in- 
trigues des cours , réglèrent promptem'ent les 
différentes prétentions de leurs souverains. 
Louis XIV rendit à l'empereur la forteresse de 
Kehl , la ville de Fribburg , et le Vieux-Brissac 
avec ses dépendances. 11 garda Strasbourg et 
-Landan, conserva la souveraineté de l'Alsace , 
et exigea que ses alliés , l'électeur de Cologne 
et. celui de Bavièrd , Rissent réintégrés ,à&âi 
leurs dignités' ainsi que dans leurs domaines. 

Lapaiix , que Philippe avoit enfin obtenue des 
BUlifes puissances de* l'Eïurope , ne le fit pas 
jouir de la traQquilljtë dans ses propres états. 
Il fut encore obligé ^^ faire la'guerre !) ses pro- 
pres sujets. Les Catalans avuient résolu de ne 
9- 
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6e soameltre à l'autorité du roi qu*à conditkm 
qu'il rect»iDOilroit leurs ancieDS privilèges, «t 
les CD laisseroit jouir comme par le passé, lit 
comptoieut sur les promesses de secours qu4 
l'empereur leur avoit faîtes , et soUidtèrent 1^ 
protection de l'Angleterre ; mais ils s'aperçu- 
rent bientôt que les puissances prenoient peu 
de part à leur situation : on les peignit comme 
des rebelles , on les accusa de vouloir s'ériger 
«n république indépendante , et toutes les cours 
furent aisément prévenues contre an peuplé 
qui s'agitoit pour défendre sa liberté. 

Si Philippe eût écouté les leçons de la pob'tî- 
que et de l'humanité , il auroil cherché à se 
concilier l'afiection des Catalans , au lieu de les 
forcer à la soumission. Malheureusement la cour 
de Madrid étoit animée du désir de la ven- 
geance -, elle regardoit, la résistance des Cata- 
lans comme une insulle faite k la couronne , et- 
croyoit ne. pouvoir l'effacer que par un châti- 
raenl sévère. On Bt entendre an roi que Taboli- 
iion de ces privilèges , dont la Catalogne |ouia- 
soit depuis un temps immémorial , étoit la plus 
^uce punition qu'on pût infliger aux rebelles. . 
Ceux .qui donnoient ces conseils n'en senloient 
probablement pas les coDséquencesj leurs âmes 
scrviles n'ëloient pas capables de mesurer les 

ressources d'un peuple Ilrave armé coiitreJ'op^ 



i^i^Googlc 



»'« » p 1, e N i; i35 

j^reÂsiâD , el qiû , après seize 8iè<;le8 , deployoît 
eocore le caractère énergiqee de ses aacêtres. 

Avant qne les Catalans fassent préparés à s« 
défendre , le due de Popoli entra dans la pro- 
vince à la lêle d'une armée considérable, tan- 
dis que le marquià de Thoui et le comte de 
Montemar ^areedes détachemens séparés , y pé- 
nétrèrent aussi par difierens côtés. Les féroces 
généraux de Philt|^e-, outre-passant sans doute' 
les ordres de leur maître, répandirent le car^ 
nage et la dévastation par-tout on ils passè- 
rent , et firent la guerre à leurs compatriotes 
avec ane atrocité $ans exemple. Les CaliUans 
n'en furent que plus animés k se défendre bra* 
vement ; l'indignation leur prêta de nouvelles 
forces i à la vérité, ils furent c^ligés d'aban- 
donner le pays ouvert , mais ils' arborèrent 
l'étendard de lalîberté sur les murs de Barce- 
lone, et quarante mille citoyens, seize raille 
ps^ysans braves et robustes , jurèrent de se de- 
iendre jusqu'à cequ'ils enssent versé la dernière 
goutte de leur sang. - 

La fermeté et le CQurage qu'ils firent parollre 
convainquirent Philippe de la difllculté qu'il 
éprouveroit à les récUiire; Ce prince , naturel-t 
lement doux, prévit les calamités qui seroienk 
la suite de sa trop grande rigueur ; peut-être 
ite-se conduisit-il ainsi qu'lregret ; mais , envi; 
9- 
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ronné de gens dépoorTas de sentîttietis dlia* - 
maïuté, il saivit les conseils de ses ministres ^ 
misérables qui , ne voyant qu'avec des yeax 
de ialouBÎe les prérogatives du souverain au- 
quel ils étoient forcés d'obéir, se montroient 
insensibles' au malheur du'pen]Jc. Cependant 
J'orgueil et la férocité ne donnent pas la ^ce ; 
les giénécanx et les .ministres furent' obligé* 
d'avouer que les ressources de la couronne ne 
«uffisoient pas pour opérer avec succès l'eatre* 
ficiae de la réduction des Calalaos ; le roi 
d'Espagne fut assez lâche pour sollialér le se- 
cours de la France , à l'effet de combattre ses 
propres sujets , qu'il auroît pu ramener à leur 
devoir avec un peu de modération et de justice. 

Le traité de Rastadt ayant entièrement dé- 
livré Louis des embarras de la guerre , il en* 
TOya le maréchal de Berwick avec ctnqna&tè 
bataillons français pour seconder les forceft ' 
de l'Espagne qui déjà éloient très - considé» 
râbles , puisque cinquante escadrons de cavale» 
rie ravageoient la campagne , tandis que vingt 
régimens d'infanterie , campés sotis les murs 
de la cité , en fbudroytuent les remparts avec 
quatre- vingl-sept pièces de canon du plus fort 
calibre. Les premières instructions 'que reçut 
le maréchal lui Uissoient la focuhé de traiter 
avecleshabitans, s'ils offraient de se ratdr« 
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svant IVmTerture des tranchées ; maù de* 
qa'noe fois le siège Seroit ré^lièrement com- 
mencé , il ne devoit phis recevoir lienr soa-< 
mission à tonte autre condition qae celle de 
s'en rapporter à la démence de leur souve- 
rain. De pareils ordres propres à pooraer les. 
Catalans au désespoir n'étoient point cwnpa* 
tibles avec les fwincîpes d'humanité do. maré- 
chal ; il fît des remontrances « el déclara qtie de 
«emblables meturËs étoient ég;alement indignes 
d*nn roi et d'un chrétiËQ. La cour' de Madrid 
fut obligée de consentir à ce que Bervrick agit 
dans cette afiâire de la manière qiû Im paroi- 
troit la plus couvenablei 

Les Catalans comptoietit potar rien Ëesjtoiiï 
du pardon ainsi que la^ crainte du ebâtiment^ 
Lear insuireÉtion avoit pour (Ajet la confir- 
mation des privilèges éont ils étoient restés 
jusqu'alors en possession , . et ils avoient jur» 
de «otlrir plutôt que d'y renciacer. D'après, 
une telle résolution , ni la présence de la flotte 
française qui . se trouVoit dans leur port , i^ 
celle de l'armée fornùdable rassemblée devant 
kure port«6 , ne purent les intimider aii point 
de les amener à la soumission ; il iallut eom" 
j battre. Le duc de Berwick. mit beaucoup deilen*^ 
leur dans ses opérations , espérant sans doute- 
«pie le temps amènerait les Catalans à de pla& 
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dotices âispositioDS y mais' s'apercerant qne 
sa modération ne servoit qu'à . forlifîer leur - 
opiniâtreté , il ordonna )'assaut général. Telle 
fiit L'inflexible résolution des citoyens , que ,' 
malgré l'épuisement des vivres , les brèches 
déjà existantes et le peu de probabilité de rece- 
voir des secours, ils'refusèrentd'écouteraacnnS . 
termes . de capitulation ; l'idée ^de liberté les 
rendit sourds à tQute* espèce . d'offres. Les . 
prêtres et les moines partagèrent Tentliou'- 
siasme général , prirent les armes, et se bat- . 
tirent avec plus de fureur que jamais la su- 
perstition n'en inspira. Cependant leur force 
n'ëtoil plus de nature à résister ; accablés par- 
la fatigue , ils furent obligés de céder , et de- 
mandèrent une conférence ; mais tout ce qu'ils 
purent obtenir se réduisit à la sûreté de leur 
personne et à la cerlifcde de n'être point pillés. 
On épargna donc la vie des citoyens , mais tout 
priviîege.futaboli,et Ton imposa de fortes cob- 
tribulions pour récompenser les vainqueurs. De- ■ 
puis cette époque , la Catalogne a porté le joug. . 
avec patience. Cependant sa soumission n'a pas 
adouci la jalousie du gouvernement ; on sup- 
pose' que ce peuple se rappelle encore ses an- 
ciens droits et les regrette i telle est la crainte 
que leur iosurreclion soutenue a inspirée , que» ' 
dans celte province , il n'est permis à qui que- 
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te soit de porter des armes , et que Barcelone 
est soumise à la discipline la plus stricte. 

La reine n'eut pas l'avantage de voir l'Es- 
pagne jouir de cette tranquillité à laquelle elle 
aVoitsi fortement contribué par son courage 
et sa fermeté ; elle ne connut de la royauté 
que les soins et les inquiétudes qui l'accompa* 
gbetit le plus souvent ; parmi ses plus grands 
malheurs , elle comptoit sur-tout celui devoir 
son père entré dans une ligue formée contre 
son mari'. Cette princesse mourut k Tâge de 
yingr-cinq ans , au moment oii la paix d'Utrecht 
promelloit d'assurer la félicité publique et la, 
sienne propre. Les Castillans la regrettèrent 
6iïM:èrement ; Philippe fut pendant quelque 
temps inconsolable , au point de ne pouvoir 
habiter l'Escurial ; il se retira avec ses enfans 
dans le palais du dbc de Médina Céli , et con- 
fia le gouvernement au cardinal Giudina , pour 
se livrer entièrement h sa douleur ; la prin-^ 
cesse des Ursins fut seule admise à partager 
la retraite de Philippe , et si l'on en croit quel- 
ques'hisloriens , elle eut le talent de le con- 
soler assez promptement de la perte de son 
épouse. Mais un fait plus vraisemblable , c'est 
qu'elle Conçut l'espérance de monter sur le 
trône d'Espagne ; elle avoit"autaot de crédit, 
de' puissance et plus de fierté qu'une reiue , et 



.1 Google 



l39 HISTOIKE - 

il ne lai en manquoit «btc^aaieDi que le nom ^ 
ses cbarmes avoient survécu à la perte de deu« 
époux ; elle étoit encore assez bslle pour faire 
saitre une passion , et ses yneê ponvoient être 
■ecoodées par un parU aussi 'puissant que télé. 
Tout paroissoît tourner au gré de ses espé- 
rauces » qnand un concours de circoostinceft 
inauepdues vînt renverser ses projets. 

Jules Alberont , natif de Plaisance dans le 
duché de Parme , étcût fils d'un laboureur peu 
fortuné ; son père lui fit donner leducatioB 
nécessaire pour entrer dans l'état ecclésias* 
tique. Il fut d'abord aumônier ou cbapdaia 
du comte de Roncovieri , et il occapoit cette 
place » l'époque oîi, l'inTasioif de l'Italie par 
Temperenr , et la d^aite du maréchal de Vil- 
leroi appelèrent le due de Vendôme sur le- 
théâtre de cette guerre. Le duc de Parme ^ in-' 
téressé dans les différentes n^ociaiions qui 
curent lieu avec les princes Italiens , chargea 
le comte de Roacovieri de le représenter. Alber 
roni ajant accompagné le comte au canq) ban- 
çais , fut employé ii divers messages , A eut 
l'adresse de «e faire iremarquer par le duc de 
Vendôme. Ce prince l'invita à eniner à son ser- 
vice , et Alberoni n'hésita pus à préférer la 
protection du petit-fils d'Henri IV à celle d'u» 
noble d'Italie, Il gagna bientôt la faveur et la 
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confiance de son noaTcaii patron. Lorsque le 
duc de Vendôme alla en Ë^gne pour réta+ 
blir la fortane chancelaate de Philippç , Albe<- 
roni snivit son protecteor , dont les succès loi ' 
firent concevoir ces grandes espérancra ijnc 
l'ambition a coutume d'inspirer. Néanmoins la 
mort prémalnrée dn dnC de Vendôme détruisit 
la perspective fktltense dont AUberoui s'étoit 
bercé. 

Un revers aussi accablant eàt deccoicerté nn 
aventurier moins habile cpi'Alberoni ; Aaû sa 
prévoyance s'étoit étendue à tout événement, et 
quelqu'afiècté qu'il fût de la perte de son pro^ 
tecteur, ce-n'étoit pas Gnr lui seul qu'il fon-^ 
doit -l'espérance de son avancement. La jalonsie 
que la pï'incesse des Ursios avoit conçue da 
duc d'Orléans ajant rejailli snr le doc de Ven- 
dôme , il fallut beaucoup d'adresse ~dc la part 
d*Alberoni pour ^gner la faveur de la favorite; 
cependant il en vint à bout sans trahir , ou au 
moins sans paroître ti^hir son patron , après la 
mort duquel il fut nommé par le dnc de Parme 
son envoyé à la coup de Madrid. 

Dans celte situalion , il fit de rapides progrès 
dans la confiance de la pribcesse ; mais il s'a- 
perçût bientôt qu'elle manqnoit du pouvoir ou 
du courage nécessaire pour fix^r la fortune à 
laquelle elle aspiroit , et qu'elle laissoit échap- 



.1 Google 



140. n I.S TO.I R E 

perle moment où elle.avoit assez d'inflaenci^ ' 
eur Philippe poar le déterminer à lui faire par- 
tager la couronne. Il résolut donc de profiter 
de sa foiblesse pour lui insinuer qae le seul 
moyen de conserver l'autorité dont elle jouis- 
soit , éloît de faire épouser au roi une femme 
d'un caractère foible et de peu d'esprit , .qu'elle 
pourroit aisément dominer, et il lui peignit 
Isabelle Farneze , héritière des duchés de Par- 
me , de Plaisance et de Toscane , comme infi- 
niment propre à remplir ce but. 

La confiance absolue ^que la princesse de§ 
Ursîns avoit dans les conseils d'Alberoni «l'enN 
pécha de s'assarer si. le portrait moral de l'é- 
pouse proposée pour Philippe étoit véritable ou 
fait à plaisir ; les préjugés des Castillans s'op» 
posant k ce> qu'elle pût arriver au trône, ellç 
vouloit au moins régner sons le nom d'ane au- 
tre. Elle s'empressa d'adopter le projet d'Al- 
beroni, et se chargea de décider le roi qui, dan» 
l'espoir d'étendre son autorité sur l'Italie , con- 
sentit facilement à ce mariage , et envoya immé- 
diatement Alberoni solliciter la taain de la Hlle 
du duc de Parme. 

Durant l'intervalle de la négociation , la prin- 
cesse des Ursins eot l'occasion de satisfaire sa. 
curiosité sur l'objet auquel elle raettoil tant 
d'impoctanceiellene tarda pas à être convaincue 
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qa'AIberoni l'avoit trompée. Elle apprit avec 
autant de sarprise que d'indignation que i'iépouse 
destinée à Philippe, au Heu d'être une femme 
foible , souple -et ignorante , comme Alberoni 
l'avoit supposée , étoit douée d'un génie supé- 
rieur, d'un caractère fier et entreprenant, -el 
que ses connoissances sur-tout làmettoient beau- 
coup au dessus de son sex&. La princesse des 
Ursins conçut dès-lors le projet de rompre la 
négocialioD ; mais il étoit trop tard. Le duc de 
Parme , et sa fille avoîent donné leur consente- 
ment , et toutes difficultés ayant été levées par 
Pardeurd' Alberoni, Isabelle étoit déjà mariée 
par procureur au roi d'Espagne. 

On doit peut-être plus admirer , dans cette 
- affaire délicate , la fortune que l'adresse d'Albe- 
' xoni; car la moindre information de la favorite 
eût découvert la fausseté du négociateur , et en- 
traîné infailliblement sa disgrâce. Mais le succès 
justifia sa conduite aux yeux de la multitude; 
il obtint le litre de comte , pour récompense 
de son heureuse témérité. Cependant , comme 
il connoissoît le danger auquel il se trouveroit 
exposé tant que la princesse des Ursins reste- 
roit auprès du roi , il chercha les moyens de l'en 
écarter. Pour y parvenir , il excita la jalousie 
de la nouvelle reiûe:,, par une peinture adroite 
de l'arrogance et de l'ascendant de la Ëivprite ; 
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il lui fit connottre la Taine tentative qu'elle ve- 
ooit de faire pour rompre le niariage. Ces cir- 
eoD^stanee» furent confirmées par la reine douai' 
tière d'Espagne qu'Isabelle eut occasion 'de voir 
à Bayonne. L'héritière de Parme fit des remon- 
trances aeqrètes , mais vives , à Philippe , et avant' 
que ce iponuque vint à la rencontre de sa nou- 
veUe compAgne , le congé de la princewe des 
Untns éloit résolu. 

La favorite, ignorant les pièges dont elle 
étott environnée, mit sa coofiance dans les arti- 
fices qui lui avoient réussi jusqu'alors. Isabelle 
s'éloit pas la femme qu'elle aoroit choisie , si 
elle avoit connu son caractère , pour succéder & 
Louise ; néanmoins se ftaltant de conserver son 
asceD.daut, elle alla jusqu'aux frontières à l» 
rencontre de la reine. Au'Heude se présenter 
devant sa souv«raine avec le rospect convenu- 
blé , elle en apfurocha avec un air de familiarité 
peu décent. « Qu'on fasse sortii* celte femme a , 
dît fièrement Isabelle , et qu'on la ccHiduisfr 
hors du royaume. » L'ordre fut exécuté à Tios- 
tànt , et la ^incesse des Ursins se vit exilée , 
pour jamais , d'un pays qu'elle avoit gouverné - 
pendant quatorae ans avec line autorité presque 
absolue ' 

Alberoni devint pretnier.ministre; nouvel OH- 
varès , il entreprit de rendre à l'Espagne son 
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Iffemier éclat , et de li;! faire reprçi^re 9on an- 
ciea;ie influence dans U balance d<9 l'Europe. La . 
guçrre civile eA étrangère avoil fait de bons SoU 
4!ttSi cent ptiUle vélér«n8,qaaini4odçs par d«4 
oi&ci«rs d'poe habileté reçoonue , pe demao- 
4ûietit qu'kêtre employétî. On ccéa «ne marine 
4e s:oi«ante-dix v^isseauv de gtwrre ', Asfeld » 
général franc«i» , Fe«té ait service d« l'Espagne , 
Be présenta devfmt U$ îles 4« Majftrqne et d'ï- 
^ica,i U t9t9 4'iin armement formidable, et 
-yÎQt ^i&ément à bout d'éiçindr? les dernières; 
étincelles derebeUipn qp! avQiçnt svirécu à Uk 
soumission de 1# O^tvlogqe. 
. X^ iranqnilli^ intéri«Hf0 M l'Eaitagne ainsi 
rétablie > donna: à Alb^<mi le loièr de veiller 
HHX dispositions; de» autres cour& de l'Enrope. 
U e«t cep^ndaitt probable que lec vastes projeta 
qi^'il méditoit p'avoient pa& ^tt^nt le degré de 
i^turité nécessaire , ou que Tasçendant du mV^ 
ijistrç n'étpit p4» encore assez grand pour de'- 
tçrminersqn souverain à les mettreà exécution; 
car , bien que la mort de la reine Anne eul ra-\ 
nimé les espérances des partisans 4e U maison 
4e Stusrt , l'électeur de Hanovre n'eu mOntft 
|>a^ moins sans diiËculté sur le trône vacant ; il 
fut même formellement reconnu roi d'Angle- 
terre y sous le nom de Georges 1'' , par les am- 
bassadeurs de Versailles et 'de Madrid. 



Do,i,7cdDïGooglc 



ï44 BI8T0IUS 

(*yLa mort de Loois XIV, qui suivit de près 
celle de la reiue Anue , donna lieu au dévelop- 
pemeot des projets d'Alberoui. Le inonarque 
français , attendu la minorité de son successeur^ 
établit par testament , un conseil de régence^ à 
la tête duquel il plaça le duc d'Orléads. Le duc ^ 
mécontent d'une disposition qui le privoit du. 
pouToir absolu , appela de la volonté de Louis , 
an parlement .de Paris. Cette cour mit de côté le 
testament d'an roi qui , de «on vivant , J'arMf 
tenue dans la crainte et l'obéissance , et déclara' 
le duc d'Orléans , seul r<'gent. 

Au lieu de se mêler 'des aBàires de France ; 
et de celles d'Angleterre, Alberoni s'occupa 
- de s'assuur une ressource , et par un zèle affecté 
pour l'antorité du pape , il obtint de Clément XI 
la dignité de cardinal. Au moyen de cette con< 
duite paci6quet il évita de se rendre suspect à 
l'empereur , et n'en fit que plus aisément le» 
préparatifs nécessaires pour parvekiir à son but 
favori , celui d'établir l'aulorité de l'Espagne en 
ItaHe. 

(**) L'empereur , lui-même, contribua par 
son imprudence à seconder les desseins d' Albe- 
roni. Malgré l'intime conviction qu'il devoit 
avoir de l'impossibilité d'arracher le sceptre 

(•) Andfl J.C. i5i5.(")Aad«J.C.i7i6— ijig. 

d'£spagne 
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d*Espagnie à^bilippe,]! s'obstina à en prendra 
le litte de roi. 11 accorda ouvertement l'ordre 
de la Toison-d'Or , et établit , à Vienne , un tri- 
bunal auquel on donna le nom de conseil d'Es" 
pagne ; eiiBn il contUqua , en Italie , et dans les 
Pa^-Bas , les biens des. grands d'Espagne qui 
avoient reconnu son lÏTal. Une conduite aussi 
hostile souleva rindfgnation de Philippe , et son 
épouse , de concert avec le ministre , eut soin 
d'entretenir son ressentiment par des représen- 
tations préparées et faites à cet effet. 

Alberoni réussit parfaitement à tromper la 
vigilance des différentes puissances de l'Europe 
sur ses vues ambitieuses. Le pape Clément avoit 
tant de confiance dans sa modération , qu'il lui 
accorda une bulle, pour lever sur les ecclésias- 
tiques d'Espagne un dixième de leurs revenus 
pour faire ta guerre aux inBdèles. Le même 
prétexte , qui trompa le pape , servit à faire ap' 
prouver les préparatifs militaires d'Alberoni. 
Cependant le secret , qui u'étoit connu que de la 
reine', ne tarda pas à être divulgué par le ré- 
gent de Ft'ance , k qui le cardinal crut pouvoir 
le con6er, dans l'espérance qu'il se prèteroit 
volontiers à l'exécution d'un projet tendant à 
l'agrandissement de la maison de Bourbon. 

Depuis que Philippe s'étcdt affermi sur le 
trône , le duc d'Orléans ne regardoît plus l'Es' 
Tome IV, 10 
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' pagne que comme une puissance étrangère, à- 
laqueile il ne prenoit pas asses d'intérêt pour ~ 
lui sacriOer le repos de la France. Le régent 
crut devoir , en bon politique , s*occqper de ré- 
tablir les Suances de sa patrie , et de prolonger 
la paix , a6n de repeupler les villes désertes , 
et fevoriser les travaux de la campagne désolée, 
par les ravages de la guerre. Aiosi loin de céder 
aux imporlunités d'Alberoni , il ne garda pas 
même le secret de la confidence , il en révéla, 
l'objet à l'empereur , et l'avertit de se préparer 
À l'orage qui le menaçoit. 

La disposition pacifique du régent ne fut pas 
la seule copirariélé qu'^rouva le cardinal. In- 
dépendamment du secours de la France sur le- 
quel il avoit compté , ilcspérrat encore profiter 
du monieât oh Charles ^toit en guerre avec les 
Turcs , pour envahif l'Italie ; mais les victoires 
que remporta le prince Eugène amenèrent la 
paix de Passarowilz , et les Impériaux , h U 
suite de combats multipliés , n'en devinrent que 
plus redoutables. Néanmoîn» Alberonî ne se 
^ rebuta point ; il étendit ses négociations jas-' 
que dans le Nord , et projeta' une alliance 
dans laquelle deyoïet^t entrer Pierre le Grand 
«t Charles XU , roi de Suède. Charles XII , 
indigné de la conduite de Georges I***, qui , en 
'qualité d'électeur de Hanovre, avoit profité de 
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' la défaile- à PulU^va, pour le dépouiller d«s 
duchés de Bremeo et de Vérdeo , i'empxessa de 
secouder les deasems du cardinal , et of&ii au 
czar , pour le déterminer à y prendre une part 
actire, de lui céder .les provinces »«éd^i9«s« 
l'est et au nord de la Baltique. iLgs .émiA^^ires 
d'Espagne engagèrent les Xurea ^ irecoiHfpçpcer 
la guerre contre- l'empeneur -, afin de néparer 
les dis^aces qu'ils aToienlé^w^nivées. St tcct ar- 

- rangement eût eu Heu , les Tuik^s aaroicBl .péné- 
tré dans la Hongrie, tanflié^qué ies.Riiasdset 
les Suédois eussent enTalnja,-GnmdA-Bre<a|^k 
pour en chasser la maison tdé Uaiiovre ,4tiy ré- 
tablir la famille de Stuurti' . 

Il paraît qu'Alberoni cràignoit de-,iM> point 
réussir, tant que le dpc .d'Orléans. cansQM'fl-' 
roit la régence , car il ttesta de le.^nn;^ d^a 
cette 'dignité , en faisant DçnTre,le8 prétenlions 

. de Philippe , oommfi psemisr prioee : dlr. MU»g ; 
il fomenta une insarret^ipa dans 1* Bretagne , 
y introduisil, & la faveur)d''Uii dégvisenWn^^un 
petit Doufbre de troup«s pour soutenju? Us ia- 
surgens. Ses inlrtgtie« a'ét«adii!ent ^iqièm? jus- 
que dans ia capitale; }int,Bxscai)te\téo.fy^v>Df 
jaloBBédela forlunâ.da réjgeipt., fut -exdUée par 
le piinoede Cellaidarevambassadear d*£$pjgne, 
à s'opposer à sou autorité , et à se saisir' de sa 
personne.^ nomlure des plus iUiuires conjurés 
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se trouToit le diic da Maine , fila' naturel de 
Louis XIV i le duc d'Orléans découvril la cons- 
piration au moment où elle étoit mnre pouc 
l'exécntioD.' Cinq des principaux Bretons payè- 
rent de lear têt» la peine de leur témérité ; le 
duc du'Maine fut refermé dans laoïtadelle de 
Doiirlens , et le prince de Cellamare eut ordre 
déqififterimniédiatement la France. . 

' Lt» plupart des pfans'd'Alberoni n'eurent pas 
pla»[de' succès-, la- mari du roi de Suède em- 
pêehîR l'inTastoa* dèl'jkngleterrej le ezar aban- 
donna là cause dwprelendant pour s'occuper 
de l'organisation intérieure de ses états ; les 
Turcs refusèrent de recommenceriU guerre; et , 
pour résister à-l'a^bition d'Alberqni' , les cours 
de Vi«mte , de la Haye , de St. James et de Ver-^ 
sàitles'foi9iièrent une quadruple aUytnce-v dont 
' les cbaditicHis furentipie le traité d'UtrjecEt con-> 
timKToit d'être exécuté.d9ng tonte $oaéttindue-, 
qfte le'dné dé SaVoie , en compensaticA de cer- 
taineft places en Italie ', échangeroit avec l'empê- 
reur la Sicile contre la Setdaigne , et prendroit 
le litre de roi de Sardaigne ; que l'emperenr 
dormerbit à don Cariai; fils ajpé dé.la^nue 
reÏDë d'Espagne , l'invcÀiture des ' ducbés dé 
Parme,' de Plaisance et de Tosc^ne^ à la inort 
des possesseurs actuels 'Sans postérité. . 

Tandis que les alliés dij^>osoient de la Sar- 
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daigne dans leurs cabinets, les armées d'Espa- 
gne s'étoîent déjà emparées de-cette tle. QainzQ 
mille vélérans ayolent été embarqués dans le 
port de Barcelone , à bord de . cent bâtimens ' 
de transport , escortés par douze vaisseaus de 
guerre. L'objet de cet armement n'étoît coantf 
que da roi et de la reine , du duc de Popoli et: 
de don Joseph Patinho , ministre de }a marine. 
Le marquis deLeyda même, charge ducom' 
manderaent de la flotte, ignoroit sa destination.. 
Ses instructions sous cachet ne dévoient) êtie 
ouvertes que dans une latitude indiquée. L'ou- 
verture seule lui fit coonoitre qu'il avoit ordre 
de conquérir la Sardaigne. En conséquence, 
après une longue navigation, il jeta l'ancre à 
la vue de Cagliari. 

Les habitans de l'île reçurent les envahisAeuES. 
à bras ouverts j les troupes impériales, en-petit 
nombre , n'étoient pas préparées pour la résis- 
tance; en moins de deuxmois, les Espagnols fu- 
rent absolument maitres de l'ilejla consternation 
se répandit dans l'Italie, et si la saiscm eût permis 
au marquis ;de Leyda de continuer ses opéra- 
tions , il aurfflt probablement soumis la"Sicile< 
etNaples à l'autoritéde son souverain ; l'hiver 
donna le temps à ta maison d' Autriche et à ses 
alliés de revenir de leur surprise; au retour da 
printemps I4 scène change^ , et le marquis eu£ 



Dom.J'dDïGoOglc 



l5o Hi s T O I R E ' 

à peine réduit Messine , qne doquanle mille 
Impérî&ux défradirent l'ItaKe , et qu'ahe flotte 
anglaise (le vingt vaissseaux de ligne parut dans 
la Méditerranée. ' 

Cette flotte ayant transporté nn corps de 
troupes impériales en Sicile, l'amiral Bing, 
après avoir pourra à la défense de. cette lie ^ 
attaqua la flotte d'Espagne , commandée par le 
Kurquû de Castanaga. La plupart des vais- 
seaiik espagnols, orîginairem^t'deslmés aa 
cwnmleroe, mal équipés, et encore plus mal ma- 
»«euTTé9 , ne ponvoîent résister aux Anglais, 
dont la SDpérioritéétoitfrappanfe.De viogWsept 
vaisaeaax composant la flotte espagmde, vingt- 
un forent pris ou détruits , et «x mdle Espa- 
gnols périrent ou devinrent pritminiérs. On vit > 
dans lé court es[nce d« six heures , anéantir 
cette marine, à lacfuelle Alberouiavoil employé 
deux aniiées'de travaiix et deux minions -ster- 
ling. Le marquis dé Lejdd lutta un peu plus 
long-temps coulre l'adversité qorateuaçoit son 
pays ; il 'défît , devant Malazxo , le général im- 
périal Vétéran» , et le fit prisonnier. Ce fût le 
dernier ivaatage qu'il - remporta i l'arrivée da. 
comte de Merci, aveo4ouze mille AHeiAands, 
obligea ;los Espagnols à abandonner Mdlazzo , 
et bientôt après , la ville et la citadelle de Mes- 
sine.- Ces itésavanlages ne furent pas les spol^ 
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qu'épronvèrent les Espagnols ; de plue grauds- 
4angers les menaçol^t $ut leurs frontières. 

L'ascendant des alliés sur n^er se Irouvent 
rétabli par la défaite de la flotte espagnole, T ig» 
fut une seconde fois exposé à la merci oaà la ra- 
pacité des Anglais , tandis qm le maréchal de 
Berwict s'^ooparoit , au nom du r^ent, de.T'on- 
tarabie et de $t.-Sébaslien , regardées eonorae les- 
defs de TEUpagne. Fbilippe , accompagaé de 1». 
reine et d'Alberoni , marcha a la défense de set 
frontières > moins cependant dans le dessein de 
repoasser les Français par la force des armes ^ 
que dans l'espoir de les engager , par sa pré- 
sence, à se révolter «mire leurs chefs. Cet ex- 
pédient , suggéré par. le cardinal , fiit sans suc* 
ces j le roi catholique éproava la double mbrti- 
OcatioD de yoir les drapeaux de ses ennemis 
fiottans SUT les murs de deux de ses plus forles^ 
places, et de se convaincre de la baîne que sefr 
compatriotes porlment à son favori. 

Les désastres de la guerre relombèr«iif sur la 
tête de celui qui en avoit été le moteur. Le duc 
, de Farme , jaloux de rétablir la tranquillité en. 
Italie , trouva Alberoni sourd à toute proposi- 
tion. Indigné de la conduite du cardinal, il se 
servit de llinlliience naturelle d'un père pour 
indisposer Isabelle contre le prélat altier. Le 
marquis de Scota fut chargé de représeoleE- 
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comliten l'ascendant ducardinalpoavoit deve- 
nir dangereux; la reine sentît toatc la force des 
reniontrances , et les communiqua à Philippe; 
et au moment où la cour quitta Madrid pour 
alltrr au Pardo , le roi laissa une lettre pour Al- 
beroni , contenant l'ordre de sortir de la capi-r 
taie dans huit jours , et du territoire dE'spagne 
dans trois semaines. 

Il paroît que le cardinal étoit en quelque-sorte 
préparé à sa disgrâce, car dans le dernier temps 
de son administration il vivoit dans une Jnqnié- 
tude continuelle ; son araeétoit tourmentée par 
le soupçou et la jalousie , et il voyoit un enne- 
mi ou un rival dans chaque personne qui ap- 
prochoit aisément du souverain. Cependant il 
ne s'attendoit pas à éprouver une chute aussi 
terrible. S'il ne s'étoit agi qne de descendre 
du poste éminent qu'il occupoit , la {Ailosophte 
lui eût sans doute fourni quelque consolation ', 
mais l'Europe sembloît conjurée contre sa per- 
sonne , et an moment où Philippe l'exila d'Es- 
pagne , le cardinal ne voyoit aucune contrée 
011 il pût se retirer avec la certitude d'y vivre en 
sûreté. Haï en Allemagne , redouté en frauce, 
il osbit encore moins se réfugier en Angleterre 
oîi le roi lui avoit voué une inimitié implacable. 
Sd résistance aux désirs du duc de Parme lui 
fermoit rentrée 4e son propre p^s j Home 
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même , refuge ordioaire des cardinaux ïnallieii- 
reux , lui refusoit asile , et Clément XI , indigné 
d'avoir été la dupe de ses arlifices , l'eût pour- 
suivi avec une sorte d'acbarnemeot. La confé- 
dération de tant de princes pnissans contre le 
lîls d'oa paysan obscur*, est la preuve la plus 
évidente de la hardiesse et de la grandeur de ses 
projets ; elle fiit aussi favorable à la renommée 
d'Alberoni que nuisible à soù repos , et la con- 
duite des potentats de l'Europe a son égard ne 
servit qu'à assurer sa gloire. Quoi qu'il en soit , 
on ne sauroit se dissimuler que la manière dont 
Philippe en agit avec le cardinal , ne fait point 
honneur au caractère deceprbce; Alberoni n'a- 
voit en vue que la grandeur de l'Espagne ; ses 
grandes idées pouvoient contrarier les princes 
ses voisins , mais ce n'étoit pas à Philippe à l'en 
punir aussi rigoureusement. Si le roi d'Es- 
pagne se trouvoit forcé pour le bien de la paix 
de disgracier son ministre , il devoit le faire 
avec ménagement , et ne pas exiler de ses états 
un homme qui s'étoit exposé , en prenant trop 
k cœur les intérêts de la couronne d'Espagne , 
^ la haine des autres puissances de l'Europe. 
Ce fut en vain que le cardinal sollicita une 
dernière entrevue avec Philippe ,il fut obligé 
de partir. Le duc d'Orléans lui accorda un 
passe-port , afin qu'il pût , en sortant de Ma- 
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drid , tràrerser la France pour passer eo Ita- 
lie. Il n'étoitpas encore hors d'Espagne qu'on 
attaqua- sa voiture en ronte ; an de ses domes- 
tiques fut tué , e| lui - même obligé de conti- 
nuer son voyage à pied et déguisé , pour échap- 
per à une bande d'assassins que ses ennemis 
personnels avoient armés. Arrivé en Italie , le 
cardinal erra quelque temp^ sous un nom sup- 
posé , dans les villes du Milaxais , jusqu'à co 
que las de mener une vie aussi pénible, il prît 
le parti de fixer sa résidence- à Gènes. Un fait 
que l'on aura sans doute penne à croire, c'est 
qa'il y fut arrêté à la sbllicitalion du pape et 
du roi d'E^gne qui avoient moins à s'en 
plaindre que toute autre puissance. Cependant 
les Génois te repentirent bientôt d'avwr viole 
le droit des gens, et lui rendirent la liberté. 
La mort du pape Clément acheva de mettre 
fin aux fiouûrancet d'Alberonî. Innocent III le . 
reconnift cooune membre du conclave , et l'ap- 
pela à Roms, Telles furent les vicissitudes do 
sa fortune et l'admiration que son génie excita . 
que y dans plus d'une élection , il De lui manqua 
qae quelques voix pour parvenir an trône pon- 
tifical. 

L'exil d'AIberoni CaUna passagèrement la 
tempête ipâ aVoit agité l'Europe ; Philippe , 
réduit à hû-raême , reprit son caractère paci- 
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fiqne; il accéda aux conditions de la quadruple 
alliance ; le marquis de Leyda; retira ses troupes 
d'Italie i la Sicile passa à l'emperetir ; le duc 
de Savoie acquit en éohai^e et transmit & sa 
postérilé la Sardaigne , avec le titre de roi de 
cette Ile; l'iovestiture des dncbés de Parme, 
de Plaisknce et de ToseanÊ fol promise à don 
Carlos , en cas de mort des pcososéurs sans 
postérité ; les Français eTacnèreat Fonlaribie 
et Saint-Sébastien , et après une giserre mal- 
heureuse , l'Ëfipagne , grâce à la modératîin de 
ses ennemis T conserva ses anciennes limites. 

Le doc d'Orléans , croyant devoir cimenter 
l'union naturelle des couronnes de' France et 
. d'Espagne par' des alliances de famille , fit à 
Philippe des propositions qu'il accepta -^ ea 
cooiséquence , mesdemoisdies de Montpensier 
et de BesujoloM , filles do régenl , furent reçues 
à Madrid en qualité d'épouses du prince des 
Asturies A de don Carlos , tandis que l'iniante 
d'Espagne fat envoyée en France et fiancée à 
Louis XV f son consîn. Le premier de ces ma- 
riages put seul être consommé , attendu la tri^ 
grande jeunesse des antres princes et princesses. 
Les deux autres n'eurent jamais lieu, à cause 
de l'aversion que Louis conçut pbar l'infante , 
et du ressentiment de Philippe qui en fut la 
suite; cependant l'harmonie des deux eonra 
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n'éprouva pas de troubles positifs ; quelqaeS. 
négociations suffirent pour rétablir entièrement 
la confiance. La dernièt:e rupture avoit sans- 
doute convaincu la maison de Bourbon que 
l'union seule pouvoit la mettre à même de 
résister à ses ennemis communs. 

Malgré le dégoût presque universel qu'ins- 
piroit Alberoni par son arrogance lors de sa 
prospérité , sa disgrâce et son exil produisirent 
quelque mécontentement ; un grand nombre- 
d'EspBgnols éblouis par l'éclat de ses projets se 
récrièrent contre la jalousie qui , seule , assn- 
roïent-ils , avoit fait exiler de l'Espagne le seul 
génie capable de ramener la gloire de- l'em- 
pire. Les murmures parvinrent aux marquis 
de Bedmar et de Grimaldi qui remplaçoient- 
le cardinal. Pour àe conformer à l'opinion de 
la multitude, les nouveaux ministres reprirent 
les préparatifs de la guerre , et éveillèrent de 
nouveau le soupçon des cours de St. James , de 
Vienne et de Lisbonne; mais les craintes de 
ces puissances se dissipèrent an moyen delà 
déclaralion formelle de Philippe, que son in- 
tention éloit de porter ses armes en Afrique. . 

Depuis environ vingt-six ans , les infidèles 
s'obstinoient à assiéger presque sans cesse 1» 
forteresse de Ceuta ; à la vérité plus die ceiïft 
mille Maures sacrifiés à cette péDibte'eiilr&>- 
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prise n'avoient fait que très-peu ' de progrès ; 
mais leur camp entremêlé de ntaisobs et de 
jardins présentoit à l'œil l'image d'une vaste 
cité ^ et aimonçoit évidemment leur intention 
de persévérer dans leur projet. Cependant il 
est plus que probable que leurs efTorts auroient 
été infructueux , et que la garnison de Ceuta 
les eût long-temps brjivés , si l'or du roi de Ma-' 
roc n'eût attiré à son service plusieurs arlilleurs 
français el anglais. Cette vénération enthou- 
siaslefour la foi cbrétienne qui ^ du temps des 
.croisades , eût condamné à l'infamie les noms 
de, ceux qui osoient s'associer avec les.dis- 
. ciples de Mabomet contre leurs frères en Jésus- 
Christ , s'étoit insensiblement perdue. Le mili* 
taire aventurier employoit également sans scru- 
pule son épée au maintien du Coran oii à la dé- 
fense de l'Evangile, Les Maures, dirigés par leurs 
■nouveaux alliés , conduisirent le.&iège avf ç plus 
d'ordre el d'babileté , et l'avancèrent plus en six 
semaines qu'ils ne l'avoient fait jusqu'alors pen- 
dant un grand ntwnbre d'années. 

Les ministres d'ËBpagde, instruits de ces cir- - 
constances, crurent devoir s'occuper sérieuse- 
ment du salut de leurs compatriotes, et en- 
voyèrent aa secours de Ceuta .le marquis de 
Leyda, qui s'étoit distingué lors de la réduction 
de la Sardaigne et de l'invasion de la Sicile. 



nowrdDïGoOglc 



|58 «IISTOIRÏ 

Le mtrquis fît voile de Cadix vers le milîea ' 
4e novembre , .et débarqua heureasement ses 
troupes sur la côte d'Afrique. Cette armée n'al- 
loit pas aa-délà de seize mille bommes , mais 
elle étoit composée de vétéraus d'un coara'ge 
éprouvé , et accoutumés à la discipline pen-^ 
dant la guerre longue et sanglante entre Phi- 
lippe et Charles son rival. A peine ces braves 
soldats eurent-ils pris quelque repos , qu'ils 
denundèrent à être conduits à l'ennemi. L'ar- 
mée des Maures ne ponvoit pas long - temps 
résister k la charge impétueuse des Espagnols ; 
elle abandonna son camp et son artilltÂ'ie avee 
précipitation , et chercha 'son salut dans les 
. murs de Tétutn et de Tanger. 

CepoidAnt les Maures firent bientôt une se-^ 
coude , et même une troisième tentative pour 
réparer leur honneur ; ils essuyèrent de nou- 
velles défaites, et le marquis de Leyda, pour- 
suivant 8a carrière viclorieuse , menaçoit déjà 
d'assiéger Télnan , lorsqu'il reçut de Madrid 
l'ordre d'abandonner son entreprise. Les Au- 
rais en possession de Gibraltar ne se soucioient 
pas de voir les Espagnols éteiidre leurs con- 
quêtes sur le rWage de l'Afrique qui leur étoit 
o|^>OBé ; ils firent Aes ■ remontranWs à Phi- 
lippe^ q«i crut devoir y faire droit. En con- 
séquence , le marquis de Leyda , après avoir 



Do,i,7cdDïGooglc 



d' E 8 F 1. C-N I. 1S9 

réparé les fortifications , et reaforcé la garni-' 
de Centa , retourna à Madrid. 

(*) La défaîte des Maures rétablit entière- 
ment la tranquillité en Espagne , mais le gouver- 
nement intérieip' exigeoit les plus rigoureuses 
mesures et une application constante. La dette 
publique s'étoit rapidement accrue sousle minis- 
tère d'Alberoni; des abus sans nombre favori-, 
soient le désordre; il falloît des hommes d'une 
intégrité reconnue ,,et d'une c«padté pea com- 
mune pour remédier à l'épuisement des finan- 
f^s, et redresser les griels qui prenoïent leur 
source dans la corruption des grands. Le mar- 
quis de Bedmar-, qui ^oit habilement rempK 
l'imporlant office de président do conseil des 
Indes , étoit mort -, le marquis del Campo , surin- 
tendant du revenu ,)onis80ît d'une foïble santé, 
et s'occupoit plutôt à appliquer -des i*emèdes k 
ses maux qu'à Ceux de l'état. Le marquis de Gri- 
maldi seul sOQlageoitleroid'unepartiedufar^ 
deaude l'adouDistraticiD , inais ce~ qui resloit k 
diriger ourpastoit les moyens d« Philippe. L'es- 
prit de ce prince RaturaQement enclin fa l'indo- 
lence, k la superstition et. à la mélancolie, fiit 
bientôt accablé sons le poids des a0ïtires. ' 

On a supposé que la plupart des princes qui 
ont abdiqué lacOHronnet'en sont tou jours inté- 
(* ) Anila J.C. (Ta*— 1704. 
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rieurcmenl repentis. La conduite de Fhtlîppe- 
a prouvé qu'il ne fut point de* ce nombre. 11 
paroit même avoir fait une sorte de violence à 
son caractère en acceptant le sceptre. Elevé à 
la cour fastueuse de Louis XIV , il avoit appris 
de bonne heure à préférer la grandeur au re- 
pos i mais la possession d'une couronne le dé- 
sabusa de cette opinion. De vingt-trois ans de. 
règne, dix-huit furent troublés par la iguerre 
avec l'étranger ou les commotions ultérieures ;■ 
l'amour des armes et la gloire martiale, qui en- 
couragent les âmes nobles à'snppbrter toutes 
peines et tous dangers, ne firent jamais qu'une- 
très-foible impression «yr l'esprit de Philippe , 
et le fanatisme se réunit à l'indolence pour lui 
inspirer le dégolit de la royauté. Tant que Phi- 
lippe eut un rival à combattre , ïl n'eut pas le 
temps de réfléchir sur sa position i les splendide»- 
espérances , que lui inspirèrent les projets chi-- 
mériques d'Alberoni, triomphèrent nomenf ané- 
ment de ses terreurs religieuses ; mais ce prince- 
n'eut pas plutôt assuré la paix de son rojaume , 
qu'il trembla pour le salut de son ame. Les au- 
todafés reparurent , et apprirent aux Espagnols 
que , sous le règne d'^un roi foible et dévot , il 
étoit bien moins dangereux de se révolter contre 
son autorité ,' que de s'écarter du sentier de la 
religion. Ce peuple eut sans doute sjijet de mur- 
murer 
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murer , mais sa voix ne parvint probablement 
jamais aux oreilles du prince qui , retiré à Saint- 
ildefonse, prioil et jeûnoit altenbaliTenieDtavec 
la plus grande ferveur. 

Philippe suspendit quelqty teanps l'exécutioD 
de son projet de retraite , à 'la sollicitati(Hi de 
la reine , el par soumiision an» remontrances du. 
père d' Aubenton , son coniiabseDr ; mais la mort 
du jésaite relâcha le monarque des scrupules 
qui l'avoient retenu jusqu'alors ; le prince dei 
Asturies , parvenu à l'âge dedixirait ahs, étoit 
déjà familiarisé avec les former du gouverne- 
m^it , et la gravité de ses mœurs sembloit le 
rendre digne de monter sur le tr«ie. I^a reiiic 
ne crut pas prudent de résister plus long-temp* 
à l'exécution du projet chéri de Philippe , dans 
la crainte de s'exposer au ressentiment de son 
fils. Le principal objet d'Isabelle, celui d'assu-t 
rer nn état à son propre fils -don Carlos , se 
troavant rempli par le dernier traita de paix , 
et la coQStilDtion délicate du successeur de Cos- 
me de Médicis lui donnant l'espérance d'être 
bientôt mise en possession du duché de Toscane , 
elle céda aux inclinations de son époux, et con- 
sentit à ren<«icer au faste de la couronne, pour 
ne plus songer qu'à l'agraqdissementde son fils. 

Ce fut dans la vingt-quatrième année de son 
règne , et la quarantième de son âge , que Phi- 
Tome /r. 1 1 
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lippe annonça formellement à ses sujets son io' 
tension d'abdiquer la couronne. L'acte de sa re- 
noncialton futconHé aumarqni»de Grimaldi, 
qui en fit publiquement la lecture dans l'Escu- 
rial.' Cetacle porloît qtie Philippe désirant , après 
tin règne rempli de troubles, jouir-d'un repos 
qui lui étoit devena nécessaire , et employer le 
reste de. sa vie à mériter une couronne spiri- 
tuelle, résignoil sa couronne temporelle à Louis* 
«on fils aîné , et invitoit ses sujets à lui être fi- 
dèles. Philippe , par le même acte , noraraoit ua 
conseil d'état .pour obvier à l'inexpérience du 
jeune monfti'que, et lerminoit par s'ssswer , 
ainsi qu'à soii épouse, une existence c(»ivenable 
à son rang , dans la retraite qu'il méditoit. 

L'abdication de Philippe , qui rappeloit à l'es- 
prit d«s auditeurs celle de Cbarles-Quint , fut 
suivie des mêmes marques cxténeures de re- 
gret ; mais, après les premièresimpressioas du 
surprise , les Espagnols réfléchirent sur la dif- 
férence de la situation et de la conduite de ce» 
deux princes. Charles-Quint avoit porté laglmre 
et la prospérité de son pavs au plus haut de- 
gré ; ce n'étoit qu'après une longue suite d'il- 
Lusires exploits et de travaux pénibles , au mo- 
ment 011 sa constitution janguissoit , qu'il s'étoit 
décidé à résigner uasceptre qu'il ne pouvoit 
plus temr ayëc vigueur. En se retirant dans le 
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tnonaslère de Saint - Just , il avoit renoncé à 
ioute idée de grandeur , et ne s'étoît réserve 
qu'une modique pvasion de cent mille cou- 
ronnes , environ cent mille écus , pour entre<- 
tenir s^ maison,- «tv^e procurer la jiOuisMiUtfi 
défaire du bien. Phili[»p«,~Su-coQtrai(|e,'étoit 
dans l'âge où les &calté« dû col:^-et^ de •l'efr' 
prit sont enpieine Tîguenrj toutes les pet^es 
qu'il s'étoitdonnées pendant son règn&&'avo*ânK 
eu pour but que son Intérêt persôbne\,-,,sa r^si" 
gnation-.B'&toitdonc' que l'efiet d'une mdoleBce 
bonleuSé et d'une ^upé^titî^.r)4içtli1^.,'|'^ut 
en aboedounant les fon^OB» d'an' roi", 'U «ut 
sfân d'en.. conserver Ip~^yjnu^.il réc^yoit /^n- 
nnellément datas le palviarde St>lldefoi|^ -^ 
million de,,co.iironiiJg9,',Q;u 4'éQUS.* ftan&,icowpter 
la somme imfneuBeqfttHl^'fit tt-attftpQrié^^iâï^se 
rçlirànt.)} iajlt^t.grsyçr le,p«apleÂ'ù»ppl8 pouT 
l'entretien d^Ou pi^ië^^ kbsbIumetitJnutUè A 
l'état , .'■["..'■. ; ■- .' ^-'r.':^'. ' :' -'-'Jl 
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gUMgf étiffés rsltuir^Meat a la légaUté da titbdica- 
tUm 4ç Philippe. — htmit ly- tt universtilaftent 
reconniî. — Son r^ne et sa morC.'— Philippe remonte 
' jiir i* tténê. — Féi^imand, »«n secofid /Us , prend 
ia qualité de prince des ^siuriet. —> EléuOftion de 
eCipperda, — Traité de Païenne. — tj iafatte rçn- 

'■.\9^ie pt» la «otÊT da J^nUM^. --*■ Mécontentement 
du peuple. — Disgnttae et fuite de Ripperda. — 
' tlupcurg avec rAjigléterfé. — Siège de Gibraltar. 

,. ift-'Cbuitictini.^-.oardtnat de Flturyi premier mi- 
nistre ,d9 Louis Xy. — ^ La paix conclite entra 

'■■fiispàp^-ei t Angleterre , sons sa médiaiton. — 

^ T^i/^tç \4^ iSjw'fe.. -TfJJw Carias prend patséssioa 
an duché de Parme. — Guerre avec les Manres.— 

"""tto«^/(Sff (î*é'r«4. i— /oAm/jw entre l'empereur %t 

iif/ecjjf* *'J^!'J«y?««' H-*iMr#(f e*fre Ici cbprv de . F'er.- 

caillés , Madrid et Turin. — Succès dus alliés. — 

'-'^i^l^fifft-a d» ooiété 'dé 'Mohiemat. —•Réduction dd 

z :^^Jfi:ii;M h.^f'js4T''Jfottreivf./mtféiàiÂ^ienw. 

" '— Ifon Carfos esc reconnu roi des De^3{-Siciles. 

.i-u\gi^mnêit ■é¥i*tf\^i iMufS; de-LishonHk et de 

teUar, ' — ^ Discussions relatives au commerce entre 
i'Angleierr» et [ Espagne,— Convention de Pai^^ 
Les Anglais commencertt les hostilités. — Ils pren- 
nent Porio-Bello." — Sont repotusés à Carthàgène., 
Esipèdition dAmatm.'^-Mon de S empereur Cltar- 
les yi. Prétentions des différentes puissances. — 
Le roi de Prusse envahit la Silèsie. — f^ues par~ 
. ticulières de la cour de Madrid. — £Ue favorise 
Sélection de télecteur de Bavière à la couronne 
impériale. — Envafiie [Italie. — Campagne pea 
glorieuse du duc de Bitonto. — Le comte de Gag» 
lui succède. — Bataille de Cksmpo-Santo. — Evé- 
nemens de la guerre d Allemagne et de Flandre, 
— yictoiret de dan PhUîpp^ et da prince de Coati. 
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— Condmt« dit cottUe de Oag». "^ twatiam tff la 
Flandre. — Mort de f empereur, — Jl a pofirsua- 
eessear U mari de la réinè de Hongrie. — ÙoH 
■ Philippe parcourt (e Piémont 0t *>Ure- 4m* AC»A«- 
— Mort de Philippe V. . 



'"à.. 



L A L 6 K £ Il AéclarAtion forimllâment 
exprimée dans l'acte d'abâieation de PUlfppe \ 
qu'il ré^gDoh volontairenient la 'confonde , 
quelques doutes s'éHverent sur hi l^igâlUé de 
cette mésuTt. Le* ptgrsonnes/qtii cdrïaèH^bieirt 
une secrète vénération pour l'ancieiïnii coqs- 
1iiution,pen8oientqttele souverain iSé'-po^Toft 
pas'senl rompre le conlnt qui eXfStOii ' eiitre 
hii et le peuple; cJBe la* Corfej'i' i^ïjirési^- ■ 
tans légitimes de Ib Mtion , -s'arbient été dî 
corttoqués ni consttMs , et qne IcdI* âi^tî- 
meAt-^ioit indisp^sablé pour saUetlontier 1^ 
résignation de I^ilippe et l^ivénetnënt de sob 
6I9 ; ces scrapales , conceittrés daa6 tm tierdle 
fort étToH , disparWéSt Âevant les ti-ànSports 
de }oie qui accompagnèrent LtlniJîs 1°''. au 
trâne. Ce ^ une TéritaMe safisfaërïbii [fdàr lés 
Espagnols que de voir le sceptirc entre lès 
mains d'un prince rié dans tenr piiti'iè' , et sous. 
le règne dttqud ils se llattoieni; de jouir' de cette 
confiance dont ils aroiéntët^trop sc^irrciii pi^- 
vés dorant les niimslères'dn^tiancfér â'Orriet - 
d'Âïberonî. 
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Celte cspcraucc bîeo ou mal fondée, et cette 
facilité avec laquelle OD prodigua.- la fiaUet'ie 
au Douvesa prhicë, firent joindre , au nom de 
Louis , l'épilhète de Bien-aîmé. Cette distinc- 
tion glorieuse parut , il est vrai ^ jnsiifîée par le 
caractère généreux et les manières agréables 
du jeune monarqae. Malheureusement i) n'étoit 
pas entièrement libre de pf^ugés , et la Supers- 
tition-, qui dominoit son père , avoit déjà quel- 
que empire sur, son esprit. La célébration de 
son courannemeDt , qui devoit être marquée 
par quelques grâces particulières , fui suivie 
d'un autodafé. Cinq malheureux , que leurs 
principes religieux, ou quelques expressions 
incon^dérées avo ient elposés à la fureur de 
}'inquisi,tion , furent tiréji de leurs prisons , et 
expirèrent dans les flammes en présence du 
, souverain qui auroit 4û les .en arracher, 
' C'esi-aTec regret que. nous rappektns: le seul ' 
trait ^6 cruauté qui sonilla le règne de Louis. 
Sa utorl.prématurée ne lui apas. donné te.temps 
de développer les qualités de son ame -, mais 
il paroit qu'il éloit d'un-Garaclère doux et 
bienfaisant , et qu'il n'oublia jamais ses devoirs 
de piété filiale. -A sou avéoemenl , il trouva le 
trésor royal t non - seulement épuisé ,. ma>s 
chargé d'une dette immense de quinze miHions 
â« livres tournois. Pour dimipuer cette massa 
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énorme , les marquis de Leyda. el de Mirabet 
nliésilèreat pas à lui conseilIeF de réduire ^ 
moitié le revenu que Philippe s'étoil réservé ; 
mais Louis refusa d'avoir recours à une me- 
sure IfloDt l'effet inévitable seroit de répandre 
l'amertume sur la retraite d'un père qu'il cfaé- 
rissoit. Il résolut de suppléer au déficit , en 
^ usant d'une sévère économie dans sa propre 
maison , plutôt que de s'exposer au reprodie 
d'ingratituâe. 11 mit une attention toute parti- 
culière à se rendre agréable à son père, ea 
agissant presqne toujours conformément à soir 
opinion. Le jeune prince lui faisoit de fréquen- 
tes visites à Saint -Udefonse', et le consultoit 
dans toala affaire politique un peu importante. 
Il parolt même qu'en raison de la déférence et 
du respect que lui témoignoit son fils, Phi- 
lippe gouverna TEUpagne , après son abdica- 
tion , avec une autorité plus absolue que lors- 
qu'il occnpoit le trône. 

La piété filiale de Louis n'eut pas pour prin- 
cipe la foiblesse de caractère. Ses snjets eurent 
Heu de reconnoltre qu'il ne manquoit pas de 
fermeté, et que son épouse , quelqu'attacbe-^ 
iment qu'il eût pour elle , n'avoit pas assez 
d'influence pour matlrîser ses opinions. La 
reine ^d'Espagne , élevée dans le palais du dtic 
d'Orléans , où il régnoit une liberté qui alloit 
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jusqu'à la licence, ne supportoU qu*àvec im- 
patience les forni» gênantes en usage à la 
cour de Madrid ■, sa légèreté ne s'acconuuo- 
doit poinl de l'éliquelle sévère observée aa, 
palais de l'Escnrial , et les dames espa^oles 
étoient scandalitiées des libertés que les dames 
françaises osoient se permettre. Louis ne souf- 
frit pas que la conduite de son épouse, provo- 
quât plus long-temps ta censure de ses conj* 
patriotes; il lui fit défense de sortir de ses ap- 
partemens , à moins qu'elle ne votilûi se con- 
former aux mœurs du pays oîi elle vivoit. La 
reine pe tarda pas à réfléchir sur son impru- 
dence , et prit le part) de se soumettre aux 
usages reçus i elle eut dès-k>rs toute. I4 liberté. 
convenable , mais les femmes françaises, qui 
l'avoient accompagnée en Espagne , furent éjoi-. 
gnées de sa personne , et elle se conduisit dans 
la suite d'après l'opinion de 1^ comtesse d'Al- 
tamira. 

La froideur , que celte circonstance produisît 
entre les cours de Versailles etde Madrid , fut 
augmentée par une autre d'anlnlÂfêLplus sen^ 
sible. Le duc d'Qrléaos n'étoil pins , ft Jé<d»c M 
BourboD-Condéquie90rçoitrautOFitéi'4e-régept 
ne put se dissimuler l'aversion que 'Louis XV 
manifestoit pour l'infante. Cette princesse fui 
reçue en France , avec tous les honneurs d'unç 
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reîne , mais la trop grande jeanesse du roi ne 
permit pas de consommer le mariage. Le jeune 
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Carlos lui-même , maïs encore à'ses héritiers. 
mâles. Cet arraugement terminé sembloit 'assu- 
rer la, tranquillité de l'Italie et de l'Ëspague , et 
sous le règne d'un monarque paciBque , les Es- 
pagnols conçurent l'espérance d'êt*e long-tempa 
à l'abri des calamités de la guerre. Malheureu- 
sement celte perspective agréable dura peu ; 
Louis fut attaqué de la petite vérole , dès la pre-^ 
mière année de son règne , et moarut de celte 
maladie , à l'âge de dix-neuf ans , emportant les 
regrets de son peuple. 

Cet événement obligea Philippe de reprendr'e 
les- rênes du gouvernement, car son second fils, 
l'infant don Ferdinand , n'avoît pas encore at- 
teint s:r deuxième année. Quels que fussent les 
prétentions de ce jeune prince à la succession 
.. de son frère , la foiblesse de son âge ne lui per- 
metloit pas de les faire valoir. D'ailleurs , LouiS' 
en inourantavoit remis le sceptre dans les mains 
de qui il le tenoit.Il ne sera pasdifficile de croire 
que Philippe quitta à regret.une retraite consa- 
crée à l'indolence et à la superstition , pour $« 
charger du fùdeau pénible de la royauté. Il ré-. 
sisia même pendant quelque temps aux' sollictr 
talions de ses nobles et de son épouse j ce fut eA 
.vain qu'on lui représeuta combien la minorité tf* 
Ferdinand ponvoit devenir fatale à la prospérité 
^u royaume et à la grandeur de sa famille^ Oe* 
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motifs aussi pressans ne purent le dûlerminer à ' 
reprendre la coaroniie. Son confesseur seul eut 
assez de crédit pour le ramener à la raison , en- 
core fut-il obligé Àe le menacer de l'exclure de 
la sainte communion , s'il persistoit dans un re- 
fus aflssi contraire au bien de l'état. 

Isabelle ne fut ' probablement pas fâchée de 
voir son époux remonter sur le trône ; le caràc- 
4ère impérieux et turbulent de celte princesse 
ne s'accomraodoit point de la vie privée , à la- 
quelle les scrupules de Philippe l'avoient ré« 
duite; Elle dut éprouver d'autant plus de satis* 
.faction , que si son époux possédoit le titre de 
roi , elle seule en excrçoit la puissance. Isabelle 
jiourrissoit déjÀ ces projets qui dévoient rallu- 
mer la guerre en Europe , et *e voyoil , par l'effet 
-des ciFcoostaaces, à même de les mettre à exé-- 
■eu lion. 

(*) Le retour de Philippe amena des chau- 
gemeng qui n'améliorèrent pas le sort de l'Es- 
pagne. La veuve de Louis , à peine rétablie de 
la petite vérole qu'elle àvoit gagnée auprès de 
«on mari , s'aperçut que sa présence déplaisoil 
■également a Isabelle et aux Espagnols. La cause 
du méconlenlemeQl de ceux-ci veuoit de ce que 
l'ambassadeur français avoit fait courir le bruit 
que la reine étoil enceinte. Elle désavoua le fait , 

i'JAodeJ. C. ijaS- i;a6. 
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et sollicita la permission de sortir d'un pays 
dont les mœurs a'accordoieni si mal avec les 
siennes. Elle obtînt le consentement dn roi , tant 
pouvoir en faire atage; cette princesse étoit 
destinée à éprouver de nouvelles mortificalions. 

11 paroit qae Philippe avoît eu connoiftance 
de- l'avis qae les marquis de Lejda et de Mira- 
bel s^étoient permis de donner k son fils ; l'un 
et l'aalre. forent disgraciés -, le premier plus MWf 
flifolé , sans doute, ou moins philosophe, s'éloi- 
gna de la cour et mourut *âe chagrin. 

Le rtû c«tfaoIîque,à peine remonté sur le trône, 
^'occupa d'en assurer la succession à ton tilt 
atné , afin de pouvoir retourner dans sa retraite 
chérie , dès que le jeune prmce aaroit atteint 
Fâge nécessaire pour supporter le ferdexu du 
gcwveraement. Dans cette vue , U cmvoqua les 
Corles , et fit reconnoîlre foTmellement Ferdi- 
nand , prince des Asturies. Cetlfe assiemblée , 
dans son origine , si formidable aux rois d'Espa- 
gne , n'étoit plus qu^une ombre de puissance; 
tnais le peujde regardent encore sa saoctitm 
comme de quelque importance, et Philippe ne 
Toalut pas, en néglîgemt celte Formalité , expo- 
ser son fils au malheur de te voir disputer la 
coaronne. 

Après av<Mr assure lés intérêts de Ferdmadd , 
le roi eatholique s'occupa de don Carlos , son 
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second (ils. Les diÛerentes puissances de l'ËU" 
rope avoient établi , à Cambrai , un congrès pour 
çonfirinier les articlei de la quadruple alliance^ 
msiâ la lenteur des délibéralions ne s'accordant 
pas avec l'impatience de Philippe , l'empresse- 
laent ;qu'il fît paroitre pour régler les préten- 
tioDâ diverses des cours de Madrid et de Vieone 
^vorisa Tambitioa d'un nouvel arçiitarier polî* 
Uque.( qui «spinût à succéder -iii'itiAnatce et à 
la réputation .d'Alberoni. 

. Le baroa de Rîpperda,, sujet des Provinoes- 
U.[n«a, fut dépêché on Espagne , après la con- 
clwisiou du tr-ailé d'Utreobt ; en qualité d'envoyé 
extraordinaire de Hollande^ Il exécuta sa com.- 
mî^dioa Avec .saocèb, retovroa dans son pays 
po^r y ntettre ordre à seif a&ires, et revint 
s'établir «n Etpâgtie. Le prémkir pas qu'il fit 
pourson ^vaiHvmcnt , fut de renoncer k la re- 
ligion ptoïMltMtcir'etde souscrire àla doctrine 
de l'églis^catholique^Oslta conduite, qui dero^t 
i'-exposçr au iH^pirii., kii nalak^noancottipense. 
Jj.obtint la SjiE^l^aduict de6 Ria9niàotures.d*é> 
toflès di9 lBtftti>,(itute«[iûJiti:coaTâDOitil'uitaut 
ipjeiix ( <(u')I,»^«àt'é1é élevé cbéz un pe«ple totor . 
i9P«çïoJt. 3Qti:Ai»bilîda. be ce lK»t)oit pas à 
viv.re danSil'c^HiIeilice , il étioit jfaloûfe d'acquérir 
4p la refli0^nt^è.y tA dès'qa'iléiOt.cdiHibiflsaiice 
tU»; mécontentement qu'épvouvmt. Philippe , ^ 
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raison àcs obstacles qui se succédoient à» coo^ 
grès de Cambrai , il saisit l'oècasioii de se ren-' 
dre Qlile. Le baroa proposa an roi d'atiér à 
Vienne , sous le prétexte de passer par l'Aile-' 
magne pour A rendre en Hollande , et de coa- 
i-lure un traité séparé avec L'empereur , par là 
moyen du prhice Eugène, arec qni il avoH eu 
des liaisons pendant la gneis'e de la Suc<«sfiiiO*B< 
Philippe approÛTï la proptvsition ,_ei fournit 9U 
baron les pouvoirs nécessaires. Celui-ci y -Aiiî 
4aDt d'adresse et d'actiyité , qu'en ^elques mois 
il effectua, par tto traité soàscrii à \>«QBi^i c« 
dont te cotigrè^ de Cambi^aJ'ne panvoit venir'à 
-bout depuis plosiëups années. '■'',- ■< 

Les principaux articles de ce traité ne 4^-* 
roient pas de ceux déjà coBvènus par la quadrur 
|Je alliance ; Philippe renonçpit^£>rmeltemfltit à 
toutes prétentions sur >le'rojaurae de Naples, 
sur la Sicile , les Pays-Bas' et lé Milanais, L'em^ 
perenr^abandonnoit ses prétentions h l'Espace 
et aHxlodes.L'iuTésUlure des'fluobés de P^t-mê 
et de Toscane, après la movtd«s présess-poi^ 
sesseurs , fut encore acoordéé^^ ^U-Cai'loSiËii 
'retCHir le rcû d'Espagne fincovûioit - vue doii^ 
velle corapagiiie des Indes Oiteatates; qae Gb«V- 
les .venoit d'établir à Ostende [et dcoinoit tfuc 
anjels de l'Aotricfae des priv^tégès -important 
pour le commerce, par prcfwâicjè aiix Anglois'^ 
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aux Hollandais et aax Français. Le comte de 
Konigseck , ministre impérial , avoit obtenu ces 
conditions d'Isabelle , en la flattant de l'espoir 
d'un mariage entre son fils don Carlg^^ et l'âr- 
chiduchesse Marie-Tbérèse , bérilière. des vaste» 
domaines de la mahond'Âutricbe. Celte prin- 
cesse ambitieuse consentit au traité , et déter-* 
mina son époux à y donner son approbation. Le 
peuple espagnol , qui , d'après ces arrangemeus , 
croyoil jouir d'une paix assurée , combloit l'au- 
teur des applaudi ssemeu s les moins mérités:. : 
' A son relOQT à Madrid, Ripperda fat fétépar 
las citoyens , et comblé de la faveur du souverain. 
' Créé duc et grand d'Espagne, il eut-uDd:Toix 
dédsive dans le& conseils de guerre et de nuan* 
ce, de la marine et des Indes j ses créatures renir 
plirent toutes les places ; enfin , il gouverna avec 
une autorité plus absolue , qu'aucun des favoris 
quil'avoient précédé.Tel fut l'aveuglement de i* 
cour , qu'il parvint , par une négociation impo- 
litiqùe , à un degré de gloire aussi élevé que s'H 
eût fixé la couronne sur la tête de Philippe. 

La satisfaction du roi fut bientôt troublée par 
un événement nouveau. Le duc .de ' Bourbon , 
cédant, aux clameurs des Parisiens et ^ l'aver- 
sion décidée de. Louis XY pour l'infante', s'é- 
tott déterminé à la ^envoyer <en , Espagne. ^}Hr 
lippe , sensible à ce qu'il regardait comine une 
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injure ^ ordonna à la reine douairière et à ma- 
demoiselle de Beaujolousa&œurjfuiocéeàdoa 
Carlos , de quitUr l'Espagne: il déclara à la pre- 
mière , q|[après l'IntuUe qu'il veaoit de rece- 
voir de la cour de France , elle ne devoît pas 
s'attendre à obteair le paiement de son doasire. 
C'est ainsi que s'évanooirent lei brlllaiifi pro- 
jets que le doc d'Oriéans »voit formés pour 
l'agrandissement de sa famille. Ces alliances, 
âeslinées à cimenter l'union de la maison de 
Bourbon , menaçoienl de semer la discorde 
entre deux puissances , 'dont Tiatérêt commun 
étoit de' rester constamment unies. Isabelle, 
naturellement violente et implacable , monli-a 
dans cette circonstance beaucoup mmns de mo- 
dération que son époux : dans son ressentiment 
elle eût déclaré la guerre à la France , si des 
symptômes de troubles intérieurs ne l'eussent 
alarmée. 

' ha joie passagère qne le traité de Vienne 
aroît inspirée Bt bienlôt place à des sentimens 
d'une pfturo bien ditfêrente. Les habitans d'A- 
ragon et de Valence s'étoîent bercés de l'espé- 
rance que Harcbiduc Charles , par recdhnois- 
saxKe de l'accueil. qu'ils lui aroient fait au pré- 
judice de ï^ili[^ , insistéfolt sur le rétablisse- 
-ment'de l^ars privilèges. Lorsqu'ils se virent 
déçus de cet espoir j ils cQururent aux armes et 
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se mirent en msarrectioa, ' Cette commolioA 
n'eut pomt dé suite , gf ace ï U vigilaiice ^é l^ 
reine, qai suppléa , en celle cfccâsîon , k l'iti-» 
soutiance de son mari , et agit aVec auiàiit de 
vigueur que dé célérité. Vue artnée péri nom- 
breuse , mats bietï dîscî^lîtléë' , traversa Ité prO" 
Tintes révoHées , et i-édûiSit ïéé rëbéïles à im- 
plorer le pardon de leur souverain. ' , V 

Les mécontehtémefis dé la capitale , àotit lit 
cause étoit bien dififerehlé , se matiiféstërentf 
d'ane manière pliis rédoiïtable. Les ciioyétfs de 
Sfadcid se rappeloienl à peine tés' droits dont iïi 
aiyoient anciennement jùûi j ih'âis' flâ rie puféïitl 
toîr froidement flgfloràïiCé et la présortipticm 
d'an iiiinîsii'e'qui'rès opprînliôi^. Rlpperdaétûit 
uù de ces ambitieux qui aspirent à la grandeui^ 
Bans examiner ^ils ont ré^ qualités nécesSairejf 
pour la conserver. La fayeur de Philippe l'avoii 
élev^ au plus baà£ degré de puissance; t'oâte 
l'Espagne éi-oil soumise à son autorité ; mais, in- 
capable de remplir avec une mtelligéhce égale 
toutes les fonctions îâhéreùtëï âù posf é éminen^ 
qu'il occupoit , ses rëglemens ttatis les diverses' . 
parties d'adnliînistraliûn ne prodûisoiênf que ja- * 
louste- et désordre. La multitude fut la prémièi'ë 
a marmui'ei:' de'ses innovations ; les grands âei 
-tardèrent pas à l*imit'er , et' finirent par témoi- 
gner hautement lear IndignatrOti de voir àiU 
TomeiK la 
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tête des affaires un étranger apostat et Baos nais- 
sance. La reine ne crut pas devoir lutter contre 
ropinion générale pour soutenir un .ministre 
détesté., et Ripperda apprit que le roi avoit 
signé rc»<dfe de l'arrêter. Il s'édiappa de son 
palais , se réfugia dans celui de l'ambassadeur 
d'Angleterre, d'oii i) fut arraché et conduit dans 
la tour de Ségovie. Le procès ^u*on intenta 
contre lui , en raison de ses nialversations , fut 
traioé eo lob^eur , et au bout de deux ans il 
' trouva le moyen de s'évader.' Une fois en li- 
berté , il gagna la côte d'Afrique , changea en- 
core de religion , et fut reçu au service du rot 
de Maroc. Cet homme , qui avoit quitté la Hol- 
lande comme envoyé protestaot , qui , s'étant 
f»îl catholique , étoit devenu grand, et minisire 
d'Espagne , mourut en Afrique mahométan et 
bâcha. 

(*) Ce ne fut qu'après la chute de Ripperda 
que l'on s'aperçut des mauvais résultats dé ses 
Dégociations. Le mystère , qui avoit présidé à la 
conclusion du traité de Vienne et la protection 
que l'Espagne accordoit à la compagnie des 
^Indes Orientales établie par l'empereur à Os* 
tende , devoit exciter la jalousie des français , 
des Anglais et des Hollandais. Pour. s*oppo8er 
k l'exécution de ce traité , ils en conclurent un 

(*)AadeJ.C. 1737 — 1719. " 
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ttrtre'à Hanovre , aaquel accédèrent la Prosse »■ 
le Dannemarck et la Suède. Celte précaution ne 
satisfît pas même le roi d'Aogltilerré'^ «è mo-< 
narque , sous le prétexte <le quelque lorl'fait au 
commerce de ses sujets, 'mvoya une escadre 
dans les indes Orientales , -avec ordre d^'blo- 
quer les galions espagnols daAs le port de Porto- 
Bello,et de s'en emparer s'ils tenloiënt d'en 
sortir jlss' Jispagriols , instruits de ses- iniWi- 
lions , restèrent sous la protection de lèar^ ca- 
non, et l'amiral anglais , obligé de se cunror- 
mer. à ses instructions, n'Osa pas suivre les con- 
seils de son propre tï>urage , qui le porf oit:à at- 
taquer les Espagnols dans leoT'port.. Eii 'appro- 
chant d'une côte malsaine , son équipage gagna 
là maladie du climat , la fna)ëure partie des 
officiers «t laiime des marins pérît; les rais- 
seauxfurent ruinés par les vents , et l'on a sup- 
posé que l'amiral mourut de chagrin. 

'Pour venger cette insnlte, le cabinet de Ma- 
drid, influencé par les intrigues 'du comte de 
Konigsecli .ambassadeur impérial, résolut de 
&ire:le'siége de Gibftltar. Ce fut en vain que 
les généraux d'Espagne les plus expérimentés 
Orent des remontrances contre cette entreprise ; 
en fut en vain que le marquis de Villadariàs , 
dont le jugement étoit le résultât de vingt-trois 
auikées d'expérience', et qui Jui-^même , dans lit 

Ï2.. 
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ênerre de U Succession , «Toit cosmiànâé au 
siège de cette forteresse , démontra l'impossibi- 
lité d« réussir tut qne les Anglais serment 
«nattres de la mer ; l'opîni<»i de la cour de 
Vienne l'emporta , et le comte de Tormes , avec 
une arn^ de TÎagt-troïs mille hommes, campa 
sqns les raiiT» d& Gibraltar ; mais la solidité de 
ce rodiet brava les foiUes effoi-ls du général 
espagnolV>{>*^s quatre mois de siège , il fut ré- 
duit » fiiré nne retraite hiuniliante. 
' Cette guerre , dans laquelle aucsn des par- 
tis ne mit d'achamement , £u( de peu de ArréCi 
L« cavdlnai de Fleury ,,deTeDU ministre de 
Louis XV , à l'âge de soiiante-treize aiis, ne 
désiroit ' que U p«ï . et. ses ^ premiers efforts 
eurent pour but da néiablir la tranqniUité d^ ; 
l'Eure^. Philippe, dégoûté 4uSMUT«is sucrôs 
de l'entreprise dusiégede G^brahair ^consentit 
volontiers à accepte); k inédiatioa.ditGardinid. 
Il fut convenu., entre les-cours d« Madrid et de 
Londres., que If Jouissance des ^irSéges accor- 
dés à lacompagule des Indes Orie^iloles d'Os- 
lende seroU suspendue i^ndant sept. aoK; qixs 
les conventionfi de ta quadruple alKàDce , et 
particulièrement celle, relative, à l«.»u:cesmon 
de don Carlos aux dudié« de Parme ,. de Plai- 
sance et de TAscane , soctinDienli leur pJein et 
«itier effel » eoSn que tous di£Ërends seroieot 
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réglés par tin congrès. Ce congrès fat. tenu à 
ScMSSons , et suivi da traité de SévUle , qni pa- 
roisaoUdêvcHr extirper tons germes de discorde. 
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■ héréditares de la maison d'Aatriche fat; assu- 
rée aux. hérïtières' de l'Empereur Charles VI 
dans le cas où il ipoucroit saus enfans miles. 

(*) L'armée «que Philippe avoit rassemblée 
pour soutenir. les droits 'de son fils eQ Italie, 
jie se trouvant plus nécessaire , il ' l'emptojâ 
à étendre la gloire des arnie8> espagnoles en 
Afrique. Yîngt-cinq mille hommes , commiaB- 
dés par le comte de Montemar , s'embarquè- 
rent a bord de trois cents bâtimens de trans- 
port , et furent protégés par quA-ante-cinq vais- 
.seaux de guerre qaî fournirent la preuve évi- 
dente que le marquas de Castellar , chargé de la 
direction de la marine , ne l'avoit pas négligée. 
Le comte de Montemar débarqua les troupes 
dans .les envi'rons d*Otran,.miLen déroule u)te 
armée de quarante, mille ;Maures qui osèrent 
s'opposer à ses progiès , et pressa l'altaque avec 
une telle vigueur , que la .ville , quoique défen- 
due par une garnison de dix mille hotnmes, 
fut obligée de se rendre. Pour- assurer cette 
.importante. acquisition,, le comte y laissa huit 

' , mille hommes '^ous Jes: ordres du œarquisde 
Sanla-Cruï, et retourna .à Madrid , oîi .il fut 
reçu avec Vaccueil,dû ît $eâ rapides succèsu 
; Cependant les Matires , plutôt disper.sés que 
vaincus , tepÂrent/ï^iirage après le départdu 

(•) Ad de J. C. i-3a. .• ■ r , 
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«omte ^e Montemar , et tentèrent d'enlever 
à la fois aux Espagnols Ceuta et Oran. Le^ 
montagnes qai aVoisinent ces places ploient 
couvertes des tentes des Maares , et devinrent 
le théâtre de plusieurs batailles qui firent ré- 
pandre beaucoup de sang. Dans une sortie de 
Ceuta , le duc de Saint-BIas , grand d'Espagne, 
tomba dan?' mi piège tendu par les infidèles ; 
e^ fut mis en pièces avec un détacbemetit d'é- 
lite qu'il commandoit. Sa mort ne tardïl' pas à 
être vengée par le comte' de Cécil qui , plus 
prudeftt on plus beufeu*', pénétra danS^ les 
ligbes des assîégeans , et les cbassa de leurs re- 
trancbemcnç. A Oran , le marquis de Santa» 
Cruz rivalisoît la. gloire' de Céci( ; mais au 
moment oh là victoire promettoît de couronner 
ses efforts , il reçut une blessure mortelîe/Ses > 
. troupes découragée^ se retirèrent d'abord dans 
les murs de la vilte , ensuite elles se Jivrèrent à 
la vengeance sous la conduite du marquis do 
Miromesnil dobt la bra+ouré leur éloît con- 
nue. Tandis que les infidèles "célébraient leur 
triomphe , l'artnée chrétienne fît une sortie'dont ^ 
le succès fut décisif;' douze raille des as^ié'gèàn» 
furent massacrés j les vainqueurs comblèrent 
les tranchées , et s'emparèrent du camp des 
Maures: Ceus-d se voyant complètement dé- 
faits , renoncèrent à une enlceprise qui lour- 
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protnettoit si pen ^e succès, e\>6p ;-ctir«pent 
à une grande distance des murs d'Oran, IJAal- 
tteureosement cette victoire cqût« .la vie au 
marquis de Miromesnil. 

(*) L'Espagne reçut la nouvelle de la retraite 
des Mapres avec d'autant plus de satîsfaelioA 
qu'elle se ypyoit sur le pplot d'aroir à repousse' 
de nouvelles hostilité^, Le* genues d'apimp- 
pit^ q^ regnoient entre Philippe ef Ch^ria^i à 
cause 4c leur rivalité relative à la ç^^roane 
d'Esp^ne , avo|ibit poussé de trop profondes 
racines pour pouvoir être extirpées. Depnî» 
rétablissement de don Carlos en {talie , l'em- 
pereqr ne dissimulojt point le^ alarmes conb- 
puelles que lui inspiroïl la présence des Espa- 
gnols dans cette contrée -, U ne dputoit pas qu'jU 
ne prolîtassent de la première guerre où il ^ 
'trçiuvfroit engagé , pour le dépouiller de ses 
possessions italiennes ; ses craîp^fis s'accrurent 
en raison de la conpçissance qu'il eût de la 
disposition générale éfi^ NapoKt^ns et des Si- 
cinens , à rf tfmriier sqi^s l'autorité de leurEi an- 
cjens nii^tlres. Philippe , {Jpugé dans une sorte 
d'apathie , poijiTOJlt fvoïr oublié la pi^uière dout 
Pfaples et la Sicile avoiei^ été détadiés de l'Esf 
pAg^e , tpais Isabelle' eut intérêt de le lui faire 
rappeler ; elle l'excitoit sans cette à prendre des 

n AndeJ.Ct7U-i:i3K' 
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mesures poarr^UTrercesroyanmeii, etpeû- 
soit qna la eonrosne de Sardaigoe né seroit. 
iaRKtfs BxêeGolîdQiSent snr la tête de ion fîls don 
Carlos, t^nt inie l'empereur conserrehïit quel- 
que puîiaapce en Italie. La cour de Tnria gàr- 
doit misl des retsentimeos contre Charles VI , 
*et EmmaBoel « fils et successevr de Victor Ame- 
née, aconsoit renapereur d'avoir frustré son père 
dft ia. récompense qui lui étoit due en raison 
de la part qu'il avoit prise dans la guerre de Is 
Succession. 

Ce fut dans eette eonjonctare que Tenipercnr 
excita le ressentiment de la France , en se réu- 
liissaDt il la Russie pour arracber la couronne 
de Pologne à Stanislas , beau-père de Xiouia XV , 
qui veiaoit d «Ire librement élu par les Polonais. 
L«» Frapçaia. s'empressèrent de venger cette 
în^uUe ; 4e <:ardinal de Fleory m£me , malgrd 
son caractère pacifique, partagea l'indignation 
gép^alejil trouva les cours de Madrid et de 
Turin disposées à seconder ses desseins , et les 
hostilités commencèrent iinmédialmient sur les 
froottèrea d' Allemagne et en Italie. 

Le jue de Benrick , à^la tête d'une «rméfl 
fran^is?, passa le Rtùn, et réduiût la forte- 
resse de Kéhl. L'année suivante, il ioTCSlit 
l%ilisI)oarg , en présence des forces iiUpé- 
riales , laadis que le comte de Belle-Ide sa 
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rendit miiltre de Trlersliacb. Malheureusement 
.Servrick fut tué d'un boulet de canon , au eiége 
de Fhilisbourg , en visitant les tranchées ; unaift 
sa mort ne retarda pas même. la prîsf de cette 
ville; te marquis d'Asfeld, élevé à la même 
étole , succéda au commandement à titre de ' 
plus ancien général , et continua les opérations 
du siège , à la vue du prioce Eugène , avec une 
telle ardeur , que, malgré les efforts de cet babile 
général et l'inondation du Rhin , Phitisboarg 
fut obligée de se rendre. 

Les Espagnols ne restèrent pas speclalears 
iii'aclifs des progrès de leurs alliés -, trente mille 
vétérans , transportés en Italie sous les ordres 
du conquérant d'Oran , se joignirent à don Car< 
los,^t s'avancèrent rapidement vers Napl^; 
Les Impériaux dispersés dans lesibrteres^s de 
Gaète , de Capoue et de Baîa furent iitcapables 
dcrésistèr. Le comte de Viscontî qui,, en qua- 
lité de' vice-roi de Charles VI , lenoit encore ja 
campagne , arec un corps de six mille bommes, 
tourqpit ses regards inquiets du côté de la Lora~ 
bardie ou soixante mille hommes étoient ras- 
' semblés sous le commandement du duc % Wii-' 
temberg ; maïs , avuit l'arrivée de ce secours , 
il.appritque la Capitaledu rojaume'de Naples 
a^oit reçu et reconnu don Caplo* , et que îé 
~ comte de Montemar pressoit «a riiarohe pQur 
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attaquer les Impériaux. ViscoDti,relraDcbé dans 
le poste avanlageux àfi Bîtonto , seflattoil Je 
pouvoir résister au nombre supérieurdesforces 
de âoiii' adversaire j mais les Espagnols aussi 
ardens que leur chef, après uiï combat de trois 
heures , forcèrent les retrancbemens'du général 
impérial el détruisirent presqu' entièrement, son 
armée. Deux raille hommes échappèrent à peine 

: àl'épée des Espagoots ; les drapeaux , l'arlille- 
rie et la caisse militaire devinrent la récom- 
pense des vainqueurs , et l'action de Bilonto 

' décida do sort de Naplës. 

Les Napolitains s'empressèrent de -prêter 

' serment de fidélité à' don Carlos ,'roais le 

. nouveau roi , sensible aux félicitations du peu- 
ple, ne perdit pas pour cela de vOe l'ennemi 

' qu'il' avoit à combattre. Les aigles impériales 

' flotloient encore sur les murs de Gapoué et de 
Gaète } la première , après un siège qui dura peu,, 
se rendit àdon Carlos ; quatre mille Allemailds 
ferrent faits prisonniers; la dernière place fît une 
résistance plus vigoureuse ; le comte de Tbaun, 
qui comroandmt pour l'empereur, mérita, par 
sa bravoure et sa persévérance , l'admiration de 

• les ennemis, et assura, par-une -capitulation ho- 
BOrable , la liberté 'de ses compagnons d'armes. 

Tandis que don Carlos complétoît la con- 
quête de iNaples , le comte de Montémar , 
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dont U dernière vicloire avQÏt été récompen* 
f^ par le titre de duc de Bitonto * passa en 
Sicile avec bne armée de vingl mille bomines. 
II eut le plaisir ' de voir le marqtHs de Sasiago 
prendre la fuite à son ap)[woclte , et gagner 
Malte arec nn« escadre de galères ; mais les 
gamifcons de Messine , de Syracuse et de Tra^ 
pani se défendirent avec un grand •courage^ 
Messiue sur-tout , animée par la présence du 
prince LobRonitz, soutint un ùége de près d'un 
an avani de se rendre. 

Les succès des alliés « de quelque côté qu'ils 
combattissent , fiirent également rapides et dé- 
cisifs. Le raarécbal de Villars , qui comman- 
doit en Italie, les troupes de France et de Savoie, 
h l'âge de quatre-vingt-quatre ans , termina sa 
glorieuse carrière par la prise de Milan , et 
mourut à Turin dans la même cbaml^e où il 
étoit né. Sa mort lïe 6t point perdre les avan- 
tages qu'il avoit remportés ; le marquis de 
S^illelrais lui succéda, et pritTorlone. Les Im- 
périaux , commandés par le comte de Merci , 
étoient assemblés sons les murs de Parme ; la 
Eituatioa se trouvent tonte «i leur faveur , et 
iU étaient à peine inférieurs eu nombre à leark 
adv«rsaires ; mais les fkguaatiqoes AllehiaDda 
ne purent résister à la vivacité des Français' et 
d«s PiÛQoatais , réunis sans k conuuandeitLeiit 
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cla' cdmte de Coigaj. Le comte de Merci fut 
tné , èl son armée défaite ; ceux de ses soldats 
qui échappèrent à rennemi se réfogièreiit dans 
le camp du doc de Wirlemberg. Vu foîblâ 
avantage que, ce dernier remporta sur le ma- 
récbal de Broglie rantma les espérances des 
Antrichî^ra, et les détermina à dresser leur 
camp à Gnwlalla. Ils y forent attaqués par le 
rotdeSardaigQeetle maréchal de Corgnj, qui, 
après UD coiobat opiniâtre , rompi r ent les rang* 
ennemi* , les défirent-, et déployireot les IleuM 
de lis en triomphe sur le» rires dti Pô. 

Taat de désastres Immifièrent l'orgueil dô 
Charles VI. Ce prince demanda Ta pa!^ Les 
paissaDcres raantîraes, qui d'abord avoient va 
avec plaiflir abaisser rAotricfae , detîntent ja- 
louses- des conquêtes de la maison de Bourbon. 
Leur médiation et le caractère pacifique du 
cardwal de'^eury mirent des bornes â l'ambi- 
tion des alHés, et rétablirent la tranquillité de 
la majeare partie de l'Europe. On convint d'une 
rnspensioR' d'armes , et l'on fît ensuite un traité . 
qui fut signé à Vienne. Les articles furent que 
Stanislas , *dont le mafiienr avoit été le prin- 
cipal motif dîe ta guerre , renonceroit à ses 
prétentions au trône de Pologne , en considé- 
ratioB de U cession de la Lanraine dont il joui- 
roit pendant sa rie , et qui , après sa mort , 
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seroil réunie à la couroiwie de Francejque le duc 
de Lorraiue recevroil la Toscane en échange 
de ses domaines hérédilaires ; que Louis XV 
lui assureroît un revenu annuel de trois, mil- 
lions cinq-cent mille livres jusqu'à la mort du 
grand duc Jean Gaston , dernier prince.de la 
maison de Médicis ; enGn que le , roî de Sar- 
daigne , en comp^sation de ses droits sur le 
Milanais , seroit mis en possession dn.Navar- 
rois , du Tortonais et des Langhes. 

11 restoit encore à régler, les intérêts de 
l'Espagne, qui demapdoient un plus grand sacri- 
fice en Italie de la part de l'empereur. Char- 
les Vl consentit cependant , qnoiqu'avec répu- 
gnance, à reconnotire don Carlos roi des Deux- 
Siciles, et à recevoir, à Utre d'indemnité pour 
la perte de ces contrées , les duchés dé. Parme 
et de Plaisance. Ainsi la maisop d'Autriche.^ en 
plaçant sur la tête de'l'électeur de Saxe la 
couronne de Pt^ogne , se vit elle-même dér 
pouillée de ses possessions d'Italie , dont , la 
conquêle avoit été l'objet de son ambition pen-. 
dant plus de ^eux siècles. 

( * ) L'empereur , dafts l'espérance de répa- 
rer les blessures faîtes à son honneur , se joi- 
gnit aux Russes pour déclarer la guerre à la 
Forte Ottomane. Ses alliés réduisirent succes- 

(• ) AiiaeJ.C.i736 — ijîS. 
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sivement Azoph , Précop et OVsakôw; ils pour- 
suivirent leur marche .victorieuse dans la Cri- ■ 
tnée et l'Ukraide ; mais ses propres troupes 
éprouvèrent des désastres qui ne contribuèrent 
point â raccommoder ses afifaires. On s'aperçut 
bien que le prince Eugène^ne conduisoit pJus 
. les Impériaux à la victoire ; ils furent défails 
dans diûëreq,te6 actions , et Belgrade ,■ place 
. importante , en ce qu'elle servait de^boulevard 
à la Hongrie , fut attaquée p.ar les Turcs. L'em- 
pereur , convaincu trop tard de sa témérité' , 
signa un traité de paix , par lequel il aban^ 
donna â la Porte la ville dé Belgrade , la Sér-* 
Yie, et la Yalachie. Les Ottomans conssentirent 
à ce que le Pannbe et la Savë servjs8|nl , pouic 
l'avenir, de limites aux deux empires. • 

Tandis que l'ancien rival de Philippe, dans 
son âge avancé, lutloit coiilre la fortune qui 
lui éloit constamment contraire , les sujets du 
roi d'Espagne goûtoient le ]x>nbeur de lapaiit. 
Quelques difficultés qui s'élevèrent entre les-. 
cours de Madrid et celle de Lisbonne mena- 
cèrent d'amener une rupture entre ces puis- 
sances, mais la niédialîon de l'Angleterre ré- 
tablit promptement l'union, qui devoit natu- 
rellement exister. Philippe eut aussi un démêlé 
avec la cour de Rome, occasionné par le mas-. ' 
«acre de quelques-uns de ses o!Eciers , commis 
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par la popnlace } il demaDdeit arec raison qne 
le pApe kit dDunM satisfactioii de cette injure ; 
mais le Saint Père s^bstinant h la refuser , le 
roi d'Espagne , qaelqac snpeTSlîtieax qu'il fi&t , 
eo( assez de fermeté pour Appuyer, sa de- 
mande d'un corp^ de troupes qnî en impo- 
sèrent k «a Saiàteié. Clément XII , convaincu 
de l'inefiicacité des armes spirituslles , prit le 
parti de livrer leS'COQpaUes à la jus^e. 

On peut compter au nombre des événemens 
malbewreux rincendie qui consuma le palais de 
Madrid ; mais Une perte irréparable , mie cala- 
mité vraiment nationale, ce ftit la mort du 
m>rquÎ3 de Casieliar , qni i depuis le minis- 
tère d'Alljeroai « aroii constamment dirigé les 
finances et la marine , et même les conseils 
' dfe l'Espagne. Tontes les parties de l'administra- 
tion s'étoienl ressenties des benreux efiels de 
son génie viviRant et de son application infa- 
tigable. Sa protÀfé égiloit ses talens , et un 
ardent amoàr pour la gloire et la prospérité 
de son p^ys redoubloit ses efibrts. Ses travaux 
patriotîi;pies farent récompensé» par la con- 
Ijance da piânce et da peuple. Mifbenréuse- 
menC il motrrut an ihoment oh des sentiniens 
de jalousie , prêts à éclore entre l'Angleterre et 
^'Espagne , rendement ses Services plus néces- 
•airesqœ ianKiis. 

Si 
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( * ) Si le commerce a le précieux avantage 
d'alimenter les besoins' et les désirs sans cesse 
reoaissans , -il a aussi rinConvénient de mul- 
tiplier généralement les causes de discorde. 
Philippe, lors de la paix d'Utrecht, avoit accordé 
à la Grande-Bretagne le droit de fournir exclu- ' 
sivemeutles colonies d'Espagne de nègres, ainsi 
qu6 le privilège d'envoyer annuellement à la. 
foire de Porto-Bello un vaisseau du port de ■ 
cinq cents tonneaux , frété de marchandises eu- 
ropéeiïnes-Eovertu'decetaccord, les Anglais, 
établirent des factoreries à Garthagèue , à Pa- 
ilania , à Vera-Craz et à Buenos- Aires. LacQm- 
pagnie de Vassiento obtinten outre la permis- 
sion d'équiper, dansles ports de la mer du Sud, 
des vaisse'auxduport de quatre cents tonneaux, 
àl'efret de Iransporterdesn'ê^resdans toutes les 
villes situées sur les côtes du Mexique et. du 
Pérou i d'en nommer les. commandans, et.de 
rapporter le produit de ces marchandises en 
or ou en argent , sans être sujettes à aucun droit 
d'importation ou .d'export^lion.^ Ces facilités 
mirent les Anglais établis à la JamSïque , déjà 
enrichis par les pirateries' des boucaniers ,« à 
même defaireun commerce très-lucratif avec 
* les cc^onies espagnoles. Le voile , dont l'Espa- 
gne avoit îusqn'alors couvert sa situation et ses 

(♦)AiidBJ.C.i7Î9— i;4o. --!.-.> 

Tome IF. i3 
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opérations daos le NouTeau-Mooile , fut enrïè- 
rement écarté -, les agens d'uae n^ion rivale j 
résidant dans ses plus considérables villçs et 
dans ses ports lits pins avantageux , eurent la 
meilleure occasion d'acquérir une connois^nce 
«xacle de l'étal intérieur de l'Amérique , d'ob- 
terver les besoins de cette contrée , et de con- 
Aottre l'espèce jde marchandises qui pôuvoient 
y être importa avec la certitude de les y ven- 
dre aisément. Des informations aussi sûres et 
aussi promptes mireht bientôt les négoclans dé 
la Jam^ue et d«s autres colonies anglaises , 
xfoî commerçoiént avec la métropole d'Espa'-* 
gne j en éVH d'assoirtir et dé proportionner letirs 
cafgarsoAS d'une manière si. conforme aux be-' 
BOias couffus , que le commerce de cootre-i 
bande f\tt porl£ 4 une somme énorme et pro- 
duisît un profit coiisidérible? 

La; cour dé MtidHd ïilgnoroit pas ce tralic 
qui Inï t^isoit 'àiï tort inappréciable. Pour y 
mettre empêchement , eHe établit , sous le nom 
de gardes-cAles , des vaisseaux armés sur les 
côte» des provinces oti les conlrebandiers se 
roodoie*! it pluS fréqueftmienl. Il pa'roîl qu'^n 
■ÈeMé bécasion , on excéda le* ordre» du gonver- 
nement ; les Anglais accusèrent les officiers em- ' 
ployés à prévenir la contrebande , de s'être li- 
vrés à des excès de vengeance et d'avarice tout 
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3i k\t coupables, el d'avoir , sous difiëren» pré- ' 
textes , Don seulement 9«isî des vaisseaux doat 
la destiaalioQ étoit légale , mais encore traité,' 
l'équipage avec la plus cruelle barbarie. 

L'Ai^eterre porta ses plainl«s au cabinet de ' 
Madrid y qui ,*ne vonlant pas sf faire uD'eimemi 
* d'une puinsance dont la marine supérieure pou^ 
voit nuire infiuim^nt à son commerce et à ses 
colonieSi, ae prêta à un arrangemeol. Par une 
convention- qui fut signée an Pardo , le roi d'Es- 
pagne coQSbntit à payel^anx ânjets de la Grande- 
Bretagne la.<80mixie de quatre-vinglquinaeUiitle 
livres sterling , et à remettfre^à la déoisîon d'nu 
' congrès la grande question de savoir si- les 
vai^eauK anglais, naviguant 'dans les mers de 
VAiBértqas-'v seroient soumÏK à une visite danft 
certains pairages ,,et dan&dés cas particùJtîers. - 
Pendamt qne:la doikr de Aiadrid, séreposant 
sur la convention du Pardo , attendait. paisible-i 
ment Ia< détermina tkin «du oongrèt qui dpv<ùt 
avoir lien ,iélle fut sarprisè-par une déelwatioa 
de guerre-tout à fait brusque. Les' ciftfneurs det 
la mudiittidè - forcèrent le: oànietre anglais na^ 
tureUemoAt |»aciii^e'9i cbanger de ctmduite , 
etquètqtie'délaiafipCfPté dansle paiement ^de ta 
soHttiii» tonveifue 'fom-nh an préteste plausible 
' pouftbmmenoer'lesbnstîlilésv Une esoadre.an^ 
gtiiië dV^rfii v/Hs^aax de UgnerCoinmandée par 
, i5.. 
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l'amiral Vcmon , mît à l'ancre devant Porto- 
Bello , dans un moment où l'on s'y ^ttendoit le 
moins. Cette! vitle, bâiie sur la dépHnté d'une 
montagne , est dis[A>sée sous la forme d'un crois- 
sant qui donne an port extrêmement aVantageox. 
Pendant la foire , qui chaque annëe dnroit qua- 
rante joars', Porto- Belloétoit le théâtre du plu» 
ridie commerce qtn ait jamaiS eii lien. Située sur 
ie côté septentrional de l'istlime qui partage les 
deux mers, on y apporloit de Panama', sur 
rOcéan pacifiqpe , l'or ,*l'argent , et les autres 
prbdactions du Pérou, pour être écbengées con- 
tre les marchandises des manufactures d'Europe; 
on^ voyoit également arriver les galions de 
l'ancienne Espagne , chargés de tons objets de 
nécessité et de luxé. Pendant cet intervalle., Ja 
ville ètoit' remédie dé monde , les vaisseaux af- 
fluoient dans le port, et les champs. voisins 
étoient couverte de quantité dé mules chargées 
de métauK précieux. Malheureusement Fair et 
l'eau y-étoient'si malsains, qu^OD l'a jestément 
appelée le Tombeau des Espagnols. Aussitôt 
que les négocianis «voient rempli le imt dé leur, 
commerce ,' ils s'empi^ssoieiA de quitter Pbrto- 
Bello , qui devenoit dès-lors absolument déserte. 
Pour lajsécurîtéde.cette ville, on avoiieusoift 
-deconstraire deux fôrts-à J'eihbouc^ure-duiHa- «. 
vrç. L'anûraiyçmgn l£!s attaqua ^ et;(Q}Ieiiifi-J9 



.1 Google 



d' E s P A 6 Wf ï. 197 

lâcheté du goaTeroeor et de la garnison , qu'ils 
.s« rendirent presqne sans résislance. Le sort des 
forts décida celui de Ja ville ;Ies Anglais y en- 
trèrent en triomplie; in»6 commela pos&essioa. 
Ae Porto-Beik) ne convelioit qu'aux maitres du 
Pérou', les Anglais , après s'être rassasiés de 
|ùllagé , et avoir déduit les travaux , évacuèrent 
leurs conquêtes , et se rembarquèrent.» 

L», prise de Porto-BeDo excita à la fois ' la 
eul-pHse et l*indignatic«l de la cour de Madrid. . 
. X>e gouvemeuc , qui «voit eu la lâcbeté de se 
rendre ,' fut idiargé de cbatnes , pBnition qui 
^'appai^ PAS le ressentimeut de la nation. Toutes 
les provHice» d'Espagne Brent entendre un cri 
de vengeance ctmtre l'Angleterre. Le goureme- 
ment publia un édit qui ordonnoit à tons les sur 
JelS'de U Grande-Bretagne de sortir immédia- 
tement de l'Espagne , sous peine d'être arrêtés 
^fit traits eomoBe 'prisonniers de guerre. Cet édit 
■fyt sujyi. d'un autre qui prononça I9 peine de 
.mort cQDtr^ qtiiconque mtroduiroit des mar- 
chandises anglaises dans le royauine d'Espagne, 
. et la même peine fut portée Contre ceux qui ose- 
roient vendre, aux Anglais les producti<»is de 
l'Espagne ou de ses colonies. Les Espagne^ re- 
connurent bientôt, dans cette mesure aussi m- 
iuste qu'impolîlique , la perte dâ marquis de 
..C^tellar, Une sim{ile violation d*uQ règlement 
i3.. '■ ■ 
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de police étoit traitée avec-Ja même rigoenr 
qu'uD'Criitie d'état ; et -malgré la s éTérité de Ja 
loi , on vint aiaénieiit à ^Mùt de >l'êliidér. Les 
^êmesmarckandiees furent iînporléet! et expor- 
tées par le canal des puÏManees Dimttes. Il n'en 
coûta qu'un: peu |Ju8 de temps etde fiiâis. 

Quoique la flotte d'Espagne f&tÏDOapaMe de 
lutter coBtre celle d'Angletetre atrecvspoinde , 
succès , cependant «es croisévrs «drâttf nt des 
. ports , et quelques corsaires Vciorkhi^eat jtar 
des priées considérables. Maîsks Atiglait s'en 
'dédomAMgèrent daiis une propofitilin décsple, 
«t la supérioritédeïeUF itiarine-les mjtàmième, 
non 'Seulement d'empêcher le-c6MH]«r<oe -àe 
-l^ËspBgne , mais tnêdae'de Je te&h? tUw de ct>Q-» 
■(iauellfle tdarmes, par des deéicafftâs ipès-fné^- 
i]ueQtes sur le§c6t«s de CalaIogBe','deiVàlenc<e , 
4e Mnrcie et'deGveiiBde. 

Cependant la'-&r»V)4e-^ei|igBe M reeueilHt . 
pas d'aiiscn grande layAnlages dei'MÀ éfitrépH^ 
^u'edle s'en étoit Nattée dans'les'pfeiilA^Sffio- 
fâi^ns. La tentative qu'elle 'fit poureKdternâe 
-insurrection au -PA-ou,- n'eut 'aucun' succès y Gof- 
dova qui se Vaotoit 'd^ descendredes iucas , 'et 
aspiroit à recouvrer leur puissance ,'&tt puni -Je v 
-sa présomption, 'par^laperle de la 'vie ntr im 
écfaafaud. CéUe conspivalion déjouée ,'1'expédi- 
. tioDcontre CaillHigèBe*, «fia stirprisedê k^nHe 
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de Paîla par Anson , fureot les seuls eTénemens 
4ignes d'atteutioa, jusqu'à ce qu'un nouvel inci- 
dent excitât la guerre etttre ta uiaieure partie 
despuissances de l'Europe. 

La ville dé Çarthagène çst ^ituée.sur ^ae pé-> 
ninsule qui se joint ^v continent par deux lan- 
gues de terres artilicielles , dont la plus J^rgç- 
n'a pas plus de trente-çînq toises. Ses fortifica- 
tions son^ régulières et construites a la manière 
moderne. L>es .maisons sont ,Ia plupart de pierre^ 
et les rues larges et bien ^pavées. On a.sii[^os$ 
qu'elle ppuVort contenir enviro,n vingt-cinq raille, 
habitans. Sur une, montagne placée à une petite 
distance, est élevée La-citadeUe]de Saint-LazAi're» 
qui donnne la ville et en quelque sorte lé j^'ï^ ' 
regardé et^oune le ni^illeur de {pute TA^mériquiç 
nvéndion^e,et Le rendez- vou& ordinaire déso- 
lions ;qui yont à Porla>£ello., et qui eft .revien- 
nent. , , . • • 

Il serabkat que la prise d^ Carthag^pe dAt 
être suivie 4e la deMruction totaje des étahlispe- 
niens ei^pagDols 'dans le Nopveaii-ftlppde. Le^ 
Angliiîsy 9Tpi«Qt:e^o/« dv^.niiUe soldats.cpiu- 
qaand^ {^le g^^ral WQptwocl)! , ^ rbor^ 
dVneJBQttefiKnùdslde sous ^a «)nd|uite 4e l'a-^ 
mirai y.^of>n. La cour de 'Madrid, insliuite de? 
desseins des ennemis^ négl^aaucun piojcen de 
défèase,ppur sauver QirtUagèuei l'entr^ dupOiCb 
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étoU défendue , pardesciladelleSjdesbatteries; 
des barres , des chaînes, des cables et des vais^ 
seaux de guerre, d'une manière surprenante.' 
Cej^endant rien ne put résister aux efforts de la 
ilolle anglaise. Les citadelles furent prises , le 
passage s'ouvrit , et les troupes débarquèrent 
sans crainte à un mille de la ville. 

Les premiers succès des assaillans leur jns- 
pirèrênt une telle confiance, qu'ils vurent la 
conquête assurée , et expédièrent un vaissean 

~ en Europe , pour annoncer que Cartbagène se- 
Toit bientôt soumise à rautorîté de la- Grande- 
Bretagne j mais la défense de cette place impor- 
tante se trouvoit conBée an marquis d'Eslaba, 

' homme brave et vigilant , qui, au service de son 
pays, m'ettoit ewpratique ces vertus qu'il avoit 

. étudiées et admirées dans les annale» de l'his- 
toire grecque et romaine , dont il se nourrissoit 
sans cesse. Bien ^u'il vît l!ennemi en posses- 
sion du port , et tju'îl n'attendit aucun secours 
d'Europe , il ne désespéra jamais de conserver 
la cite , et il résolut , ses efforts dussent-ils être 
infructueux , de s'ensevelir sous les ruines de 
Cartbagène. Il fut assez heureux pour commu- 
ïiiquer son ardeur à ses soldats ; la garnison jura 
de vaincre ou de périr avec le gouverneur. On 
en augmenta le nombre en armant les citoyens 
et les esclaves. Dans une attaque désespérée que 



Do,i,7cdDïGooglc 



DE8»AGKÏ. 301 

firent les Anglais sur le -fort de Saint-Lazarre , 
ils furent repousses après un cruel massacre. 
Cinq dents des leurs furent tués dans une sortie 
qu'Eslaba exécuta avec autant de prudence qu'il 
l'avoit méditée. La jalousie et les dissensions 
désunirent les commandans anglais , leurs trou- 
ves s'afibiblirent sous un climat brûlant .et fuàl- 
sain ponr des Européens -, la peste les gagna , et 
ils abandonnèrent avec précipitation une en- 
ti^prise'qui ne leur avoit produit qu'humilia- 
tion et misère. Aii moment oii le cabinet de 
Madrid regardoît Cartbagène comme perdue » 
ettremhloitpourses colonies , il reçut avec nue 
.agréaUe surprise la nouvelle de la retraite de$ 
Anglais. Le premier mouvement fut celui de 
la reconnoissance. Eslaba fut recompensé de 
son courage par le rang et l'autorité de ccpi- 
taine général et vice-roi du Pérou , promotion 
égalemçnt.approuvée par la justice et par la po- ' 
•litique. 

. L*escadre anglaise ^ sous les ordres d'Anson , 
éloit destinée à ra'^ger les côtes du Chili et du 
Pérou j elle vint à bout , au moyen d'intelligen- 
ces secrètes , de traverser l'isthme de Darien , et 
devoit être soutenavpar l'armemeDl de l'ami- 
ral Yernon-, après la réduction de Carthagènq. 
Les ministres espagnols ayant pénétré ses vues, 
envoyèrent don Joseph de f izarrfc avec une 
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escadrft d'égale force pour s'opposer aux tnotiTe- 
tnens d'Aoson. En essayant de doubler le cap 
Horn , l'amiral espagnol perdit deux de Ge* 
▼aisseaux et plus de deux -.mille hommes , et 
•près une variété d'aventures . plus ou moia» 
singulières , il vint à bout de se réfugier dans 
Kio de la Plala.. L'escadre anglaise ne fut pai 
plus heureuse ; elle éprpuva jes mêmes orages 
vt la même détresse que c«lle d'Espagne. Deux 
des vaisseaoX'd'ABson furent démités et obligés. 
^ s'en relourneren Europe ; un troisième fid 
«bsolument -perdu , et le quatrième ayoit tellet- 
nienl souffert, qu'il fallut l'abandonner. Anson ^ 
avec son proipre vaisseau , poorsaivit sa coarse-, 
cft sur la edte du Pérou jtîlla et mcendi» la ville 
de Paîta •, 'sur celle du Mexique , il pritle galion 
^ut feisoit voile aBnuellemenl d'Acapalco à Ma- 
-ïiille, et' à bdrd duquel il trouva un trésor de 
plus d& trois «eut mille livres^t^rling. J-e com- 
merce elle revenu d'Espagne souffrirent de cette 
-guerre déprédatoire,maîs ses possesituu d*meu< 
rèrent intactes. Les lenlatlTes des Anglais du 
côté de la Tloride ^went déjonées j la forteresse * 
de Saiut-Auguatin fut bravemest défendue par 
don Montwl Montiéro o^Urele général Ogle- 
thorpe , et Philippe avoit Heu d'es{>érer.de ter- 
miner la guerre sans pertes , lorsque la merl'de 
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I'ein|>ereQi*QiarlesVI ralhimaletf brandons de 
Jadiscorde dans toote l'Europie. 

(*) Ce prince , qni moorat flans la cînquanre' 
ciaquiènie année de son âge f él»!! ]e demief 
mâle de la mv^on d'Autridib. <Sb Hlle a!né« -, 
Ma^ie^ThériBe, mari^ a François deLorrain% 
giranil doc de ^odcane , ^r'^êndôk', 'par le droit 
dtijsang et«p vei*tuid<ï'la garantie dies-'^as puiS' 
sans potentats de l'Europe , à l'héritage de tous 
les. domaines doiit .wm pire setpbnvoit en.pos- 
«easinn lan moment- de sa^nott. La-^É^essiôn se 
eomposoit dps ro^umes de Héd^ié «t d« Bè^ 
^rne , 4e'la Silnie-, de kSouabesùtric^ienn^, 
■delaiHoaie et Btssé AatHcfae,«le4a'$rine,^ 
Ja Carinthiè etdié-ia Clamiole V d*fe quatre viik« 
■forestières!, du Bûpgtn^.dnÇns^w, desPayfr- 
■BBSoa1lMfliqifts,iiu:Fiionl, dû Tjrol , du ducbé 
-de-Milan vct de -cenx de Parmeet-de-Plaisoscx. 

'Matde-^Tfaerèse'prit paisiblement possession 
-de ee vaste Wrkttge, b«his rédpire'sesTivairxaa 
isîlence. Le^roi 'd'Espagne réelaftia la- succt^ion 
entière à titre de descendant de la fille de l'em- 
i^rcar iK^xiiiJillen il. Auguste Hï , roi de 9o- 
'logne et'éloctcnr'de Saxe , fij valorr de sentbla- 
-blës pr^AttottS aux droits de sa femme , £^e 
lafaé^de Joseph , Urère etpl<é4é<éesseur de Oiép- 
:}cs. :Le (n>i de ''Erttnce «uÀ^'ini «e prMentw 

(•) An de J.C. 174*. " ■ 
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aussi au nûmbre des compétiteurs , puisqu'il 
desceudoit de la branche aînée mile de la mai- 
son d'Autridie , par denx priaceMes mariées à 
ces ancêlres Louis -XIII et Jjoui» XIV. Charles 
Al|>ert, électeor de Bavière, pr^ndit au royaa- 
Ae de Bohême ) en raison du te$t«nient de Fer- 
dinand I*' , frère dt Charles-Quînt , « le roi de 
Sajrdai^e fît revÎTre dei droits, usés sur le Mi- 
lanais. 

(*) Le neqibredes prét«idAD9 rawnra Harie- 
.Thérèseaa lieu de l'alara^r. Elle s'étoîl conci- 
iîé l'amour des Hongrois , cl se- proposoit de 
traverser , en faveur de son mari , les desseins 
^e la.Francë,quiTisoil à fixer lia couronne im- 
périale sur la t£t6 de l'électeur dé Bavière, 
quand elle fut surprise par l'invasioB d'un nott- 
^eau concurrent sur lequel elle n^omptoit pas- 
Le roi de Pnisse , Frédéric II , prétendoït à la 
.possession de quatre dachéS; en Klétste ; il entra 
tout à coup dans cette contré^ , défît les Autri?- 
cbiens près de Molwitz , et pbriiourut toute la 
province. . ■ .;, ', 

La victoire de Mbhritz fut< le < signal de k 
guerre généinde.' Le roi d'Espagne , hialgré ses 
{A-éteniionsidéclitréfi^À.la succes^itR'de l'Autni- 
-che^nb pensoif pa» à .les faire valoir. Ce fut 
l'ambitioD d'Isabelle qui -détenuina 8»n maria 

( • ) A« a# J. C. 1 74i- 
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prêntlre les armes. Cette princesse aspiroit à 
placer uoe couronoe sur la léte de son second 
fils, l'infant don Philippe , comme elle avoit déjà 
fait pour Talné , et espéroit lui former un rojau-^ 
me composé du Milanais , du duché de Parme 
et de celui de Plaisance. Ce projet , magnifique 
en perspective', suffit pour engager la cour de 
Madrid à sacrifier I& tranquillité de son peuple 
dans la vue de soutenir te traflé de Nymphen- 
bonrg , d'après leqiwl l'électeur de Bavière de- 
vait posséder , outre la couronne impériale , là 
Bohème , la Haute Autriche et le comte du Ty- 
xoi,' et le roi de Pologne être mis en jouis- 
saiice de la Moravie et de la Haute Silésie ; tan- 
dis qu'on accerdoît an roi. de Prusse la Basse 
Silésie, .la ville de Neiss et )e comté de Glatz } 
et a la France toutes les conquêtes qu'elle feroit 
4^ns les Pays-Bas. 

Marje-Thérèse avoit besoin de toutes sas for- 
,C6S pour résister à une ligue aussi formidable. 
• jL'Ëspàgne saisit l'occasion où les troupes de la- 
jDiai^tu d'Autriche s'éloient retirées.sur les bords 
.du Danube, pour inonder l'Italie des siennes. 
;Unè armée de vétérans, commandée par le duc 
de Bitonto , fût transportée par les escadres réui- 
«des 4e lamaison deBoùrbon. La flotte anglaise, 
«tationuée dans la Méditerranée -, respecu le pa- 
«UWnt^e Frsuce, elles troupes débarquèrent 
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à Naples , sans avoir éprouvé le moindre émpê* 
cbeinent. Cepeodaiit le dac de BUouto trouv» 
les affaires d'Italie bien difTéreales qu'il ne s'y 
éloil atlendu. Il croyoit irouver des alliés ac- 
tifs et puissant» daos les ruis de Sicile et de Sar- 
daigne, ainsi que dans le dnc de Modène ; mais 
Emmanuel , craignant ^influence croissante de 
l'Espagne eu Italie, s'étuit'désislé'de ses pré- 
tentions , et sa ^réparuit à résïMer aux- Espa- 
gnols. Â-n lien de travailler au délncsent des 
intérêts, de Marie- Thérèse , il fit tme alliance 
av%o çetle princesse. La majorité des états for- 
tifia ses projets., on Jes servit secrètement. 
Poilr prévenir Iffs dessins des Espagnols , il 
entra dans Modène , et en chassa le duc, qui 
s'obstinoàt à- demeurer fidèle à l'Espagne. Il 
força le roi des Deux-Siciles à souscrire un traité 
de neutralité, et la vigueur de ses mesures senv^ 
Uoit assurer la tranquillité de l'Italie. -, 

Cependant ce même système de netitratité'^ 
■qui privoit les Kspa^ols d'alliés ,' facilita la - 
marche de leurs forces. Le duc de Bitonto passa 
Ubrem«nt ^ travers le territoire de l'oscane i 
sans cepeDduA tenter aucune entreprise-^iigtie 
de son'atunenne renommée. Avant de g^aguer 
Bologne , il'fiit alarmé par l'approche ido roide 
Sardaigïie , qui se irouvoit renforcé par ud 
torps d'Autrichiens que la reine de Hongrie 
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BToU envoyé à son secours. Les troupes du duc 
de Bitonto étoient égales en nombre à celles de 
l'ennemi ; mais le pramîer n'o»ant pas risquer 
une bataille , se hâta de chercher un abri sur le 
territoire de 'Na.fies. Cette retraite fanroilîavte ' 
excita l'indignation de la conr de Madrid , qui' 
rappela le'duc , et lai donna le comte de Gage 
pour successeur. 

L'intention du roi des Deux-Siciles n'étoit pas 
de se borner à donner un asile à l'armée espa- 
gnole; ses propres troupes étment déjà assem- 
blées pour se réunir au duc de Bitonto , quand 
il fut détourné de ce dessein par la présence 
Hiattendue d|Uae escadre anglaise dans la baie , 
de Naples. Le conïmodore Martin , chargé de 
notifier à don Carlos les ordreis de son souve- 
rain , le préviEA.qne l'iatention de sa cour éloît 
qn'il gardât la plus stricte ifeuttfaUté , et en 
même temps menaça de bombarder Naples , si , 
dans l'espace d'une heure , il ne recevoit pas 
une repense piremptoire et satisfaisante. Le roi 
4e8 Denz-Siciles , n'ayant pas d'autres moyens' 
de préserver sa capitale de la destruction , prit 
le sage parti "de se soumettre ï l'injonctii^n de la 
Grande-Bretagne. ' , 

- Le comte de Gage se vit aloris réctuit à né 
plus compter qu& sur les seules forces de FEs^ 
pagne ; néanmoins il ne perdit point courage-, 
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il entra dans le duché de Modène , et livra ba- 
taille , à Campo-Santo , aux Autrichiens et anx 
Fiémontais réuais sous les ordres du comte de 
Trano. L'action fut à la vérité indécise ; il dis- 
pi\)i l'honneur du terrain ; mais il fut obligé 
d'en abandonner la joniasance à l'ennemi. Le 
défaut de subsistances réduisît le général espa- 
gnol à repasser le Tanaro , et a faire reposer ses 
troupes dans l'état ecclésiastique. '■ 

Pendant que l'Espagiie mainteuoit la guerre 
en Italie , sans aucunes opérations propres à dé- 
cider le sort des combattans de l'un ou l'antre 
parti, les Français et leurs alliés s'avaqçoièut 
en Allemagne , oii ils éprouvoient alternative- 
ment les faveurs et les revers de la fortune. Le 
traité de Nympfaenbourg fut k peine signé , que 
l'électeur de Bavière , assisté des maréchaux 
français de Belle-Isle et de Broglie , fondit sur 
le territoire de la reine de Hongrie, qui se irou- 
■ voit sans défense. 11 surprit Passaw , s'empara 
de Lintz et menaça Vienne ; maïs cette ville fut 
sauvée par la loyauté des Hongrois , qui volè- 
rent au secours de leur souveraine. Les alliés 
tournèfent leur» pas du côté de la* Bohême , se 
joignirent aux Saxons , et réduisirent Prague. 
Franefoi-l vit plaoèi' solemnellément la cou- 
ronne impériale sur la tête de l'électeur de Bla- 
.vière , sous le nom de Charles VH. 
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(*) La fortune ne larda pas à abandooDcr le 
nouvel empereur. Il reçut , le jour mêmede son 
couronnement , la irïale nouvelle de la re- 
prise de Lintz par les Autrichiens. Une. seconde 
victoire, remporl^îe par le roi de Prusse , devittt 
nuisible aux intérêts de Charles , au lieu de le 
servir. Frédéric , à iBreslaw , consentît à cesser 
la guerre au mOyen de l'abandon qu'en lui fit 
de la Haute et Basse Sïlésie et du comté de 
Glatz. Le roi de Pologne swvit son exemple , 
et signa un traité avec la reine de Hongrie , qui 
lui céda une partie de la Bohême. 

Ad mom^l où Charles perdoit ses anciens 
alliés , il vit parottre un nouvel ennetni sur la 
scène. Georges II , en qualité d'étecieur de Ha- 
novre , joignit ses troupes à celles de Marie- 
Thérèse. Les Anglais entrèrent bientôt dans les 
vues de leur souverain , et secoururent la mai- 
son d'Autriche de leurs forces et de leurs tré- 
sors. Les Français n'apprirent pas ces événe- 
mens sans éprouver une sorte d'inqniétude. 
Pressés par le nonbre supérieur des Autri- 
chiens , ils se retirèrent précipitamment dans 
les murs de Prague. Une s^copde armée , sous 
le commandement du maréchal de Mailleboïs , 
marcha à leur secours ; mais le prince Charles 
de Lorraine s'étant rendu maître des défilés des 

(*)AndeJ.C. 174». 
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montaghes , Maillebois fiit obligé de se retirer. 
Cependant left Français , menacés dans Pragae', 
troavèrMit moyen d'édtapf er à l'ennemi ; le 
inaréchal de Belle-Isle eut assez de courage et' 
d'babileté pour éhider la vi^ance des Autri- 
ditens , et i^uoique poursuivi sans cessé par on 
ennemi sa^neur, il vint à bout de conduire 
son armée , à travers un pays ennemi de plus 
as cfaatre-vingt''diK milles d'éteadiie , dans les 
mura alliés d'Ègrâ. 

(*) La rstraîtedeBeU«-Islet^ns{era la guerre 
des rivés du Danube à celles du Rhin. Les dé- 
Mttres qui en résultoient afiligiréot tellement 
le cardival de Fleury , qne sa foible santé et son 
âge ne purent soutenir ces ^yénemens ; il mou- 
rut à la fois de vieillesse et de chagrin. Son ca- 
ractère paciAqae avoit «a quelqae sorte retena 
jasqn 'alors l'Ardeur de son pays ; après sa mort, 
les Français se préparèrent à agir avec vigueur.' 
Le marécbat de NoailleS attaqua k Dettingue, 
sur les bords du Main , le roi d' Angleterre , qui 
eommandoit une armée di^naranie mille. An- 
glais^ H«D«ivrienset Autricfaiens. Si les Francis 
nvoient «h assez de patience pour «^emparer 
des hauteurs environnantes , les aUiés eussent 
4ti réduits k se rendre à discrétion ; mais con- 
duits par le&r vivacité naturelle , ib se précipi- 

OAodeJ.C. i;4î. 
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tèpenl sur les alliés , et furent vaincus. Le roi 
d'Angleterre , au lieu de metlre â profit les 
avantages qu'il venoit d'obtenif , poursuivit sa 
marche ^ Hanau , taudis que le duc de IVoaïlleff, 
avec le reste de son armée , se hâta d'avancer aa 
secours de l'Alsace , qui se tronvoit menacée 
par le prince Charles de Lorraine. 

(*) Pendant que ses alliés éprouvoient des 
disgrâces sur le continent, la cour de Madrid 
tiroit quelque coinsolation de la résistance que sa 
flotte réunie a celle de France opposoit à celle 
d'Angleterre. Braver sur son propre élément 
un peuple qui depuis si long-temps prétendoit 
à la souveraineté de la mer , étoit un triomphe 
aussi glorieux que nouveau.ll parott cependant 
que la marine de la maison de Bourbon dut 
-plutôt son salut à la désunion .des amiraux an- 
glais qu'à son habileté et à son courage; car 
malgré les éloges dont fut comblé don Joseph 
Kavarro dans cette circonstance, les Espagnols , 
contens d'avoir échappé à une défaite , prirent 
le plus grand soin d'éviter une seconde action. 

Si l'Espagne ne crut pas prudent de trans- 
porier ses forces en Italie par mer , elle eut 
au moins la facilité de les envoyer par terre. 
L'infant don Philippe , du coDsentement de 
Louis XV-, passa les Pyrénées à la têied'ude 

(,}AndeJ.C. 1743-1744. 
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armée de vétérans , traversa les provinces méri- 
dionales de la France , et campa sur les fron- 
tières de Savoie. Ce ne fut pas seulement sur 
les armes qu'il fondoit ses espérances , il né- 
gocia secrètement avec le roi de Sardaigne pour 
l'engager à contracter une alliance, ouau moins 
\^ garder une parfaite neutralité ; maïs Emma- 
nuel persista à demeurer attaché aux intérêts de 
la reine de Hongrie , qui récompensa sa Gdélité 
par la cession des droits i{u'elle avoit sur Is 
ville et le marquisat de Final, alors possédés 
par les Génois. Marie-Thérèse promit aussi 
de lui céder Vige - Vano , ainsi que cette partie 
de territoire située entre le Pô et le Tessin , les 
«villes de Plaisance et de Piombino , avec tout 
le territoire qui s'étend depuis la source de la 
Néra jusqu'au lac Majeur , et aux frontières des 
cantons Suisses. 

Ce que don Philippe ne put obtenir par 
adresse , il essaya d'y parvenir par la force ; 
comptant sîir la valeur de ses troupes , ainsi 
que sur .ses alliés, il traversa le Piémont et 
pénétra dans le- centre de l'Italie. Dès qu'il eut 
joint le prince de Cooti , qui se trouvoit à la 
tête de vingt mille Français , il passa la rivière 
du Vàr , poursuivit sa marche sans interruption 
à travers le comté de Nice, força les retrao- 
^emeas Piémoolaîs h. Yilla-FraDca , et réduî. 
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sit la forteresse de Mont-Alban. Son înleniioa 
étoit (le traverser le territoire des Géaois^' 
mais l'amiral anglais slatîoDQé dans la Médi- 
terranée déclara .au sénat de. Gènes, que s'il 
laissoit passer les forces, de' France et d'Ès- 
pagae sur le territoire- de Ut république , il 
bombarderoit la c^itale. Don Philippe instruit 
de cette 'menace changea de plan , tourna sur; 
la gauche , et après une marche pénible à tra- 
vers les. mauvaises routes du Piémont , il gagna 
le Château-Dauphin. . , 

Le roi de Sardaîgae Tetranché sur le roe 
atteudit l'attaque de l'ennemi ^ dans l'espé' , 
rance d'arrêter ses progrès ; mais l'ardeur ri> 
vale des Espagnols et des Français triompha de 
tout obstacle. La jalousie qui &'étoît glissée par- 
mi les alliés pendant l'acticMi .parut éteinte aprè» 
la victoire. « Nous pouvons noHS flatter de 
s nous battre ausai-lien que les Français ) dit 
» ,à cette occasion le comte dé Campo-Santo an 
» marqufe de Las Minas qui commandoit sous 
;» don Philippe , mais nous ne dqus battons pa& 
> mieux. » Les Barricades , passage étroit de 
dix-huit pieds , dans lequel le roi de Sardaigne 
avoît introduit les eaux delaStura , furent éga- 
lement forcées. Les vainqueurs prirent la ci- 
tadelle de Démont , et investirent la ville forta 

14." : 
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de Coiii , sur le coaflneBt de la Gresse et de 

la Slura. 

Emmantiel ne roanqnoîl ni de coarage ni 
de taleos , cependant malgré le renfort de dix 
mille Autrichiens envoyés à son sei-oars , il 
ne put *enlr ii bout d'empêcher le siège de 
Coni ; ]] attaqsa avec une force snpérieare les 
figtiM des assiégeans ; le combat fut opiniâtre > 
mais les Français ël les Espagnols soutinrent 
la réputation qu'ils aVoient acquise à la ba- 
taille de Château -Dauphin; le roi de Sardaigne , 
après aToir perdu cinq mille de ses meilleurs 
soldats , fut obligé d'abandonner Goni à ses 
propres ressources. 

Les vainqueurs continaèrent le siège , mais 
' la place contenoit des provisions suffisantes 
pour le prolonger. Les pluies tombèrent avec 
une violence eirtraordîdaire ; une nraladie con- 
tagieuse survînt dans le camp des assiégeans; 
leur courage ne fut point abattu , mais leur 
Sànlé extrêmement afibîblie les priva des forces 
nécessaires pour remplir leurs fonctions ; l'ap- 
proche de l'hiver détermina don Philippe à 
retirer ses troupes , et il conduisit en Dauphiné 
une armée couverte de lauriers , mais considé- 
rablement dimindée. 

Les Espagnols occupoient cependant encore 
la Savoie, et leurs drapeaux furent déploj-és 
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par le marquis de Casicllar lur les mars d'O- 
néglia. An midi de l'Italie le comte de Gage > 
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ses troupes , et ,' par on mon^eiaeift bien con - 
certé , menaça d'empêcher la retraite' des as- 
saillans. Le comté de Br%wn eut béaocdaD de 
peine à, se retirer; mais il emmena avec loi 
les prisonniers et les drapeaux qu'il avoit con- 
quis dans ce conflit nocturne. • 

La satisfaction que le prince I^bkowit2.tira 
de l'entreprise du comte de Brown, fut plus que 
balancée par le misérable état où se trouvoient 
ses troupes. Tandis que les Espagnols et -les 
Italiens bravoient sans la moindre incommo- 
dité les chaleurs de l'aulomne , lès Autrichiens 
s'afibibli'ssoient'sous un climat bien différend 
du leur. Le prince , avec une arméb' malade 
et découragée dirigea sa retraite Vers Rome. 
A la distance d'environ deux mille de l'an- 
. denne maîtresse du monde, il traversa le Tibre 
sur le pont. Mitvien , qu'il eut h peine le temps 
de rompre avant que les drapeaux ennenns pa- 
russent SOT la rive opposée. Le cours du Tibre 
termina la poursuite du comte de Gage-, et les 
Antricbiens, après avwr traversé les montagnes 
voisines de Gubio,établirentleu.raquai^ers d'hi- 
ver dans les environs de Bologne. 

En Flandre , le roi de France , à Iktèle d'une 
armée dont les opérations étoient dirigées par 
le célèbre comte de Saxe , réduisit successi- 
vement Menin , Ypres et Furnes. En AUe- 



Do,:,7.dDïGo'Oglc 



D 1 s p A c N e: 217 

ma^e , le roi de Prusse reprit les armes , et 
pénétra dans la Bohème pour assurer l'exécu- 
tion du traité de Breslaw , dont il craignoit 
que . la reine de Hongrie ne se joDât , si elle 
parreuoit à acquérir assez d'ascendant pour se 
faire redouter. A la première nouvelle des pro- 
grès de ce formidable ennemi , le prince Charles 
de Lorraine s'avança rapidement des bords du 
Khin à ceux delà Moldau; Frédéric, accablé par 
les forces supérieures de son adversaire , fut 
oblige d''évacuer la Bohême avec précipitatibn , 
et -de se retirer en Silésie. 

(*) Ce fat à cette époque que Charles VU 
mourut dans sa capitale , victime des contra- 
riétés qu'il avoit éprouvées. Son fîls Maximilica 
Joseph , jeune prince âgé de dix-sept ans , aban- ' 
donna l'alliance de' la France , si fatale à son 
père , et conclut un traité avec la reine de 
Hongrie qui lui assura la paisible succession 
de ses domaines héréditaires de Bavière ; il 
promît de voter , pour élever ïo trône in^é> 
• rial le grand duc , époux de Marie - Thérèse , 
et remplit ses éogagemens avec fidélité. Bien- 
tôt après François de Lorraine fat élu solemnel- 
lement empereur, à Francfort. 

Cet événeraeqt sembloil devoir être le pré- 
lude d'une pacification générale i mais quoique 

(•)ABdeJ.C. »;45. . 
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la cause de la gaerre d'AUemagae o'exislftl 
plus , elle conttnna de se falire avec la même 
actinté. Isabelle de Panne , qui gOuvernoît 
l'Espaigne au nom de son mari , jalonse d'ofor' 
tenir un* soBveraineté pour riofiftot don Pbi-' 
Uppe , refbu de consentir à Ibule» les condi- 
ticMU de paix qui ne rcmi^issoient pas sei vues , 
et trouva la cour de Versailles disposée à se- 
conder ses pro)ets avec autant d'empressement 
tfoe de vignenr. 

:^n Flandre, les Français gagnèrent )a ba- 
taille de Fonlenoy cpi fut sangklnte v mais d^- 
dsive ; ils s'etriparirent soit parla fraude soit 
par la force, des villes de Tournaj , Oodensrde t 
Alh, Deodermonde, Gand > Obteftde et Nieu- 
port. En Allemagne , le roi de Prusse eS^çe la 
4i^raoe qu'il avoit essuyée par les victoires,, 
glorieuses de Freidberg et de KesseldOTf -, tân^ 
dis que du cMé de l'Italie' la Fépqblte[tie dé 
' Gènes prit parti pour la maison de Bouirbon , 
et ouvrit aux force» françaiaea et espagnoles uq 
passage facile dans le Milanais. ' ' 

' ' Le maréchal de Maillebots succéda au prince 
de Contî dwM le cmamandeMent de l'armée dé 
France destinée à laguerre d'Italie} dob Pfai^ 
. lippe , ponr les intérêts dtiquel la majeure partie 
de l'Europe étoit exposée au ravage et à la dé- 
vastation , conduisit lui-même les troupes d'Es- 
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psgne. tenrs forces jointes à celles dn comte de 
Gage, augmentées d'un corps de Napolitains, se 
montoient à quatre-vingl mille hommes , nom- 
bre supérieur du double à celles du roi de 
Sardaigne et des Autrichiens réunies. Tandis 
qu'Emmanuel resloit inaetîf derrière le Tana- 
ro , le comte de Gage prit ,Tortone d'assaut^ 
le duc de Modène se rendit maître de Parme et 
de Plaisance ; don Philippe traversa le Tanaro ; 
les murs de Pavie furent renverses en sa pré- 
sence, et jl termina la campagne par son entrée 
triomphante dans la ville de Milan. 

Four détourner l'attention de la Grande-Bre- 
tagne des affaires du continent , la maison de 
Bourbon entreprit de remettre le petil-Bls de 
Jacques 11 sur ïe trôoe de ses ancêtres. Le 
jeune prétendant traversa heureusement la mer 
dans un seul vaisseau, et débarqua sur lacôia 
de l'Ecosse avec un petit nombre de partisans. 
Les habîtans de ce royaume conservoîent tou- 
jours de l'attachement pour la famille de Stuârt. 
L'étendard de Charles ne fut pas plutdt dé- 
ployé , que plusieurs milliers de montagnards 
braves et presque brutes vinrent se ranger en 
foule autour du prince. 11 s'empara d'Edim- 
bourg , y fut solemftpllement proclamé aveô 
toutes les formes légales, et bientôt après défît 
les forces royales à Preston. La route pour 
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parvenir à Loodres étoit absolument libre , et 
le roi d'Angleterre trembloit déjà pour sa ca- 
pitale autan^ que pour sa personne ; mais le- 
prt:teDdatit , enivré de son succès, retoarna a 
Edimbourg , pour y jouir de la vaine parade de. 
la royauté , et donna .le temps de rappeler le* 
troupes de Flandre et de rassembler une nou- 
velle armée donl le commandement fut con- 
fié au duc de Cumberland', second fils du 
roi Georges , qui s'étoit distingué à la bataille 
de Fonlenoi. Le prétendant, qui avoit quitté îi 
regret les plaisirs d'Edimbourg et s'étoit avancé 
jusqu'à Derby, se retira devant l'armée de 
son antagoniste. Une victoire sans fruit qu'il 
obtint ensuite sur undétacbement des royalistes 
à Falkirk , près Stirttng , ne servît qu'à rendre 
plus amère sa défaite subséquente à Cullo» 
den. Le prétendant , aprèscinq mois de fatigues 
et de peines pour se soustraire au ressentiment 
de ses ennemis , parvint à gagner la France 
dans un petit vaisseau, tandis que ses prin-^ 
cipaux partisans portèrent leurs têtes sur l'é- 
chafaud. 

( * ) La défaite dn prétendant ne fut pas aussi 
nuisible aux intérêts de la cour de Madrid que 
la défection du roi de Ff usse. Ce monarque s'é- ' 
toit rendu nuAre de Dresde , capitale de la Saxe» 

(•JAndeJ. C. 1746. 
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et y aToit conclu un traité , qui , confirmant ce- 
lui lie Breslaw , lui garantissoit ta possession de 
la Silésie et de comté de Glatz. Délivrée de ce 
formidable ennemi', la maison d'Autricheeut 
tout le loisir de diriger son attention vers l'Ita- 
lie. Des bords du Rhin , les Impériaux s'avancè- 
rent rapidement sur ceux du Pô. Leur marche 
étoit bien propre à justiner la négociation des 
ministres de France avec le roi de Sardaigne , 
tendante à le détacher de son alliance avec l'im- 
pératrice - reine , par la promesse d'une partie 
des territoires destinés à former un royaume 
pour don Philippe; mais l'esprit allier d'Isabelle 
s'indigna d'une proposition qu'elle regardoit 
comme injurieuse à soa£ls; elle lit de fortes 
remontrances à la cour de Versailles , qui eut la 
faiblesse de les écouler , et de sacrifier sa popu- 
lation et ses flnances à la Tanité d'une femme 
ambitieuse. Dès-lors le projet s'évanouit , et la 
froideur qui , durant la négociation , avoit eu lieu 
entre les généraux espagnols et français , dispa- 
rut à l'approche de.leur^nnemi commun. 

Le maréchal de Maillebois , général des trou- 
pes françaises eu Italie , prédit que leur séjour. 
,dans le Milanais les envelopperoit dans une 
destruction totale ; mais les ordres d'Isabelle 
à son fîU, d'assiéger la citadelle de Milan, étoî»it 
péremptoires. Celte entreprise occupoit enpore 
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don Philippe, quand il apprit* que le prince 
de Licbstenstein , à la tête de quarante mille 
Allemands , avoit repris Lodi, Guastalla, et 
Parme, et qu'il étoit campé à SaintiLazarre , près 
de Plaisance. Don Philippe et Maillebois résolu- 
rent de l'attaquer dans ce poste avant qu'il pût 
Qpérer sa jonction avec le roi de Sardaigne. 
Vaction fut longue et meurtrière. A l'atle droite» 
le maréchal força les retraDchemens autridriens, 
mais l'aile gauche , sous les ordres du général 
Arembure , fiit repotlssée et rompue ; les alliés , 
après une perte de huit milleile leurs meilleurs 
soldats, furent obligés d'abandonner le champ 
de bataille. Don Philippe repassa le Pô en dé- 
sordre , et tandis qu'il fàisoit de tristes réflexions 
sur les conséquences désastreuses de sa retraite , 
un nouvel événement angmeila son trouble et 
son inquiétude. 

Après un règoe de quarante-six ans , rempli 
jd'^vénemens divers , Philippe V mourut dans la 
soixante-troisième année de'aon âge. Ce prince 
ne manquoitpasde can^ité, et dans sa jeunesse 
il avoit fait preuve de valeur personnelle. Son 
avènement au trône , amené par une or-cons- 
tance peu (binaire , mit d'abord le trouble dans 
le royaume, et contribua ensuite^ lui donner 
de l'éclat. Le courage des Castillans se janima , 
le génie de la monarchie sunbU revivre; elle 
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aspira encore une fois à conquérir et à dominer. 
Les projets d' Alberonï, quoique trop vastes pour 
être mis à exécution , convainquirent l'Europe 
que l'Espagne éloît encore en état de faire de vi- 
goureux efioris. Le caractère mâle et couragen 
des deux épouses de Philippe suppléa à l'énergie 
dont il manmioit. Ge monarque , ecclav« de la 
volonté d'autrui , abandonna volontiers les réoes 
du gouvernement , d'^ord ii Marie de Savoie , 
et ensuite à Isabelle de Parme. Ce furent ces 
deux princesses qui dir^èrent successivement 
les conseils de l'état , tandis que Philippe s'oc- 
cupoit , avec be^tieoup de zèle , de l'importaïKce 
des jeûnes , et du oërémonul de« prooesaions 
K- d ig i euses. Durant la dernière partie de sa vie , 
il faisoil sa principale résidence à Sévitte ,on il 
employoit à des miduties le temps quHI ne con- 
sacroit pas à la dévotion. Il légua , par son tes- 
tament, le palais deSaiul-Ildefonse à son épouse, 
avec un revenu de la somme de soixanlc-quinze 
mille livres sterling, outre celle de soixante 
mille accordée ordinairement aux reines doaaï- 
Ttères d'Espagne. Cette dernière disposition du 
prince prouve évidemment qu'isabelleconserva 
son influence jusqu'à la mort de son époux. 
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CHAPITRE TaENTE-QUATRIEME. 

Avènement de Ferdinand VI. — Ses mesiires popu- 
laires.— domination de don Joseph de Canaval au 
ministère. — Continuation de la guerre. ~ Succès 
des Français en Pland-'e. — Retraite de aoa Phi- 
lippe et du iTtaréckal dé Maitlebois. — Ils se reti- 
rent en Savoie et en Provence. — Les AntricJden* 
prennent possession de Gènes. — Conditions ri- 
goureuses imposées par l'impératrice - reine aux 
Génois. — Le comtede Brovn entre en Provence. ^ 
Le. maréchal de Belle- Isle prend le commanOemen* 
de l'armée française et espagn le. — Retolte de* 
Génois. — ie* Imperiatix sont citasse* du terri- 
ttoirc de Gènes. — Les Français et les Espagnols 
repassent le Var.— Tremblement de terre a Lima.— 
'Négociations infructueuses pour la paix. — Défense 
de Gènes. — Les Français et Us Kipagnols tentent 
de pénétrer en Italie. — Bataille a Exiles. —In- 
vasion du duché de Brabant. — Révolution de Hol- 
lande. ^ Les Français défont tes allies etpran-jene 
Berg-op-zoom. — j4vantages des alliés sur mer, 
— Négociations pour la paix. — Traité d'Aix- 
lO'Chapelle. — Gouvernement pacifique de Ferdi~ 
nand. — Disgrâce du mandais d Encenada. — Jl/ort 
de Ferdinarui. ~ Situation de t Espagne au momatt 
du décét de ce prince. 

* ±jA mort de Philippe V fit passer le sceptre 
d'Espagne à Ferdinand s^d fils , qui commença 
son règne k l'âge de trente-trois ans. Lves pre* 
mlers actes de son gouvernement aiinoncèrent 
la bienveillance naturelle de son caractère. Il 

accorda 
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acconâa an pardon général à tous les jtroscrits 
et déserteurs , tira des prisons les malheureuses 
victimes de ta supers^itioD , qui étoient en grand 
nombre , et les rendit à la lumière et à la liberté. 
l>e nouveau monarque fixa deux jours chaque 
semaine , pour recevoir les pétitions et les re- 
montrances de ses sujets , et le moindre citoyen 
trouva un accès facile auprès de son souverain, 
La popularité qu'il-avoit acquise par cette con- 
duitelouable, fut encore augmentée par la pro- 
motion de don Joseph de Cai-javalâu ministère. 
La sagesse, la pénétration et l'expérience de cet 
excellent citoyen rappeloieni à la mémoire de 
se; compatriotes les'grandes qualités du mar- 
'quis de Gastellar , dont la perte étoit encore 
l'objet des regrets universels. 

Cependant Ferdinand n'eut pas la faculté de 
se livrer , dès son avènement , à ces sen(îmens 
qui, dans la suite, liront le bonheur de son peu- 
ple , et lui méritèrent le' surnom de Sage. Son 
affection pour son frère , et la fidélité qu'il de- 
Toit à ses alliés , ne lui permirent pas de cesser 
la guerre aussi promplement qu'il l'eût désiré. 
Il la regârdoit , avec raison , comme un fléau, 
mais, persuadé que le seul moyen d'obtenir une 
paix permanente étoit d'employer des mesures - 
assez vigoureuses pour se faire redoBler de ses 
enhem'is , il fit des préparatifs plus grands que . 
Tome IV. - i5 
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jamais , afin de se procurer , par la forc% de» 
armes , le bonheur de la tracquillité , dont set 
sujets , et lui-même , désiroient de jouir. 

Les* succès, qui accompagnèrent rouverlure 
de la campagne , purent lui donner l'espérance 
de réaliser bienlût ses projets. ■ En Flandre , 
IjOuis XV,' on son célèbre géoéralje maréchal de 
Saxe , réduisit successivement Bruxelles , Moqs 
et Cbarleroi. Namur , quoique solidement for- 
tifié par la nature et Tart^fut prise en seize jours j 
l'armée combinée de l'Angleterre, de la Hol- 
lande et de'l' Autriche , fut battue par les Fran- 
cis à Rocoux. 

Mais la guerre ne se faiseit pas aussi heureu- 
sement en Italie; les Espagnolç furent repousses 
à Saint-Lazarre. Ferdinand éloit à peine monté 
sur le trône , qu'il apprit les revers de fortune 
de son frère , qui îvoit été obligé de se relirer 
en présence des armées supérieures de l'Autri- 
t^e et de la Sardaigne. Dou Philippe et^Mailte- 
bois, alarmés par la nouvelle de la mort du feu 
r'ui , et îgDoraut les sentimens du nouveau , dé- 
siroient de s'assurer une communication avec 
la France. Us éloient' en danger de se voir res- 
serrés entre le Pô , le Lambro , la Tidona et- 
la Trébia. La retraite se trouvoit encore plus 
difficile en «raison de la présence du roi de Sar- 
daigne, qui étoil impatient d« profiter de l'a- 
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_ Vànlage remporté par le prince de Lichtenslein , 
et d'achever la délivrance dç son pays , par la 
destructioii des envahisseurs. 

Dans cette circonstaiice,diiBci]e , les'pritici- 
paiix officiers de France et d'Espagne tinrent 
consRl.Ce fut l'avis hardi, mais courageux , du 
conte de Maillebois , fils du^iarëchal, qui pré- 
valut. Il proposa de soutenir la charge de l'en- 
iiemi avec l'arrière- garde , tandis que l'avant- 
garde opéreroît sa retraite sOus la conduite de 

. son père et de don Philippe. Les tl-oupes décou- 
ragées de la maison de Bourbon , partagées eh 
trois divisions , passèrent sur tous les ponts qui 
6e trouyoient sur là Tidona j elles poursuivirent 
leur marche le long des bords de cette rivière , et 
furent souvent embarrassées par plus de deux 
milles mules, qiii tratnoient leur artillerie, et 
douze cents (jiarriols qui porloietlt leur bagage. 
Toutes ces difficultés ne servirent qu'i déployer 
le génie martial da comte de Maillebois ; l'ar- 
rière-garde qu'il commandoit repoussa avec fer- 
meté la charge de l'enneini qui le poursuivit 
tronstamment. 

Dan^une attaque qtiî eat lieu i^ûr les ri- 
ves de la Tidona , l'habileté et l'exeipplé de 
M aillebois ihspirèrent la confiance à ses com- 
pagnons d'armes. Après uiïe marche de qua- 
rante mille?, pendant laquelle ils ^rent à coiA- 
i5.. 
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battre fréqaemmenl , ils gagaèreat Tortone en 
bon ordre. 

Quoii^ue cette ville préseatât une retraite â 
Vannée fraiiçaise et espagnole , les généraux 
ne crurent pas devoir y faire un long séjour. 
Après y avoir laissé une garaisbii de six miles 
vétérans , ils continuèrent leur marche du^ôté 
-de Gènes. Ce fut là qu'ils reçurent les dépêclies 
de Ferdioaud , qui les iafornacit de la résolution 
où il éloit de- maintenir le Ifaité existant entre 
les cours de Versailles et de. Madrid, et d'en 
poursuivre l'-objet avec vigueur. 

La situation epibarrasnste où se trouvoit 
l'armée combinée de la maison de Bourbon 
l'empêcha de sentirl'avanlage de cette nouvelle; 
ou au moins d'en pro0ter..Le port de Gèneft 
étoit bloqué par une escadre anglaise , et les 
' forces supérieures' de l'Autriche et de la Sardat- 
gne , après avoir réduit Plaisance et Tortone , 
s'avançoient rapidement. Dans cette conjonc- 
ture , on suivit l'avis du marquis de Las Minas , 
général de Ferdinand , approuvé par le maré- 
chal de Maillebôis , et malgré les justes repro- 
ches des Génois , on les abandonna-au ressenti- 
ment des Autrichiens. 

Il esP probable que «ette résolution ne fut 
prise qu'après un rude combat entre la honte et 
la crainte ; mais la voix de la nécessité l'emporta 
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sur celle ae la gloire. Les armées qui , quelques 
semaines auparavant , aspiroient à la conquête 
de ritalie entière , n'étant plus capables de dé> 
fendre leurs allfés , cherchèrent leur salut dans 
nne prompte retraïte. Les Espagtftis , sous Ta 
conduite de don Philippe, 'se cantonnèrent eit 
Savoie , tandis que les Français , dirigés par 
Mailteboîs, gagnèrent les frontières de la Pro- 
vence. 

Après la retraite des Français et des Espa- 
gnols , la république de Gènes n'eut plus d'au- 
tre ressource qu'une soumission aussi humi- 
'liaiite que prompte.LeS conditions, que lés vain- 
queurs imposèrent aux Génois, prouvent la 
foîbles^e des derniers. La multitude qui , à l'ap- 
proche de l'ennemi , s'étoil rélirée dans la capr- 
tale , bâta par ses crî» les délibérations du sénat,. 
qui s'empressa de souscrire une capitulation 
avec le marquis de Boita , général impériiK 
Gènes espéroil au moins être délivrée de la 
tcjf-reur que lui inspiroit la licence roililaire , en 
ouvrant ses portes , en livrant son artillerie et 
ses machines de guerre , en faisant une dona- 
tion libérale aux vainqueurs , enfin en envoyant 
unedéputationconlposée du doge et de six de- 
fics plus illustres citoyens , à l'effet d'împtorer îa 
clémence de Marie-Tbér^se. 
L'^esprit altîer de l'impe'ratrice-reine éloîfe 
i5... 
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bien élolgbé de compatir au roalhear des Gér 
nois. Au lieu d'user de sa fortune avec (a mode' 
ration digne du haut rang quelle occupoït , elle 
en abusa de la manière la plus odieuse. Lé doge 
ne se prostei|pa devant le trône impérial que pour 
entendre les conditions sévères imposée» à son. 
infortunée patrie. Marie-Thérèse demanda une 
contribution d'un 'million sterling , et exigea 
que le tiers de cette somme fût immédiatement, 
payé. La citadelle de Qavi « qui ayoit jusqu'à- 
Jors résisté aux Autrichiens , leur fut livrée. 
Trente mille Impériaux furent habillés aux dé- 
pens des Génois , et Marie-Thérèse , sans égard, 
pour la bonne foi , qualité si précieuse dans un 
souverain, n'eut' pas honte de proGter du mo- 
ment de sa*victoire pour se faire rendre gratui- 
tement les jojaux qu'elle avoit remis à la répu- 
blique à titre de gage d'une somme considérable 
qi^-celle-cï lui avoit prêtée. 

Les funestes effets de la jouruéedésastreusede 
St.-Lazarre ne s'étendirent pas seulementsur les 
Génois. Tandis que Ferdinand faîsoit des efforts 
pour placer un sceptre aux mains d'un de ses frè- 
res , le trône de l'autre menaçoit d'être ébranlé 
jusque dans ses fondemens. Si les Impériaux eus- 
sent marché sur Naples , le roi de SicîLeeùt'été 
incapable de résiste^ au torrent , et les Espa- 
gnols auroient peut-être été chassés de l'Italie i 
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mais c'étoit ey France que les vlimquears iné- 
ditoient d'ériger leurs trophées ; ils comptoient 
sur un succès aussi prompt que facile , et se 
flattoient que les Napolitains n'oseroiênt pas 
résister aux conquérans de la Provence. 

Le reste des troupes françaises qui, sons 1*. 
cood&ite da maréchal de Maîllebois , continaoit 
sa retraite de Gènes en ÇroTence ,^e montoit k 
peine a onze (nille hommes , et étoit à la fois ijâ- 
pourTu de moyens de défense et de«ubs)StaiPi 
quand le comte Brown , général impérial , tra- 
versa le Var, h ta tête de cinquante mille hom> 
mes , désola le Dauphiné , et étendit ses ravage» 
au-delà des rives de la^Durance. Son imagina- 
tion afdenle lui préselttoit déjà les drapeaux 'de 
l'Autriche flottans sur les murs de Toulon et de 
Marseille , et il ne dontoit pas qne , réuni aux . 
escadres anglaises, il ne pût terminer heureu- 
sement une entreprise dans laquelle Chafles- 
Quint avoit échoaé. L'événement prouvera 
que les Autrichiens auroient agi pHis sagement 
en profitant de la leçon utile que leur foornis- 
soit l'exemple de ce prince. 

Le maréchal de Belle-Isle succéda à Maille-* 
bois dans le commandement de l'armée fran- 
çaise. La àrconStance éloit difficile , et ponvoiE 
aCfoiblir l'ardeur d'un général moins ambitieux > 
les difficultés ne servirent qu'à animer l'ar-* 
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deur de Bellg«>Isle. Il usa' de son propre crédit 

pour soulager la détresse des Ironpes ^ rassem- 
bla promplemeot de noavelles forces , et réta- 
blit l'ordre parmi les auciennes^ Les Espagnols 
le secondèrent j don Philippe encouragea par sa 
présence la garnison d'Aix, et le tnarquïs de Las ' 
Minas . conduisit yi secours des Français ciiii] 
mille braves vétérans.. 

. JLes Impériaux s'aperçurent % Draguignan 
^fk la fortune commençoit à les abandonner, 
' Le siège d'Antibes languissoit, malgré l'assis- 
tance d'une escadre anglaise. Les vivres des 
envahisseurs furent interceptés et leurs quar- 
tiers resserrés. Déjà le comte Bro'WnaToit souf- 
fert , dans un conseil géifëral , que l'on pA>posât 
une retraite , quand un nouvel événement en 
rendit l'exécutLOn nécessaire. 

Toutes les fois que les demandes de l'op- 
presjeur surpassent lés facultés de l'opprimé , 
celui-ci se détermine naturellement à la résis- 
tance. Les Génois s'étoieut censurés pour satis- 
faire aux dure* conditions prescrites par l'im- 
pérflrice , sans que les Autrichiens cessassent 
d'abuser du droit de vainqueurs auquel ils 
av.oient formellement renoncé par la capitula- 
tion. Les ressources de Gènes se trouTCnent en- 
tièrement épuisées par le paiement des deux 
tiers de la conlributicoi promise. Marie-Thérôse 
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pressoit l'acqilîltement du reste ,.el refusoit de 
recevoir , pour impartie , quelques fonds que 
. la république avoït en Allemaghe ; elle exigeoit 
en même 'temps que le sénat de Gènes se joi- 
gnit à lîlle pour âiire.la guerre à la France et k 
l'Espagne. En vain cette assemblée représentâ- 
t-elle le danger auquel les Génois seroient ex- 
posés s'ils s'attiroienl l'inimitié d'ifta voisin aussi 
puissant que le roi de France ; en vàin^jbserva- 
ti^lle que le commerce avec l'Espagne étoit îe 
seul moyen qui restoît k la république pour sa- 
tisfaire à ses engagemens ; Marie-Thérèse fiit 
inexorable , et le marquis de Botta , l'instrument 
de |a tyrannie , eâchérissoit encore sur la sévé- 
rité des ordres de sa souveraine. . 

Ce général employoit les moyens les plas 
atroces pour compléter la ruine d'un état qui 
8'étoil.montré constamment contfaiir^ à la mai- 
son d'Autriche. Indépendamment de la rigueur' 
avec laquelle il réclamoit le paiement du reste 
de la contribution , il se permit de s'emparer de 
l'artillerie et des magasins de la république; il 
abandonna le^ citoyens à IHnsolence et à l'ava- 
nce de ses soldats. La réunion de tant de maux 
étoit bien Mppre à opérer un soulèvement ; 
la majorité des nobles- rongeoit son frein 
dans le silence , et la multitude sebornoit à de 
simpIes^émisscmeDS , lorsqu'un nonveau Irait' 
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' de cruaulé Tint exaspérer les Génois , et les fit 
passer en un moment de lliumiliaDt esclavage 
à la vengeance <l à la liberté. 

Le général impérial aj'ant ordonné qu'an 
ttaÎD d'artillerie considérable fût tiré de l'arse- 
nal de Gênes ,'pour le service de l'armée qui 
étoit en Provence , les citoyens murmurèrent., 
mais obéirent*. Pour les homilier davantage , on 
' les obligea à transporter eux-mêmes les mor- 
tiers , et ils le firent i mais pendant l'exécution 
de ce travail , un officier , chargé de le presser , 
s'avisa de frapper un Génois , qui ne s'y livroîl 
qu'avec répognance. Celte insulte particulière , 
fît une impressioti plus forte sur la multi^ida 
que toutes celles endurées jusqu'aloris -, le Génoi» 
outragé s'approcha de l'olTicier , çt lui plongea 
un couteau danslesein. Cette action fut approu- 
vée par ses compatriotes , qui à l'instant .le se- 
condèrent en donnant eux-mêmes carrière à ' 
leur ressenlimehl. lis se saisirent des première» 
armes qui se présentèrent sous leurs mains , et 
les Autrichiens étonnés virent tomber sur leurs 
têtes une grêle de ^rres. Le massacre de la 
garde qui accompagnoit l'artillerie fut l'ouvrage 
d'un moment , et la popiJoce se iigga bientôt à 
une vengeance plus générale. Les Génois trou-^ 
vèrent dans les boutiques des manufacturiers 
et dans l'arsenal , dont ils forcèrent l'enj^e , des- 
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armes plus propres ^ combattre leurs tyrans ; 
dans riolervalle de quelques heures , plu- 
sieurs ceutaines d'autrichiens furent sacrifiés à 
leur juste fureur. 

Le marquis de Botta , instruit du soulève- 
ment det Génois , méprisa trop l'indignation 
d'une multitude saps discipline et sans chefj il 
, se contenta de faire doubler les gàtdps aux por- 
tes de la ville ; mais l'insurrection prit bientôt 
une forme plus sérieuse et plus régulière. Le. ' 
peuple de Gènes, qui n'tvoit pas osé entre- 
prendre la dé fense de sa capitale , lorsque l'en- 
nemî éloit encore éloPgné , résolut dé la recou- 
vrer , quand elle se trouvoit en la possession 
de ses oppresseurs.. Le combat fut maintenu, 
pendant cinq jours dans les rues et dans le» 
faubourgs de Gènes , et ne se termina que par 
l'expulsion totale des Autrichiens, dont plus de 
douze cents furent tués , et plus de quatre mille 
faits prisonniers. Le marquis de 6#ta se retira 
avec autant de honte que de précipitation de- 
vant un ennemi dont il avoit tourné les ten- . 
tativA en dérision, et qui maintenant le faisoit, 
trembler. 

La révolte de Gènes senibla în^fluer sur les 
opérations de l'armée autrichienne eu. Pro- 
vence. Le comte Brown fut bientôt atissi forcé 
de se retirer ; il dirigea sa marche vers Final . 
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et Sayone^ son arrière-^rde fut continuelle- 
ment harassée par les détachemens du maré- 
chal de Belle-lsle-j les .Français et lès Espa- 
gnols repassèrent le Var , el les drapeaux de la 
maison de Bourbon flotlèrenl sur les murs* de 
PJice, de Mont-Alban etde Villa-FrAca. 

Ferdinand éloit trop humain et trop ami 
de la paix pour éprouver une salîsfaclion réelle 
des plus heureuses entreprises ; il déplproit,dans 
la Ticloirë , VefTusion du sang , au prix duquel 
elle avoit été obtenue. On peut juger , d'après 
son caractère connu , combien il dut EOufl'rir , 
en apprenant que la fureur des élémens concou- 
roH avec celle des hommes , pour opérer la 
destruction de ses sujets. La pre;mièrë année 
de son règne , un affreux tremblement de 
terre se fit sentir dans le Nouveau - Monde , 
depuis les CordilièrËs jusqu'à la mer du Sud. 
En quelques minutes , la capitale du Pérou fut 
cntièremetit bouleversée , les bâti mens -publics 
et les maisons particulières furent confon- 
dus en un vaste monceau de ruines. Six mille 
des ^toyens se Tirent engloutis dans les dé-' 
combres , tandis ,que quatre-vingt mille , saisis 
de terreur, échappèrent à la destruction, en 
se sauvant dans les campagnes adjacentes , et 
se trouvèrent en un instant plongés dans la plus 
affreuse mbèrei Treize vaisseaux , qui étoîent 
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dans le port , fureat submergés, et six autres 
jetés à uDe distance considérable du rivage. 
Une ville voisiue , cooteuant environ sept mille 
liabitans , fut également détruite. A la vue da 

, renversement de Lima , les PéruvRins éprou- 
vèrent une sorte de consolation des maux inouïs 
que les Espagnols leur avoieat fait souiTrir , en 

. pensant que ces conquérans ne s'étoient donné 
tant de peine que- pour ériger leui» «propres 
tombeaux. ' - 

(*) L'assemblée fenue â Bréda , composée 
des ministres des puissances belligérantes , don- 
noit à Ferdinand l'espoir de voir la trtmqmllilé 
de l'Eyrope enfin rétablie^ mais le cabinet de 
Versailles avoil des vues bi«i difïërehtes ,'*tout 
en aflëctant de d^irer la paix , il exjgeoit des ' 
conditions qui la rendoient impossible. La né- 
gociation fut rotnpue , et tous les partis se pré- 
parèrent à la reprise de la guerre avec ubi 
.accroissement de vigueur et d'animosité. • 

11 avoit suffi d'une impulsion momentanée 
poiic rendre aux Génoi$ leur indépendance -y 
mais il falloît autant de courage que de persé- 

' véivnce pour la conserver. Les rojs de France 
et d'Espagne leurfîrent passer de ferles som- 
mes i on leur envoya des ofilciers et des ar-> 
tilleurs d'une capacité éprouvée i et quatce 
i") An dâJ.C. i74j. ■ •- - 
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mille cinq cents vétérans Français , après avoir 
éludé la vigilance de la Aolte anglaise , entrè- 
rent dans le port de Gènes , ayant à leur tête 
le- duc de -Boufllers , et . inspirèrent aux ci- . 
■toyens iinft nouvelle confiance dans leurs pro- 
pres moyens. 

. Les détaebeméns dispersés de l'armée impé- 
riale, s'étant rassemblés dans lé Mil^ais, furent 
réunis aux troupes qui venoient d'évacuer lai 
Provence. Dès le mois de janvier , le coiAte 
de Schulembourg , chargé du commande- 
ment en chef de l'armée impériale , h la place 
du marijuis de Botta , parut devant Gè- 
nes , à la tête de quarante mille hommes. Le 
comte invita les habitans à se soumettre immé- , 
diateuient à l'impératrice-riine , sur )a clé- 
mence de laquelle il les assura qu'ils pouvoient 
compter, leur observant toutefdis que la résis- 
' tance les etpoSeroit à être traités militairement. 
La conduite Aà marquis de Botta , et celle non ' 
moins atroce de Màrie-Thérfese, foumissoiènt 
auxGénoia un exemple trop récent" du peu dé 
confiance que mérltoient les agens de cette prin- 
cesse , pour lei en croire sur leur parole. Les 
citoyens prirent le sage parli.de résister , et 
fîrçnl répondre que , d'après la connnoissance 
(fu'ils avoieùt de la rapacité . des Autrichiens , 
ils «toienl résolus de vaincre ou de mourir, et 
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qu'ils plaçoîent leur confiance dans le Dieu âes 
armées, aeu( arbitre du sort des nalions. 

Après quelques propositions ^ on en vint aux 
mains , et l'amOur de la liberté l'emporta sûr 
l'avantage de la discipline. Ferdinand n'oublia 
pas le malheur auquel les Génois s'étoien l'ex- 
posés par leur attachement poar l'Espagne ; 
' il envoya trois mille Espagnols pour renforcer 
la garnison , et fît remettre au sénat chaque mois 
un subside de dix mille livres sterling pour 
subvenir ajix besoios des citoyens. Les Autri- 
chiens furent fréquemment repoussés ; cepen-' 
dant leur généra) conduisit le siège avec tant 
d'habileté et de vigueur , ^'il'étoit à craindre 
que les Génois ne succombassent , s'il n'eût été 
obligé de lÂcher prise pour voler à la. défense 
des états du roi de Sardaigne. 
. L'armée *^ue oommandoient don Philippe 
et le maréchal de Belle-Ue ayant été aug- 
mentée pendant l'hiver de forts détachemens 
envoyés da France et d'Espagne < le« chefs 
campés à Vintîmilie, attebdoient avec impa- 
tience une occasion de pénétrer en Italie. Le 
manjuis de Las Mifias , général espagnol , étqit 
d'avis que l'on marchât sur Final ; mais' le» 
difficultés , que l'un craignoit de rencontrer , 
firent prendre un aulr£ parti ; il- fut résolu 
que le chevalier de Belle-Isie , frère du maré- 
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cbd , à h télé de trente mille Français et Espa« 
gDols rivaux de gloire ,iroit attaquer le poste 
4'£iile3 , sur les frontières du Piémont. 

Xi^approche de Belle-Isle fit irerabler le roi 
de Sardaigne pour le salut de sa couronne , 
et \e mit dans la nécessité de solliciter le gé-, 
néral Autrichien d'abandonner le siège de Gè- 
nes , et de s'avancer prompteraent au secoure 
du Piémont et de la Lombardîe. Le comte de 
Schulembourg céda à regret à ses sollicitations ; 
avant de donner le signal de la retraite , 
il tenta ua dernier assaut auquel il employa 
les plus vigoureux moyens. Le combat fut long 
- et opiniâtre ; plus d* douze cents Autrichiens 
perdirent la vie , et leur général , convaincu de 
la nullité de ses etforls , se retira avec précipi-' 
tation. Les Génois se vengèrent sur les duchés 
de Parme et de Plaisance des ravsfges exercés 
$ur leurs, propres centrées. ■ ■ 

Avant que.SchuIembourg pût arriver au se- 
cours du roi de Sardaigne', les sujets de ce mo- 
narque le délivrèrent de ses craintf s ; vingt-un 
bataillons de Piémontais , retranchés dans dçs 
Ijgnes formées de pierres et de bois, et défen- 
dues par ube artillerie formidable, s'opposèrent 
au progrès de Belle-Isle. A Exiles , poste situé 
sur le côté , au nord de la rivière Doria ,* ce 
générd , avide de gloire et prodigue de sang , 
attaqua 
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attaqua les retrancbemeps ennemis avec la plus 
grande intrépidité. Repoussé dans trois assauts ' 
successifs , il retourna encore à la charge , et 
au moment où il arboroit de sa propre main les 
drapeaux de SQn roi sur les barricades enne- 
mies, il tomba mort sur la place , après avoir 
reçu un coup de bayonnette et deux balles de 
fusil à travers \0 corps. Sa perte découragea 
ses compagnons d'armes ; ils se hâtèrent de faire 
leur retraite. Telle fut l'obslinalion des partis , 
que dans celte action le nombre des tués sur- 
passa celui des blessés. 

La bataille d'Exilés parut anéantir les espé- 
rances de don Philippe ; le maréchal de Belle- 
Isle , informé de la mort de son frère , se re- 
lira vers le Var à l'effet d'y joindre l'armée vain- 
cue,; le roi de Sardajgne eftt peut-êlre péné- 
tré dans le Dauphiné , si ta saison peu favorable 
et les pluies abondantes rre s'y fussent, opposées. 
Les pertes que souffrit la maison de Bourbon en 
Italie furent plus que compensées par ses succès 
en Flandre; une armée de cent cinquante mille 
hommes , sous les ordres du maréchal de Saxe , 
marcboit de conquêtes en conquêtes. Ce ce'- 
lèbre général détacha vingt-sept mille hommes, 
qu'il conOa au comte de Lowendal pour envahir 
leBrabant Hollandais. Le ministre français.ins: 
truisit en même temps les Etats <^e l'intentîpa 
1 Tome IV, 16. 
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de son maître qui , en entrant ainsi sur leur 
'territoire , n'avoit f autre bnf que de prévenir 
les dangereux effets des secours qu'ils fonr- 
tiissoient à U reine de Hongrie et au roi d'An- 
gleterre. Cet avis fut bientôt confirmé par le 
comte de Uowendal , qui s'empara des places 
importantes de Shiys et Holiz , et réduisit Axet 
«t TerAe^usë , tandis que le ittarécbal de Sase 
Vëilloit tmic. mouvemens du duc de Cnmber- 
land , et méditoit une descente en Zélande. 
L'arrivée dVne escadre anglaise fit évanouir son 
projet , et une révolution dans le gouvernement 
de Hollande rendit sa retraite nécessaire. 

Frappés de terreur k la vue des progrès des 
armes françaises , et se cit>yant trahis , les ha- 
bitais des Provinces-Unies s'insurgèrent contre 
les ministres de la république , et forcèrent les 
magistrats de dédarel- le prince d'Oraâge sta- 
tboudér, dignité rest^ vacante depuis la mort 
de Gnillaume Itl. Les effets de cette révolution 
furent bieptôt sensibles en raison des prépa- 
ratifs «igoareu* qui s'ensuivirent , et des ordres 
donnés de comtmnrter les hostilités coirtre la 
France pat terre et par mer, satis aucune dé- 
daratiOii de guerre préalaUe. 

Ijchris XV iie s'attctidrrit pas à être attaqué , il 
Joignit sfes troupes en persohne, et menaça d'in- 
restirBïàëstncbt. Pour vonserrer cette villejes 
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alliés résolurent de risquer un eagag^ement f^- 
néraL; leis ar^ée», ennemies firent du efforts im- 
cro^ables pour se rendre mallres du village de 
Val. Le marédial de Saxe en cbassa trois fois 
les Anglais , et trois fois ila j revinrelil^ une 
quSiiriàme cfaarge .£àl décisive en faveur des 
Français -, les jkn^ais furent défaits } le duc 
de CumberUnd eût été fait prisonnier y ai It 
lord Ligonier , 1| la tête d'un détadiement d'é-^ 
lite , ne' se fut jeté entre le doc et l'onoemi 
et n'eût -ooiDiservé la liberté de son chef aux 
dépens .de U sienne propre; Madheuriuseftieat 
cette Tictoii'e coûta ank ' Erançais dix Mille 
hommes., et le duo de Cumbertaud ^ eut le 
ienap0.de rassenibler isestnMipes; derenfore^r 
la garnison davMaëstricht , et- de' ^emparer 
d'ane position aTanSAgeuM: dans les environs 

de Ijmbourg. ',..;.:: 

Lfs alliés«con;ens d'avoir poarvii^,la:rà<i«li^ 
de Maëstridit ,. négligèrent- le pays situ^àla 
droite, de cette *ijle -, le maréchal de Sose;^ea 
aperçut et profita de la circonstance-. {)!Lprè« 
avoir amosé resnemi par une variétéde mou- 
■vemens compltg&és y ii donna «vdreau eOiMe 
de Lovrendal d'investir , avec4t«n(e tiûUe sol- 
dats , la ville de Bevg-ôp-boom i k plos forte 
du duch>é de Brabànt. '|'""- 

Ce gétiénl btibië^etçraiidtt^tf« dans LVt 
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-de rédoire les places fortes , trouva en ceKe 
occa«ioD na objet digne de ses talens. Cette 
^ïlle , fortifiée par Vauban , étoit défendue par 
une garoisoD de trois mille bommes , et'pou- 
voît .être su besoin irenforcée par uncorps con-. 
jidérable.de troupes des alliés qui s'emparèrent 
-des lignes de U forteresse. Le» yeux de l'Europe 
6e fi^oietit sar le sort de Berg-op-zooni ; tout 
instrumeul de destruction fut «vnployé des deux 
côtés i laville éloitréduite en cendres, les tran- 
xiéei jrèmpliës de soldats massacrés , taudis que 
les travaux extérieurs ' ee trouvoieurt presque 
intacts. L'événement du siège sembloit encore 
'douteux , lorsque le comte de Lowcndal prouva 
qu'il est 'des CMxasions on .il faut s'écarter, des 
règles de l'art. » ■ 

'Ce ' général résolut d'attaquer , pir un coup 
de main , tes travaux qui résistoient à- des ^me- 
suras E^gulières.'L/étt'aquo fut faite au milieu 
■de' la nuit , sur tr^s places à la fois. Les as- 
siégée tirent de vains«fibrts pour repousser les 
.aasaHIans. j les greàaitiérs Français étoient déjà 
dans la' ville -, deux r^imêns de Suisses et d'E- 
cossais , rassemblés sur la place ' du Marché , 
voulurent $e défendre -st furent mis en pièces'; 
le; r;es4e' se retira dans les lignes avec le gouver- 
neur : l'armée , qui jusqijt'ajors arob i^cCupé ces 
Ijgtiç^, fit sa r?t.raite> et les franco deyiorent 
maîtres d? Ja navigation de l'Escaut. 
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(*)LesTaiiiqu6ursauprmtempftsmvKnJcepré-; 
sentèreut devant Maës(riobt, idoilt ils pnssèpenl' 
le siège arec totale la t ^ùenr qui distin^Mt les 
opàrations du marécfaal'dcfSaxé. Pei^dan^qae 
la maison deBoarboo tciomphelt aup tdiY&'v' 
«Ile éprouToit fiiir'merdesidésastr«s.aco»blaD8;. 
les vicissitudes de la gaeiTe.,'détermhièMDt les, 
puissances bélligêran'lqs: à. kt paix. L«»eUiés^ 
IremhlèrMtt pour le saIut.deMa:ëstiLcbLjJa:ma»>' 
SOD de SfOurbon xwTil.pa», avec iiidiirâ::ence:;^ 
l'approche db iquarante mille Russes , âUiresidtti 
nord par. l'or de,rAngîîetsr.re,et.déjà cainpés^suri 
lesfroDlièresdela Franconie. Ces cireonslaocSeft 
d(n)Ddre,Ot'lHU:à un <09gf¥Ç4tm,se tiâtàtAû- 
laiCbapiellj^ jjti«timniHrasn^.piiissaace^ bèlli- 
gériatlPï «i^r^ut Jç« prétimiQaires d\n)e ^tx 
g*»firri«(ÎOB«cr#ta^a marchedes Husacs^-etlet 
Franjai&jprirebt possession 4e MaëatciohtiLiÀ - 
coi^d)Upa.de> rendre «eU9pUçe> ave!iiBesjii)o<* 
gasîns ' ât son' ulillerie ,' apr^Ja e^cIùùoQidifc 
iraité déiSaitlf- ■ • -'■;■■,'■;.■ i, ,:.... i! ; .r 
. Par suite d« la paix d'AixrhtCbàpelIè ,46ateâ 
les. conquête^; faîte? durant ia. guerre, fnrbnt 
mutuellemeot restituées , les ^isonnier» relâ- 
cbës sans raii^fi.'Don-.Flûl)(>pe obtùit,(à' titre 
de souTerainefé , Parme » Plaisance et GuaSr 
(alla « sous la cmdition, que dms le ca» où lui 

OAods J. G. 1^48^ 



DowrdDïGooglc 



346 H I s T ^A E 

oa seS'dcacàidansauocéderoîent ^ la conrtone 
d'Ëspsgse ou à celle des Denx-Siciles, Ces terri- 
toitàê-rptourDermevA- ii rimpératrice-Teine dfs 
Hongrie , etaa roi de SsixlaigiM. On aocdr4a h. 
V^-aQlélerwe It prirîUgs d'envoyer aonnelle-. 
ment' oit vaisseau dài» les établissement «6pa- 
gaôhàe y Amérique ^oaconfÎTtah^ a ^a majesté 
prassieime U fN^sdfsâondQ dttt^ë de SiUsie «t 
dàconité'deGlat£yen£ol«spùi8taii(!es cointrao 
taolet^qDi aToientgaiwplila pragmatiqne taDG- 
tiondeiCbarles VI , renoaVetèreat leur engjtge- 
meut 11 Marie-Thérèse de la maDJène U plus 

~ Ainsi' l'Espagne , en raîsdn des strcéds de wit 
alliée f vil une guerre t»a)lie«re<isé «e lermioer 
par une paix avautâgé<af e. Le« défiiites de 8t- 
Laziorre et d'Ezi)eB'ft(t«flt plus <]«ie"biltt»cées 
par lét vich^es de Foostenoiçtdei^aiw^elt. Le 
sort'dej'ltalie fi* trèiiTa encore nBâ^fiolt) dé ctâé; 
si Isalwlle Farnèse ^voit pu mettt^' des^lior- 
nes à son anabition , elle eût sans'déttte 'été sa- ' 
tisfaitb d'aTpir ^Hevé-mi trdne ii cbatHitï de ses 
bntàDSjiiu prix du «ang et des trésots del'Ës- 
■p^c^'.- ; '^ '■ '/ ' * 

( * ) Cette princesse tarbulentë, qui axoA 
doule mêdiloit encore de nouyèani 'pi^:^ de 
«>b4{aêteâ , fut , b^urelisemeat pour l^spagne > 

") Aod« J. C. t7^9-i7S3. 
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Wduiie à ne plus se mêler des affaires. Le règns 
de Ferdinand , depuis le traité d' Aix-la-Ch^pt;!!* ^ 
aie rare avantage de n^ fournir. que très-peu d4 
matériaux pour l'histoire. Cicatriser les Me$^ 
Sures qu'un siècle de guerreSt presque saos intef*? 
ruption., ayoit faites à l'Espagne, délivrer se? 
Sujets du fardeau résultant des impâts copstamr 
meot accumulés , tels furent les objets de sef 
travaux salutaires. La perte de don Joseph Cafr 
javal , dont les conseils lai étoient infiniment- 
utiles , ne dérangea aucunement ses projets ; i) 
çn suivit l'exécution avec une ardeur infaligûble, 
et trouva la récc«upense de ses peines ^uns 1^ 
prospérUé de sou peuple. De sages réglerpeny 
sur les Hoances y réta}>ljrçpt Tordre, f erdiu^od 
dinnoua , quaad il ne put pas supprimer , )e$ 
impôts, trop onéreux; les droits de douane et 
d'excisé furent en partie abolis 3 il iatroduisit 
dans le gouvernement une forme plus régur 
lière , et le laboureur put , avec certitude , se 
flatter de recueillir la moisson qu'il avoit prér 
parée. .. 

^ * ) Ferdinand eut asse? de pbilo»ppbie pour 
ne pAS -se laisser détourner de ces douces occu- 
pistions , par les brillastes pcomasses et les pro- 
jeits amlùtieiiiç de la cour de Versailles . Il re- 
jeta avec fermeté la proposition d'un pacte de- 

16.... 
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famille auquel l'Espagne a accédé daos la suite; 
et que l'événement a prouvé être conlraire d 
ses intérêts. Ce prince , sollicité de se joindre à 
la France, pour reprendre la guerre contre l'An- 
gleterre , répondit froidement , qu'il étoît beau- 
- coup plus propre à agir comme médiateur que 
comme allié. Il priva de sa confiance le mar- 
quis d'Encenada , qui , de simple banquier de 
Cadix , étoit parvenu aux plus hadts postes dii 
royaume , et penchoit fortement en faveur d'une 
union avec la France. Il ne cessa jamais de trai- 
ter Isabelle avec tout le respect^û a la veuve 
de son père , mais il eut soin d'empêcher qu'elle 
ne troublât le repos de son peuple. Enfin il pro- 
mut au ministère ^ le général Wall , dont les 
' vues paciGques s'accordoient parfailement avec 
les siennes , et éteignit , par cet beuFeux choix , 
la jalousie de la Grande-Bretagne , et les espé- 
rances de la France. 

Il est assez rare que Ton attribue la conduite 
j>acifique d'un prince à la modération de son 
caractère. L'habitude que nous avons d'admirer 
l'éclat qui environne un conquérant , nous p<M'te 
naturelïement à tourner eh dérision , on à' sus- 
pecter les vertus paisibles'^ un esprit disposé 
à la censure se plaît à dégrader l'humanité, en 
traitant celte qualité de foiblessé. Cette opi- 
nion a fait attribuer le «ystênie de' neutralité 
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'adopté par Ferdinand , à l'influebce de son 
épouse , princesse de Portugal, qui éloit ja- 
louse de la puissance et des projets de la cour de 
Versailles. 

Les prétendus politique8,qni affectent de trbu'^ 
Ter de l'intrigue dans les actions les plus sim- 
ples et les plus ortlînaires , ont ■assuré que l'or 
de l'Angleterre fut aTantageusement em{>lojé i 
en faveur de Farinelli ,' chanteur italien , qui . 
possédoit, au plus haut degré , la faveur de la 
reine. Il est plus juste , il est aussi plus naturel 
d'accorder le seul mérite de cette conduite paci- 
fique à Ferdinand luï-mème. Ce prince avoit 
■hérité du caractère de Philippe V ; li la vérité , . 
sa mélancolie héréditaire ne ledétourna pas des 
detbirs de la royauté, maïs il fut autant que son 
^reennemidéclarédeshoraeurs*de la guerre. 

heé vues du monarque etcèlles de son nou- 
veau ministre concoururent parfaitement à con- 
server la tranquillité de l'Eïpagne ^ tandis que 
l'Allemagne se voyoit inondée de sang ,et que 
la guerre étoit allnmée'à lWi«nt et l l'occident, 
entre la France eirAnglété.i're^-C^endant Fer- 
dinand fut obligéd.>iVûUeT,eti soupirant, qu'un 
paHil travail excédoft ses ïbrcçfli etqueles ef-» 
fbrtsv qu'ils avoientfàits jusqu'alors pour rendre 
à l'Espagne toute sa-vîgueùr^'B'éioieat niivit 
quo d^ très-foiUiS-ffiets. ■ 
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Ce prince corrigea une partie des abas qaî 
s'étoieDt inttpduUs d?ns l'administration^ il 
tàcba de réfonner les habitudes .d'une cour dé^ 
générée , et donna , par son exemple, da poids 
et de l'énergie à ses lois. 

Quelques années ne sufilsolent pas pOQp 
remédier à- des in^ux constamment angvienlié» 
P9r l'effet de la saperstxiion et de Tavariçe de^ 
gens en place, Le^ fréquentes proscriptions àfi$ 
Maure«,et Jl'^émigratioii de la jeunesse, etnj^esr 
fée de partager les d^Hiuilles du Pérou et di^ 
Mexique, Bvoient réduit à la solitude et àrAban* 
donlesplusiertiles canlçusdurp^aunse. 
. , Si l'oa cin croit un écrivain modetiie , qMi:|i 
^efnpli des fonctions honorables dans Iç gou- 
Iperuemeni d^ pa^^ dont il est rbi&tpripn , ypn 
lç;liiilieu du. di^ "j^f uitièmer siècle, la maj<ettF< 
partie des plus riches terres d'Espagne resfoit 
absolument sans culture . et deux million^ d'inr 
dividus languissoientdans la misère , sans «ur 
eun emploi. Uétoit di^cile qu'un seul' Jioi)ani9 
préparât fanl demauX',aéat){n0insleseQ'ortsqnft 
6A Ferdinand poury réussir. contribuèrent^ S# 
Hlùire et à l'avànic^e de S90 {lays. Lorsqui^pràf 
treize aos de règne ■> une mort prématurée Tfor 
kta à Ujige d« quarante^nq ansj il laisssnnç 
mannetâéfeioqu^ube vaissMu» de guerre ^«t.l6 . 
trésor , vide à son aTénemeat ,.coDteiioitjan jonr 
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de 8ôft ^échè près de trois' millions sterling , 
Iruîts d'iine économie sévère , mais qu'on ne 
sanroit trop loneri ... 

On a attribué la mort deFerdiligtid à la perte 
de la reine sa femme qu'il aifiioit éperdûment. 
Comme ilétoit naturelIeiUentpArté^ lamélan- 
cpJîe» il s'y livra sans réserve, 'tovil a coup il 
abandonna le soin des affaires ,, renonça à tonte 
cepipagnie, et ^e eônfîna Mn«ime chambré à 
Villa- Viciosa , oli il s\>ptni<tra teHèmenfà ne 
poiotprendirfide noorrîtare ,qa*jl. perdit toutes 
seFS forces ^ ctts'îitfira une complica^on de maux 
.c[ni mirent fin à «iTiéle i« 00011759. 
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CHAPITRE TRENTE-CINQUIEME. 

Avènement de don Cariât au Crônp, S Espagne, ioask 
■'nom de Charlei lîl.- — Ilcèdeliidotlronne detDeux- 
..SiciUuà ^Oft fils qu'il fait pft^amar sous leiKom 
de Ferdinand Ty. — Barcelone reeoiivre. ses firi~ 
■'• Vilèges. ~ Médiation de Cftàrîe'i mtte la Franci 
...4t' (Afiglei^n^ -r Préparâtes ^p_git0rrfi à\ Car.Aà^ 
. gèng' -^ Cliarles s^gne la pacte fie famille pro- 
i' ^osé par* là' Fr/àitch. '^ Éhctus/dn»' entre tlSs^ 
.^.fog^ _ef }X-4n^fifi^M. — Jftttptfire.et déclarài}ofi 
ae a^erre eiftre ces deux puissàncet, — Guerre 
'■' ''éMtre'tEl^a^\h»te Poréàgt^. — CàndrUte^ràt 
lie Portv^i-r* Situt^ion^^ei /»rea* de cette 'p>tMT 
sartce. — I/Arigïeterre lui donnç dfis secours, — 
I/Espagti^è/ÀittiU'Jé P'oriugaU -i- iki'-t>orii^ait', 
aidés des Anglais , arrêtent les progrés des Èspa~- 
gnols. — Arrivée du comte de la Lippe eu Por- 
tugal, — Ses succès. — Frise de Valence par les 
Portugais, — Les Espagnols sont battus par le .co- 
lonel Lée et par le général Burgoyne, — Le Por- 
-^Je-l'inMuimndef'Éspi 



tugal est délivra Je- l'inMuimndef'Éspagnols. — Les 
.Anglais prennent la' Havane , Manille et les Phi- 
lippines appartenant au roi CathoUtfae. — Négo- 
eiatians. — Traité de paix entre les puissances oeU 
ligérantcs. — La France cède la Louisiane à VEs» 
pagne, — Mort de la reine-mère, IsabeUe Farnèse.— 
■ Expulsion des jésititei de toutes les possessions es- 
pagnoles. — Détails'^sur cet Ordre. — Son influence. 
— Mesures secrètes^t rigoureuses pour opérer sa 
mine. ~~. D époriation des jésuites en Corse, — Le 
roi de Naples les chasse aussi de ses états. — Clé- 
ment XI V supprime r ordre des jésuite/. 

* Xj ^ mort de Ferdinand YI appela an trône 
d'Espagne don Carlos son frère , roi de Naples, 

' <"';AndeJ.C.i759— ijfll. 
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qni lui succéda sous le nom de Charles III. La 
couronne des Deiuc-Stciles passa à Ferdinand , 
troisième fils de don Carlos , qui régna sous le 
Bom de Ferdinand IV. Le roi Catholique , après 
avoir eût constater juridiquement rimbécillitê 
du prince royal , don Philippe son fils atné , et 
proclame don Ferdinand roi des Deux-Siciles , 
quitta Naples pour se rendre dans ses nouveaux 
états , accompagné du prince Charles Antoine , 
le deuxième de ses enfans , qui , suivant les der-' 
nîers traitôs ^ne JK>Dvant réunir sur sa tête Im 
CQuromie des Deux-Sidles et celle d'Espagne ; 
fut destiné à recueillir la succession dé son père: ' 
. Le Qouve&u souverain signala son avènement 
j^ar des bienfaits ; il'rendit à la.ville deBarc»^ 
looe les privilèges dont Philippe V l^avoit privée. 
U répandit des grâces avec beaucoup de géné- 
rosité , et fit de nombreuses promotions dans les 
armées déterre et deimer. 11 mit tous ses soins 
k ii reflauration de la marine , et ordonna des 
;mportatioDS'COOÙdérables de grains de l'étr^n- 
^çrpour. semer dans l' Andalousie j la Murcie et 
la CastiUe , ruinéespar une disette. 
, Çbarks' parut d'abord -vouloir suivre les 
Diaximes dij. feu roî json frère, en gardant une 
exacte neutralité entre l'Angleterre et la France, 
i^i se faisoiest la guerre avec la plus grande 
■vuntosité. I^a coiir de France » sttC0Qdé& delà 
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TeÎDe-mire , k qui le roi Catbidîqae aroit tant 
d'obligatîoos , entre[Hit en vain de former an 
parti parmi les ministres d'Espagne pour ébran- 
ler celle sage résolntion ; tout ce qu'on put- ob-^ 
tmir de Charles. III , fut d'envoyer le comte de 
Fuentes, seigneur de la premi^e qaalité, à. la 
cour de Londres , pour ofirir sa médiation entre 
l'Angleterre et la Fraiu»t. Le oognteéioit chargé 
de proposa une suspension d'armes ; maié le 
ministère anglais n'ayant pas paru disposé a 
accueillir cette proposition , le cooile fit ou 
voyagea Paris pour lever quelques difficultés, 
<pt n'obtint bucun succès de ses démarcfaes. 

Fendant que celé se passoit au dehcn^ , sa 
majesté Catholique travailloit constamment k 
faire fleurir son royaume et à soulager ses pcRf 
jAes , à qui elle -fit remise de soixante nnillioâs 
de réaux qu'ils iteVoîent à la cooronne. Elle Stt 
fit représenter le compte des dffttes qbe sotf pèra 
Bvoit laissées , ordonna d'employer aiftmelie- 
mem dix millimis de réaux pour -les acquit^r , 
rï y aiontacitiqiiante millions >de son trésor. Ce 
prince veilla avec une attention- scrupuleuse à 
l'adnriDisIralioii de la justice ,'et ts'appli^fua à 
enoouragaf P^ricutture , le fiomtnerce et les 
manufactures. Ses dispositions pacifiques se 
i'empêchèrcnt pas de prendre dès mesares pour 
assurer la hanquilUté'de^S-^tat», et être toUr 
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jours prêt , en cas qu'il lai surTÎnt une guerre. 
A cet effet , il ordonna de préparer an arnle- 
metit considérable k Garthagène , sous prélexle 

'de «hâlier l'insolence des Algériens; mais le 
vrai' motif étoît la crainte des Anglais , dont les 
progrès devenoient redoolables , et qoi pou- 
toieut pousser leurs conquêtes jtisqti'à l'Amé- 
rique Espagikde. 

Ce fut dans ces circonstances qne les Français 
renotrrelèrent leur proposition d'une alliance , 
et détennrnèrenf Charles k signer celte famense 
C6nVeniion cohmie sous la dénomination' de 
pacte de famille , ouvrage du duc de Choiseuil, 
iiégocié si secrètement , que rien n'en transpira: 
qu^après la signature. Cependant il n'ctoit pas 
encore ratifié lorsque le ministre d'Angleterre, 
alors en France pour traiter de la paix avec le 
tabinet de Versailles , en eot quelque connois- 
sance , qall coiAmuniqua & sa cour. Le cabi- 
fict britannique vit biçntôt que toute celle né- 
gociation n'avoit été proposée par la Frafice , 
cotnmencée et prolongée que pour affermir le 
foi Catbolique dans ses engagemeas envers U 
cour de VersaiUes , et que Cbarles formoit lé 
plàh de la goerre qu'A vouloit entreprendre , 

' tout en protestant publiquement de ses dispo- 
sitiOfis sincères à entretenir la paix. La conjec- 
<urc devitft plus probable en raison d'une-nôu- 
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Telle noie remise par le' miDisfre de France ; 
dans laquelle le cabinet de Versailles , feignant 
de craindre des dispositions hostiles de la part 
de la coar de Madrid , demandoît , ' comme 
moyen d'assurer une paix solide , i ." la restitu- 
tion de quelques vaisseaux pris pendant la 
guerre sons paTiltoa-espagnoI } 3." le privilège 
pour la nation espagnole de pécher sur les ban<» 
de Terre-Pïeuve; 5," la démolition des forlifî- 
calions des Anglais dans la baie de .Honduras. 
Le ministre anglais ne put dissimuler son indi- 
gnation à la vue de celle note d'une main enne- 
mie , concernant les différends d'une puissance 
amie , qui avoit en ce moment même im am- 
bassadeur à Liondres. Il rejeta cette demande 
avec dédain, et écrivitàM. Bussy ,«ninis(rede 
France , que son maître ne souffriroit pas que 
les affaires d'Espagne fussent mêlées dans la 
négociation avec la France , et qu'il regarderoit 
comine une injure qu'on en fît seulement men- . 
tion. Od s'adressa aussi à l'ambassadeur d'Es'pa- 
pagne pour,, lui faire désavouer ce procédé. 
Celui-ci répondit d'iabord verbalement en ter- 
mes ambigus ', et ensuite par un écrit qui , bien 
que rédigé en termes modérés , ne laissoit pas 
de justifier la démarche de Bussj. 

lia conduite de la cour de Madrid ne permet- 
tant plus de douter de l'existence du pacte.de 
famillâ 
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famille , M. Pitt Gt d^ nouvelles instaoces dans 
le conseil pour qu'où déclarât sans délai là 
guerre à l'Espagne. Il écrivit en mime temps 
au comte de Bristol, ambas-sadear d'Angleterre 
à Madrid , une lettre particulière qui l'autorisoit _. '' 
à se plaindre de la conduite de M. Bussj et à 
en demandel* satisfaction. Il deinandoit.au&si les 
raisons du grand armement qui se faisoitdàni 
les ports d'Espagne. Le coinla de Bristol con- 
féra de ces objets avec le général Wall , ndinistre 
d*Espagne , et lui fît part de ses instructions. 
Celui-ci , prévenu par l'ambassadeur de France, 
, f épondil que la cour de Versailles avoit propesé 
volontairement d^ccommoder les différends 
4{ui existoietit entre l'Espagne et l'Angleterre» 
et offert d'elle-même ,'en cas de rupture , d'u- 
nir sesforces à celles d'Espagne , pour, «.'oppo- 
ser aux entreprises des Anglais sur lés posses- 
sions de sa majesté Catholique ta Amérique. 11 
ajouta que le monarque espagnol ne croyoit pas 
devoir refuser nue offre dontreffeLlpa^noil en- 
tièrement: k l'avantage de i'Espagnei Au reste , 
il déclara que le roi Catîtolique n'avait aucuns 
intention de provoqnet-'la Grande - Bretagne « 
etque les. préparatifs- qui Se faisoient dans les - 
ports d'Espagne n'étoient pasde nature à ins- 
pirer des ci^intes ; qiieiles'vaîsseaaxdeguerrei 
y complus tes frégates , n'alLoient pas. au-d«lii 
Tomeir. 17 ' 
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de vingt , force à peine suffisante pour j^roléger 
te coitimerce , et en imposer aux corsaires «ie 
Barbarie. Dans plusieurs conférences qui suivi- 
rent , le général Wall témoigna la grande consi- 

, dcratîon que son maître avoit pour sa majesté 
Britannique , et la résolution oii il çloit de con- 
server la bonne intelligence entre ils deux cou- 
ronnas } mais lorsque la flotte fut arrivée dans 
la baie de Cadix y il commença ^ s'expliquer 
f lus clairement ,. et déclara que le roi d'Espa- 
gne croyoit que la France ne pouvoît , sans 
manquer à ses intérêts et à ses engagemeos en- 
vers ses alliés , fa^re plus d'avances pmtr la paix 
qu'elle n'avoit fait jusqu'alors. » 

. La cour. d'Angleterre ne doutoit plus de la 
coalition formée entre- les Français et les 

- Espagnols. Les membres du gouvernement 
étoient bien d'accord avec M. Pilt sur les 
faits , mais les bpinions'Se trovvoi^t partagées 
snr les oonséqnences. On ignoroit encore les 
détails du'pacte de famillej l' Angleterre étoit 
accablée de dettes { l'Espagne. n'a voit rien fait 
qui pût'.provoquer la Grande-Bretagne à la 
gnerre ; il falloit respecter le droit des gens , et - 
tur-tout le grand intérêt dii commerce,' et l'état 
respectable ou se trouvoit la marine d'Espagne. 
Le conseil , à l'exceptiob de SI. titt et du lord 
Temple, ^scm beaurfrèrç , fut^doncd'avi»de stts- 
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pendre toutes hostilités contre l'Espagiie /jus- 
qu'à plus amples éctaîrcîfiseniens. M. Pitt donna 
'alors sa démîssioD , et fui remplacé par le fîomte 
d'Egremont , dont la première dépêdie au comte 
de Bristol eut pour but de demander au roi Ca- 
tholique commvinictftion du traité qu'on-arottOit 
savoir été conclu depuis peu entre lès coure de 
Madrid et dé Versailles, bu aumoins.des arti- 
cles' qui pouvoient ' regarder l'Angleterre. Le 
général Wall répondit vaguement à la deinands 
du 0omte de BristcJj il refusa la communica- 
tion dti traité , blâma la ctmdo^te de iii cûùt de 
St.- Jatnes, et déclara que sOn:6dÙTeràild i^àVOif 
aucune intention hostile. €^ réponses éT,asiVe5 
ne satîsGrent point le wriitë 4'Egrent&6t ; il 
pressa l'ambassadeur de' sa cotir d'ûbtefifrune 
réponse catbégoriqae , et lui ordonna de quitter 
Madrid, sans prendre congé, -si les réponses 
directes' ou indirectes du général Wall dofl-' 
noient lieii' de croire qu'il existât une alliance 
secrète entre lenrs majestés Chrélienneel Catho> 
lîque, oii s'il s'apercevoit que l'Espagne s'é- 
cartât' en-quelque faç<)n déhi neutralité. ' 

Dans ces entrefaites -, le roi d'Espagne en- 
Toyoitde grands renforts de vaisseau^ îetde 
troupes en Amérique , et foumissoit aux Fran- 
çais de grosses sommes d'ai^ent. Le crédit de 
la France angmento,it eti&que jour à laconr -de 
■17.. 
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Madrid, el M.; Wiall , m.- teceVaDt J'avis de la 
deroigre dépêche- «ayoyéfi d'Anglelerre, au 
«omte de Bristol , prit lm langage, beaucoup 
luoina mesi^ré qu%l ji'itToit fait j^usqw'alors. La 
demande du lord Bristol layanf filé [mise par 
^crit,^. Wia.]\ la comnaupiquà Buroi.,.et répon- 
dit à . son retour -qye l'esprit de hauteur et de 
dïscurd^ qui arojt dicté celle démarche, iticonsi- 
' 4<''f é<!yet qui, potirlëjiiialbeur du genre humain* 
régpoi.l>î.forteiOQQt: eojCOrà dausie ministère 
bFi^ppi.que , ep fai$oit,daAs Vînstattl même une 
déjC^^tidi, de g^err^f et bld8^<M| la dignité 
EoyalQt li:â)ouia.ique .lord Bpï^oI' pouvoit se. re- 
tira}' qu9nd et..d8|la^ manière qu'illui.plairoit » 
aans .attendre 'd'autre réponse. 

L<e;î^mte de 3''istol ,- vpyant qiie.-Ktites les 
tenUtÏT^i. .pour amener à un accommodement 
^tpic^t iofrucltieuses , quitta Madridi .Le comte 
de Fuentes eut, ordrftfiussi dé .qUiiter, la-cour 
de Liondres ; tnàis- ayant son départ, il fît re- 
mettre au comte d'Egremont une ' note , dans 
laquelle il accusoît le ministre anglais ^d'être 
fier et ÎQlraitable , et tesiiroitque si:i'onavoit 
requis.les explicatiods., si souvent demandées, 
avec .les égards dus à S. M. Catholique , on les 
auroit aisément obtenues. Il disoit dan» cette 
sote qne le traité enb:e les deux brancb&s de 
laïaaison de Bourbon n'étoU ^'aoe convention 
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de famille v qui n'aToitriende conimiin avec 
Jaguerr&iêt que, bien.tjut'elfc conlîot une ga-' 
,raliUerégi[ffoqnedes étalA des deux paissances 
cêltç gàradlïe ne «'élendoit qu'aux possessions- 
^vi resjteroient à ta France après la guêtre; -. 

Il eelipf^bableque la GràDde-Bretagoe dé- 
siroiléviter.otie'rnpUire'avec S. M. Catholîqaft 
4ont le»:ftrinées et les floUM n'avoient ' point 
souffert , et idont^ les cofftesL , bien remplis pen* 
dant une l^^ue. paix! , foorinssoient aux Espaw 
gûols Içs 'ïiipy;eBS' de' pousser vigoureusemesl 
la ■ guÈrue-g 'mais M. Pitl parrinl' à ' faire : entrer 
la. natioiL Anglaise dans £ea:senlÛ3aens ,.«ibjen' 
%6l ce pgbpl^, joué par anrhiÏDÎstre àmbilieinEr 
nerefipiTaiplq's quelaguerre'ContrerEspagt)e..r 
. '.(*) L'Angleterre et l'Ë^agne' se décUrèreiU' 
la. guerre reapectivèment dcéiilè mois de: jan- 
T[\er ; celtçjvuplure inftiia s^r Je Portugaliqui> 
depuis Ie,fef!tovre(ae6t-de-«oa îndé{]lendaace , 
atoit presque toujours -éiô:S0u« là protection 
învnédî^te.Td&' lai.Grandeh Btelagne. Les. mi- 
nistres de ^rancfi $t d'£6|Hign« à la coiir de 
Lisbonnf^ agirent de çbncbrt,p(Hir engager cette 
pvissaQQCijbjfsirç rause coiSniKifnç; contre l'An« 
gleterre. ^e|n(o.narque PorlAigaU $9:lrouvadans 
la situation' la piusi embaivassantk i il étoit éga- 
lement dangereux pour lui^d'ii^riter les .E^a* 

(•>Andel.C. ijGlt 
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gnols et les Anglais , n'étant en aucnrie fâç<m 
en état dé résister ni aux uns ni ''aux autres. 
Dans cette conjoncture , il prit le payti qui lui . 
parut le plus sage, et offrit de garder la plus 
.stricte neutralité. Celte conduite ne convenoit 
pas aux Vues de la France. et de l'Espagne j 
Jes ministres de ces deux puissances deman- 
clèrent et obtinrent des passe-'ports pour quitter 
Lisbonne. Leur départ fut suivi de déclara- 
tions de guerre. Toutes les troupes' du> Por- 
tugal n'alloient pas à cette époque à plus de 
■vingt mille hommes ', la marine 'se réduisoit k- 
cinq ' ou six vaisseaux' de ligna-, avec- quelques 
irégates ; il n'y sToit pas une seule place dont 
les fortifications fussent en état de soutenir un 
siège. Ces désavantages n'étoient compensés 
que par la stérilité et raridité -d'une grande 
élendiie de pays'qti'S falloit traverser ayant 
d'entrer dans la partie bàlHtée du royaume ; 
les Espagnols y seroient exposés à^: souffrir la 
faim et la soif , et des chaleurs excessives. Le 
roi de^ Poi^tugal conjptoît beaucoup aussi sur 
la haine -invétérée de la majeure partie de 
ses' sujets pour les Espagnols , çt plus encore 
snr les secours des Anglais qui , à la première 
nouvelle de la rupture entre les^dCux cours , 
lui envoyèrent plusieurs officiers distingués psr 
leurs lalens. 
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^ L'Angleterre fournît au Poriugaf des iroopess 
de l'artillene, des armer, des pravl9ioils.«t 
même de Targent. 5. M^ Catholique noicnnià 
d'abord , pour commander son armée en Por- 
tugal ,- le manpiis de Sàrna' qui j entra dn 
côté du nord-esl , par Terra de Cainpbs , et 
marcha vers Mh-anda; Cette place adroit pn . 
tenir an miobis quelques jours ,mais un maga- 
sin à poudre éclata par aôcîdevt ou' ^ar tra- 
liisoii , renversa les fortifications, etfacilil'a aux 
Espagnols la. prise de la >yi]le ; ils s'avancèrent 
ensuitqg ur>Biragance,qpi&eecaÂsidéraMe ,'dant 
-ils prirent pbssession s«^ coup férîr jdelà 
ils rarv^ènept un 'détacbement-VMoncOrvo 
dont ^iU^'empacârent sanspîas dedifficnlté , et 
devtnrcnt nBa^res-d'ui^ ..grande pàrnVde da 
rÏTièredu Dnéro. Pendant ceS' expéditions', le 
«comte, OpeiUj^ aprfe» une marche de quatorze 
iieat»-^-rvÊlt se présenter devant) Chsves qn'il 
4noali!a.4Bm gamijon et sans habitans. C» con- 
ijuètesTeâdireirt les Espagnols mattresdepres^' 
que 'tonte la piv)«inctf de Tra-los-Moates , ce 
qni kar :«avroît en. quelqo* façon le chemin 
â'C^torto ;^ott les AnglaialNkvoieat de riches 
magasins;'-'.-'- . 

CependanjË queTqués4ifficteni anglatS' ti'ouv^-t- 
rent le moyen de ranimer le courage des Por- 
tngàisêD réveillanl leur haine hérédiiun; pmit- 
17.™ 
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les Ëqiagnola , et ' eti. repoussant cenix-ci avec 
{)erta,'lorfiqu'i1a. tentèrent de. passer le Dnéro. 
.L'écfaéc qn'-îls reçurent en cette occasion n'empê- 
cfaapaïune autre diviMoa de leur arméed'entrer 
dans la province' >dë Beiri par les villages de 
Val-derMuIa., el de Val-d'e-Coelba , où elle 
fat jointe à peu- prè» par- toute cetle partie de 
i'armée cspagnolequï avoit soumis la. province 
deTTB'Ios'Moptes.'L'intention'descnneinîséloit 
de s'ouvrit: le-cbémin de Li^xtane , ils. com- 
naencèrent par leâiîgeil'Alniéïda ,'Iâ;plas forte 
plabe frontière du Portugal ;, la garnîs<|| sie dé- 
lendit pféndant <]uel4|ues jours, et se' rendit en- 
euite, a^è&avoif obtenu une capitulation h6- 
noràble. Les Espagnols- marcfaècent. alors aU 
SBd vers, le Tage.'^ à l'eiiiluNicbtire dnqnel se 
trQuve située la capitale'du Portu^^i Vue petite 
afméed'A&gbisetide.Pârtugaisslétoit mise e» 
Campagne'; mais beaumup trop to^L&ponr 
penser k hasarder une ;baiaille contre ila&ftircet 
supérieures des ËspagnpU , ièUe>fté xédnisitjâ 
dispuier-des passages, â.' enlever dîeiCQttyois , 
fit i surprendre ^s-détacheméns^l'enaieini. 
Qiielque'peu impantontes ^e fussent «es^opé- 
rations, elles suffirent néanmoins pour vcâ»Tder 
]>zécuti<Hi du.phm que les Espagnols. aY^ibnt 

teaiHét.- ■ ■■:;■;:■;■■ 

: cependant ceux-éi ii'Mtroient pn lardé à re- 
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prenâte lenr avantage , si la çoar deXondres,' 
n'eût envoyé en^ortugal un général habile q»i 
Vopposa avec'Buccés « Ifînrs pTogrès.'Ledotnle 
deJà Lippe V qui avcàtsérvî en'AllenMgneoù il 
s'étoît:acqaiB tniê.grlode'Téputaiioti:^ arriva àc 
Lisbonne au menîent oîi un troisième corps Ûp 
l'arinée espagnole' se dlsposoit à entrer en Por-- 
tugal |]kar la frontière tnérîdionalie , duccôté de 
rEslramàdurt..]] imporloit bea^cbup-'aux Por- 
tugais d'arrêter les progrès de' ce-; 'Corps. be 
conite-dé la Lippe:,- îiistruit:qud-lè9 Hspagnids 
forinoient desmagacins à Valenep pbar entrep 
dins la province' d'Aleniéjo , concerta le pro* 
jet de les surprendre', et en confia l'exécutioa' 
aa général Btii^yiie'; Get- officier aypnt râB-r' 
semblé de» lorcessttffiHafltétrv^érp^îff toutes lés 
précautions possibles ^pfÂii^ cacher sdn dessein^lt 
l'entiemi', se mit «D-iuarche',"^r-i^'Vêndit pâi'' 
de mauvais cbeThibia(à^Cdstet-de-'Viilà:« oii il ftit 
joint par envifoii^deuli vents Pot^iigfiJ&'^i l'iiiS^ 
trdinreDt dejla^'^ta'aâbni' d^i^k^ee. 'Arrivé 
prèÂ de c^te^vlllej^àfiïèft des tkigàien ^t des 
peines' infiirïes'j '^^pnavantwgavdeJtut le bon-^ 
keiirdô troDTc'e Ifft'^pagpolsii tmiq^ilies, qtt«ï 
teS'trôupes>elilriéraiti:8atlS'0ppf^iTitAi dans la 
TÎllb, l'cpéeibiâ'inaiâ, et taillèrant;.en pièo^ 
on prirent prliHyanierts tous ceosqm&^nir^ii^ 
tskicë. Li ginék'a'l'^ëtiicha èi^uiteisfes-dirtigotis ,' 
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poqr aller à la poursuite de ceux qaî s'ét(neD^ 
sauvés. ' . • 

Pariai les prisoDnters que l'onfit se troqvè- 
rent le général qui devoit commander l'ex-. 
pédition qae le» £spagn(^s ra^itoient', un c'o- 
lonel , denx capitaines , sept officiers sabal- 
tème». Ce coup renversa tont-à-fait le projet , 
Ên-mé par, les Espagnols, d'entrer dùis la pro-' 
vince d' Alenté}0 ,'où' la cavalerie qui faisoît 
leur principale force auroit pà agir librement ,' 
parce qa» c'est itn pays ouvert et uni , an lien' 
que dans la province de Beira , pays mde i 
aride et naotttuenx.,ia cavalerie n'étcnt jtas dé 
gruid servîcerLa' partie deTarmée d'Espagne,' 
qui occupoit Cartel - Braii$» t s'^toît emparé de 
]^li}sieurs' ^ces importante» -, pendant 'que l'ar^ 
«lé* coitthioée:pasftoit la rivière- d'AIvîtOi le» 
Espagnols Tattaquètent en. queue , etfarentre* 
ppQSSés a,Yièc fme perte ictosidéràble. Gepeni' 
dfintilisétoient wciïretœaiteeida pays, et u'a-^ 
ViQJc^t que la!iX6ge' àtraversor pour prendre 
Jetlrs quiurjù^fiidaps TAlent^o. Le-générat Bur- 
goyne , . postérdass le voisinage de façon à pon^ 
voir s'opposer à.leur passage- ,' s'aperçût qu'un 
eérps de c«Tàlerie ennemie/êtoit campé près 
d'un village nommé Villà-VelBa , et formtile 
projet de le'surpnendre > il en confia l'exécution 
9Q colonel. Lée ; qni , pendant la nuit , fit la 



.1 Google 



d'esfa gnx. 267 

tour, du camp, des eanemis , tomba sur leur 
arrière-garde, les dispersa avec un grand car- 
Bage , détruiùt leurs magasins et revint sans 
avoir fait de pertes. Le général Boargoyne se- 
conda cette .entreprise , en attaquant les enne- 
mis d'un autre côté , de sorte quIUs ne purent 
envoyer de secours, a ceux qui se trou'voient . 
attaqués par le colonel Lée- 
, Ces échecs , et {tlusieurs autres que les Fxan- 
çaiàetles Espagnols reçurent durant cette cam- 
pagne , prévinrent efficacement l'exécution de 
leurs desseins contre le PortugaL L'hiver s*ap- 
prochoit ; il tomboit une grande quantité de' 
l^iejquiTeQdoitleschemiôsimpraticables.Les 
Espagiiols n'ayant point fait de magasins de fou- 
ragç pour leur, cavalerie , et ne trouvant aucune 
place où ils pussent se maintenir, prirent le sage 
parti de pe. relârfer, diez eux. Le Portugal se 
ti*auvà donc délivré de la plus puissante inva- 
isicHi qu'il eût jamais éprouvée. Ils est probable 
que les Espagnols croient. reveiiusk la charge 
l'ano^ suivante , s'ils n'eussent' pas essuyé 
des pertes très-.seBsibles dans leurs possesions 
élçMgnées ; L'Angleterre ne- s'étoit pas-bctfnée 
^;défeQdre le Pi?rtugal ; le. ministre anglais^ 
air commOteemeBikde la guerre avec l'Espagne , ' 
résolut d'iwpirer la, terreur à.tette {wissance, 
par les opérations les plus vigoureuses i il 
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médita la conquête delà Havane , TÎtle prineî-^ 
pale de l'Ile de Cuba , où les gisions espagnols 
et. la flotte avaient coatome ' de se réunir , k 
l'effet de faire vOile pour l'^i'Ope. Les prépa- 
ratifs pour:cette expédition 'forent immenses; 
, une flotte considérable sortit de Portsmoutb 
soois les ordres de l'amiral 'Pdcocke , ayant k 
bord dix mille hommes commahdéA par lord 
Albémarle;' nne partie de la flotte qui avoit 
eu tant àé saceès' dans ies opérations contre 
la' Martinique ,-50US le commandement de sir 
James Douglas', se joignit k^ceUe de l'amiral. 
Ces forces réunieB , '{imposées do dlÉ-neuFTais*^ 
seaux de ligne ',' dix-huit pitSts' vaisseaux de 
goerre , et près de cent cinqfiimte àe trau^rt , 
arrivèrent sana lem'oindre aooidettt à la vue de 
la Havane. Cette [^cis, vivement' attaquée et 
yigoureas^menf défendue ,i'fBt'obligée de se 
rendre après un siège d'environ' trois mois. Od 
dressa une capitulation qui mitles vainqueurs 
en possession de la ^Havane ; de l'tle de Cuba i 
de la flotte espagnole qui cOQsisteit en neuf 
vaisseaux de ligne' et quatre frégates , d'âais 
somme d'argent considérable v d'une grande 
ipiaotité de'tatec et' d'autres' idardiandises, lé 
tout pouvant êtr«- esiintë sMïtatite^diTuïe t^ll^ 
lions de firîtnCB.;L.a ^rnison 'réduite ir sept cent* 
tommes eut la permission departiir'ave^! tbtii 
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jes .iiotmears de la guerre', et un 'sauf'con- 
dalL^ur l'Espagne. > . 

~ , : Les-Anglais ne se bornèrent pas k cette con- 
quête , ils ehlerèreot encore aux Espagnols 
l'ilé de Manille et des Philippines j dans la mer 
deç Indes ', iU n'eurent pas ' le même succeï 
dans leur expédUidn contre Bùenos-ÂireSi'oh 
ils perdirent à la fois leur flotté et les troupes 
qùise.trouvoientià bord. Les puissances belli- 
gérantes sentirent le besoin delà paix; on eut 
recours aux négOciati<nis ,et'1e$ préliminaires 
furent signés le trois' novembre ëtJti'é ta France, 
l'Espagne , l'Angleterre et le P<7t>tugal. 

(*) Aprè^ environ deux mois de cOnférerir 
ces, la paix fat enfin iconclne eï signée le 10 
février. Le tFaité>d'Aix-l»^Cbapelle. Ait feoou- 
v^, ainsi que ceux qui lai otit 'servi de base. 
L'Angleterre obtint de- la Ftihce lia cession de 
la Nouvelle Ecosse , du Caïiada , du eap Breton 
et ' des lies adjacentes , dé' l'Ile de Grenade 
et des Grenadines, des comptoirs que cette 
puissance a sur la rivière du Sébégal. Elle • Ob- 
tg:it. également de. l'Espagne la cession de • la 
Flovide , tlu fore Saint-Augustin ; de la' baie de> 
Pansacola i etc. , elle conserve Saint-Vincent , la 
Doquiniqae et Tabago. L'Anglarerre , de son 
côté , céda à k France les îles de Saint-Pierre 

■ ('■)Aiid«J.C.i7S-7i765. . ■ 
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et de MiqueloD , situées sur la' côte de Terre- 
Neuve , à condition que les Français n^forli- 
fj^roient point ces !les. Ces puissances se rebtî- ^ 
tuèrent réciproquement les états? possession» , 
places et forts conquis l'une sur l'autre, pendant 
la présente guerre ;, lesquels ne fiirent point spé- 
cifiés dans ce traité. Quant à U position de la 
France et de l'Angleterre, dans l'Inde, les choses 
durent être remises dans l'état oîi elles étoient ■ 
en 174^»- Enfin, l'on convint que les £c»ti(ica- ' 
liçttis de la ville èl du port de Dankerque se- 
roîent maintenues dans l'état fixé par le traité 
d'Aix-la-Chapelle, et (or ceux qui l'avoiei^ 
précédé. .. 

La France fut la seule victime de la guerre , 
car, indépendamment des concessions qu'elle 6t 
à l'Angleterre ; ellejcéda encore la Louisiane à 
l'Espagne, à titre d'indemnité. Charles vit en- 
core une fois renaître la paix dans ses états', et 
s'occupa à réparer les désastres que la guerre 
avoit causés , soit dans sa métropole , soit dans 
ses possessions éloignées. Il rassemUa les niÉnl- 
leurs artistes dans tous les genres de constrni;- 
lions , et les . envoya à la HaVane, pour y faire 
de nouvelles fortîBcations. Ce ne fut qu'en 1765.^ 
que la trauquftité.du royaume fut troublée par 
divers soùlèvemens , que la .présence dn mo- 
narque , la prudence , la fermeté et la douceur 
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du cotvte d'Arauda , appelé à la présidence AJa 
conseil déCastille, appaisèrept MBez promp- 
tement. 

(" ) La reîne-mèrè , Isabelle Farnèse , veave - 
de Philippe Y , moarut cette année dans la re- 
traite où l'aToient retenue des 61s moins doqiles ■ 
à ses conseils , que le- roi son époux. Cette prin- 
cesse , d'un caractère ardent et ferine , née avec 
-des qualités peu ordinures , avoit régné sous le 
nom de Philippe. Elle avoit conçu ou secondé 
-des desseins propres à embraser l'Europe', et 
rendu à l'Espagne , au moins extérieurement , 
.fion ancien éclat. Cependant elle Bt le i^albeur 
-du peuple ; son ambition sans bornes eût cop- 
. àxàt l'état à sa ruine , si les siUBcesseurs de Pbi- 
.lippe eussent suivi les oaêmes erremexis. Heu- 
reusement ils tenoient de leur père un -carac- 
.tère pacifique,tet eurent assez de fermeté et de 
discernement pour ne point sç laisser entrainer- 
dans des opérations ruineuses. 

(**) Depuis le pacte de famille, l'Espagne suivît 
k peu de choses près Timpulsion de la France* 
.et imita l'exeipple de cette dernière puissance:, 
' -qai abolit l'ordre des jésuites dans ses états. Ce 
icorps avoit acquis , par sa science , son activité , 
.ses intrigues , .et sur-tout par une uuion qui lui 
donnoit beaucoup de force , unp autorité san^ 

t ('3 AodtJ.C. ijÉ» {•'•)An^» J.C.1767. : . 
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Jiornes, dans tous les pays catholiqios. Ses 
]iaeinbres>.râgloieot les cODSciences deS' têtes 
cuuronDées; ils jonissoteat d'une ioflueoce nur- 
(juée dans :prêsqi)e tous, les cabinets , et déô- 
dôiept, pour, ainsi dire., de la paix et de la 
^erre. Eu qualilé d'instilateurs , ils.avoient 
l'avantage de cuiuioilre à fond le caractère , les 
passions , et les habitudes de la jeunesse, de la 
■former à Içur gré , d'acquérir un grand ascen- 
dant sur les- esprits^ ils savoient enchainer les 
timides , et faire servir Ji leurs vues particu- 
lières ceux qui montroient de l'énergie , du cou- 
rage et de la. vertu. Les réglumens de leur 30- 
.cîété étoieat euvelo^^és d'un mystère impéné- 
JrabU; une coriiespondanc?.s&re.,iiae commu- 
nication prompte les intruisofent de ce qui se 
passoit par-tout ,.et les metloient à même d'en 
tirer le parti le plus avanlageux'à leurs intérêts. 
Xes jésuites .acquirent bientôt des richesses 
immenses , et l'on a supposé , non sans raison 
peut-être., que leur ambition siirpassoil leur 
.puissaaoâ. tu cxdterent le soupçon et l'inquié- 
tude; cmles craigniti, et l'oa -conjura leur perte. 
.Le ministre de France , Cboiseul ,>fut l'ameiâe 
ce grand: projet,- dicté pa;r des, considérations ' 
politiques, et .par un ^tacbeniëol aux systèmes 
modernes des philosophes amis de la liberté de 
penser. Malgré la sj^pre9sia|^ de l'ordre, les 
~ membres 
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membres eùreul la pefmission'de résïdêi' en' 
France , (ïçinme simples particuliers ; mais le toi 
d'Espagne alla plus Ioïd; «t lèi chassa toui^-îait 

de ses états. ' ' .' 

U parôhqué ,"dî>n8 ce" S-oyaunle , ainsi ^qiife' 
dans ses possessions élorgnéëS' ,' l'influeDce 'âk^ 
jésuites etoilî)eaUcoup:pla3"sensible que par- 
tout ailleurs , en ràisôfi de fattàchëmënt' deï 
Espagnols à la religion cathcj^ique' , et paHicu-' 
lièrement à l'ordre j ésuititjue , ce qui l'endoit soii' 
établissement extrêmement solicte , et sa puis- 
sance égale à celle du roi raêtàe. Si ces cotisidé"' 
, rations déterminèrent sa ruihë'fotale ,ellBs exi-' 
geoient en même temps des mesures ^at'tîculiè- 
res , dont V^lKcacité et la célérité missent' l'état 
k l'abri des troubles et d'^n s'oulévemetit ' po- 
pulaire. Ces mesui-es' furent concertées avec le roi 
d'Espagne , par le comte d'Aranda -, son pfemiet 
ministre. L'exécution en' fut aussi prompte -que 
décisive. , ■ ■ 

■ A l'héure'deininûit/îés six collèges des jé- 
suites de Madrid fuient envirbuoés de troupes 
qui forcèrent les portes , s'assurèrent des cîoi 
chcs, et placèrent un faCtlomiàTTe à la porté de 
cbaque cellule ; on fit lever lés Pères 'a qui l'dn 
ordonna de se rendre dans là sallfe du réfectoire; 
où ils entendirent la lecture dé l'ordre du roi j 
pour leur déportation. OÎ inif les scellés sut 
.TomelK 18 
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tous leurs effets , à l'exceplion des objets d*nne 
nécessité iildispensable qifil lenr fut permis 
d'emporter. Toutes les voitures de lonage , et 
les fourgons qui se trouvoient à Madrid, avoîeut 
été reteona et placés à proximité j les jésuiles 
p!(rlireDt ÎHimédialement pour Gartfaagène. Les 
faabi^DS de- la capitale apprirent cette nouvelle , 
4è6 le niatin ; avec autant de surprise que de 
consternation ; ancup n'osa nraqifester ]a moin- 
dre marque- de désapprobation i quand ils an- 
roicnt eu l'intention de s'opposer k l'exécuiicMi 
-de| ordres dy roi , ils- étoi^t dans l'impnis- 
SEHice de le feire. Cette opération eut donc lieu 
sans la moindre apparence de t|t>uble. 

Trois jours sprès l'expulsion d^ jésuites de 
IMadiid , on fit la, mène chose à l'qgard de ceux 
de Barcelone ; les mêmes mesures furetit adop- 
tées et exécutées à la même heure , dans toutes 
les parties da royaume. Des vaisseaux^éparés 
dans diâerens ports transportèrent les }ésuite9 
dans l'état ecclésiastique ; on prit les moyens les 
plus efficace» pour les empêcher de commoai- 
que^r avec les colonies espagnoles. Le ministre, 
fit ensuite puUier l'ordonnance rcyale pour 
l'expulsion des jésuites , et cçmme de raisoa 
la confisca^onade leurs propriétés; ce qui fît 
diire , aux mécontens sans doute , que le plus 
i;raQd tort des iésuitcs étoit d'être riches. Il 
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faut cépsuJîEkDt' rendre, juj^ticç âu gouverneoieQt 
espagnol ^ à'ilslempara (tes biens de l'ordre , il 
Gt atix membres UDie pénçioti , bien modique à 
la vérité , mais siiffîsante pour les meitrç » l'abri 
delà mendicité. 

Nous n'examinerons. p»s^ si cette peh- 
sion a toiijûurs été pay^^ eia«lemçjit ;<ïu nûn , 
nous dirons seulement qu'elle, ne devoit l'être 
qu'autant qu'ils résideroîént . dans le lien ^ui 
leur avoilétéfixé , et qWUs's'abstiendroient de 
toute o£Çens{e envers le gouvemcweni , sotlduns 
leurs écnts , soit dans lêprs. discours. L'brdon-- 
nance de Charles déclaroit-en biéme temps ,. 
que la mauvaise conduite d'un seiil desmem- 
bi-es suffirait pcntr priver tous les autres de la 
peniio» ; condition admii*ablement imagittéa 
pour s'aj^roprier i en totalité, le. bien de ces- 
malheureux I Car il étoit difficile qft'il ne sè^ 
Ironvit pas qitelquË tète firdeate k Is ven- 
geïiûce, qui, dans un montent d'indignatiini , 
né se permit des sorties vigoureuses^ soit con-I 
trelegouTernemeDtiSoitcontreJesraisistfesqui 
le dépouilloie^t . à la lois d^m état jusqu'alpca 
assuré , et des moyens de subiâistance. 
■ Le roi d'E^pagn^ défendit à ses sujet6, sous 
peine d'être réputés conpiablès de haute 'trahi-:' 
sou ,de correspondre directement ou indirecte» 
ment avec les ^é^tdtes. U fut ^alehient dé^ 
18., 
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féodu de parler , d'ëcrîre e( de faire la tnt^ndre 
réclamation contre ces mesnrefi , qui , bientôt 
forent exécalées dans les Indes, et mirent. le 
gouveriiement en posseBsion-d'immenses pro- 
priétés. 

JLe secâpA et la viguenr de cette opération 
escîtèreiil la surprise générale; maÎK la cour 
d*Espagne.e«t soin de préparer le peuple â don-, 
ner-conBance auv récits qu'il lui pliit de faire df s 
molMis qui avoîent donné lieu k l'expulsion des 
jésnites. On iew supposa de' vastes projets con- 
traires à ïa tranquillité publique ;on les accusa de 
machinations dangerêilses , eti'on ne manqua 
pas d'attribuer Isur cbote à la crainte et à Ja ja- 
lousie que leur influence et leur perfidie inspi- 
roient aux autres nations. EniÎD on mit «ir leur 
compte l'insurrection populaire qui avoit eu lieu 
dans la capitale , Tantaée précédente ,insurrec- 
ti<ni dont le seul but téndoit* à' forcer 'le roi 
Catholique de congédier des ministres généra- 
lement odieux. 

On peut , sans blesser les convenances , ré- 
Toqner'«n doute i*s crimes «('les mauyaises 
intentions ailribués aux jésuites , et il est pins 
naturel de croire'qti'un parti ennemi, non seu- 
lemëiit de leni' établissement comme corps, 
mais même de la religion chrétienne en gêné- . 
val , suscita leur ruine ^ à laquelle les gouver- 
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! Sfrprêtèreni d'aqtaBt mielix ,,qu?ils :y 
troavoient leurs iulérêlâ. Mais ce n'éloit pas une 
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J'épbi^iie âè' lenr enibdr({ttemefat. Il pàroit 
évident qoe lanlauTaî^e ootirritnre qu'en! leur 
dttnea , et les maux q&'iU eurent à souStir , eu 
avoient foît périr la majeure partie. 
' L'exemple du roi d'Espagne fut immédiate- 
ment sbiyipar son fils Ferdinand IV, roi de 
Naples-, et . ensuite par le duché de Parme. 
£n 1773 , Tordre fiit entièreOient supprimé 
(lar Clément XIV , qoi devint pape à cette 
condition. 
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3 atroce au général OreiUy. — £taA/is. 
iltent utilet et Espagnp , iotts la nom fy sftciété 
de* Amis Ja la patri&t — Fondation ^une colonie 
à Sierromltéona, — Tactique pruî4ienn£ introduite 
p^nrfi les troupes etpagnoUs. — Prajçt de réii/fia/t 
■ de la -France et de tEtpagne pour déclarer la 
guerre d tAnghOerre. — Las EspagnoU s'empU' 
rent du fort ttEgmo'it. — lU le rendent aux An- 
glais, — Le roi Catholique arme contre' ha Baria- 
Tesqnes. — Mauvais succès de cette exp^itipui— . 
CJiarlés crée un nouvel ardre honorifique. — Les 
Etpa^nolsatiaipient et prenKfOt ta colonie éaSaintr- 

' Sttcrernext ft tiîe de Sainte^ Çat^'fritte app^rie/fant 
aux Portugais. — Mort de Joseph 1er. rot de Por- 
tugal. — Chartes offre sa .médiation à t effet d& 
pacifier la France et l'Angleterre. — // déclare 
ta guerre à la ùrande-Bretagne , et prend part à 
laguerre d'Amérique, — Les Espagntilt * vmptt- 
rent de la Flor\de^,^—Prise de Son-Fernando, par 
tes Angù^, — Don Ribas le reprend — Les Art- 
glait prenaeut le San-Carl^f. -r- ^iéga de.Gil'ral- 
tar,.— I^ amiral Rodney ravitailû cette 'place èpiti- 

. sèe. — ^ Sojdévemefis <&.ns les colonies espagnolei. 
— Eféaeraenf divers. — Ponti^uation du siège d* 
Gibr/iltar. — // est cnangé en fylocits. — L'amiral 
Jiarèy ravitaille de nouveau G-ibraltar'à la vue des 
Espagaots- t- Sort^ nopiuraedes Anglais. -r- L' Es- 
■fogie réunie.à la France fait la conquête de Mi- 
Korqiie. — Le duc de CrUlou se rend ^naître du 
fort SaintTPHlippe. — perniersj^oitscoaff:e Gi- 
hraltar. -~ Description du sié^. — Mauvais suc- 
cès' des assiégeons, — Paix- oonoiue entre les puis- 
sances belligérantes. — L'EspagJie entreprend de- 
ràdiiir» les Algériens, — Deux expéditions teUtàet 
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eorttre ces piraimi. — Lapaix achetée da la Telnet 
d: Alger. — Mort tU Charles III. 

* 1^' ESPAGNE, àevenoe maitresse de la 
Louisiaoe , en raison de la cession que la France 
lui en Avoit^faite , prit les mesure» néce^s^aires 
pour se mettre en possession de cette contrée. 
Les habitans de la Looiuane , informés de la 
convention secrète , par laquelle la cour de Ver- 
sailles avoit abandonné la souTeraineté de lèor 
territoire à celle de Madrid , furent plongés 
danslacOnslematton jmais l'Espagne n'y ayant 

- pas encore fait reconnottire son autorité , ils se 
flattèrent que cette cession nç serait point exécn- 
tée ,* sur tout quand la France sauroit que cette 
belle province, sortant de l'état de laegaear où 
elle étoit depuis longtemps, marcfaoit à grands 
pas versla pro.spérité,ef devenoit cbaqneiourplus 
précieuse a la métropole. M. Ullo^rriva dans 
la Wouvelle-Orléans, chargé désordre» delà 
cour d^pagne , et ne prit point posse^ion au 
moment de son débarquement. Les ordres con- 
tinuèrent à être donnés au nom du roi de France; 
la justice fut administrée par ses magistrats , et 

' les troupesfîrenttoujoursleservicesouslecom- 
mandement d'un officTer français- Les babitans 

se persuadèrent que Charles III faisoU étudier 

• 

(•)Ai>dt J. C. i^Çfc ,> 
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le pays , .et qn'il se déterrameroit k en accepter 
la cession selon qa'îl le croîroit utile ou nuisi- 
ble àses intéréis; Cette illusion fut bïentdtdissi- 
pée. Une )0i , arrirée d'Espagne , défendit à la. 
Louisiane toute liaison de commerce avec les 
marchés qui avoient jusqucr-là servi de déboù-- 
cbéàses productions. Des mesures sévères, dés- 
qctf s d'autorité arbitraire , jetèrent les colons -. 
;dans^ le désespoir. Les babitans, de la Basse- 
Louisiane se réunirent k ceux ' de l'Ue dans la- 
quelle est bâtie la Nouvelle-Orléans , pour de-, 
mander au conseil supérieur qu'UUoa fût obli- 
gé de quitter la colonie , et que la prise de 
possession , qu'il avoit différée- jusqu'alors-, ^t 
ajournée jusqu'à ce que la cour de France eût 
-entendu les représentations des habitans> Ge 
tribunal prononça l'arrêt qu'on lui demandoil, 
et les Espagnols se rembarquèrent sur la fré- 
gate qui les avoit amenés.' La nature des arran- 
gemens faits* entre l'Espagne et la 'France ne 
permit pas sans doute à cette dernière puissance . 
.d'accueillir favorablement les réclamations. des 
colons , qui demandoient àjxtnserver le nomxle 
Français dont ils-se faisoieot gloire. Bile s'inté- 
ressa cependant en leur faveur ; mais cette com- 
pa^ion tardive fal sans ^et. L«-cour de Ma- 
drid , qui l'avoit prévue , s'étoit empressée -de 
faire partir M. Oreilly pour-llIeilêÇuba. Làee 
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■général ayaitlpris trou mîlle'bb'mines de-trpn- 
■pefl réglées ou de iniGcefl,1es emlurqua abord 
■de Vio^'CÎnq bâtimens de transport , et l'ahnëé 
^vaote Bon.paTÎHon paràtà l'eai^uclinre- cln 
'MissÎMipi. A (iètte Tue., toute la colonie prit 
4es armes'; les ans vtialo^t empêdier 1« 



.débarqnement'^s. troupes et Jbrùler les Tàiis* 
«eaux qiiî les :pbrtoirDt , d'antres praiMMoiieat 
■d'abandonner. b:0a3otiie,' et de-pueer'sur ^la 
-riVe oriràlilC'daifteuvâ avec leurs «sôIàTtts-, 
.4eur8'bestiatax et leurs eâbts'.'Les'niStancésidu 
-cohimàtidaut Françus ,'et lesdùccairs^pleiiM'âie 
-▼éliéxnenccd'nnTtngistratéloqBenttiCàlmêrsnlla 
iférmentalion.- Personne ne s'opposa àclamarcfap 
Me la prtite flotte espagaole , qutarriva àk.Noa- 
TteHe^^JïIéaiis.'La .'prise derpossesmndela'CO- 
, knûe èat . Kén le lèndenuin au nom :du roi d'Es- 
-pigné. Jjes 'ùifortunés 'cc^ns forent teàltés 
-comme rdielles. Sftns do«te «s a^toit pasjfiu- 
- tentîon -de ïettr nouTeaâ jnaïlre y mais le ^or- 
"teur de se» ordres i^tentiiD homme, atroce , ifki 
:«infdoja .les nroyetis :lcs ^us odieux pour se 
-yeiiger ndeia-résistaoCe lE^aD moment.' Il «Moisit 
-douze inCtimes pdmii /}es plas dntingués dans 
-lejnilitaice, ia m^pslDatiire et le commerce. 
•Sh: payer entjde iear. t^ Ja considération dont 
'iflsjàuiaMsentvl'BS'^ti^'v^AusmaJbeureuxpflnt- 
sitt^d , JitnginteDti dans les-cschots delà Ha^faâe. 
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Efff^éfl de celt0 o{Hidaite,ceax des babitajUi 
'^ôe l'iiUérêt et leur commerce appeloietit data# 
les coloini^, portèrent aillears leurs capitaux 
. et leur industrie. Les propriétaires abandonné^ , 
reul les plantatiom , et retardèrent la prospi»-' . 
rite à laquelle cette colonie devoii parvenir eh 
■■peu de temps. 

Pendant que la France acheioit la Corse , «t 
-que laRussieet'la Porte étoient'en gaçfre Mi 
'sujet de ta Pologne , le reste de ^E^rope joais- 
toitdes avantages de lapaix.'Chai-les'TÎt ^vec 
îndifierenfcé cette grande querèHeierminée par 
-la triple alliance et le part^ge'de la Fologfle j 
inais il eut protStler de krpamc pour fonder di- 
-Vers établissemens utiles, telsque lés «odétés' 
ipatriotiqhes,' Jroniiues soos'll norad'vtfm» delà 
-patrie Le' premier Clignai' en futdonnédans la 
'Biicaye , et bientôt siir^i' par- les autres provin- 
^-oes etpair la'GBpila)Q.'Lés"cîtoyeirs quicoropo- 
^sent ces élallissenhens s'fKïcupïmt ««sentielle- 
'ùieùt du plrogrès «les arts-; de' Fagricultane et ide 
-FihdùBtrie. Cbarles, malgré ses-^cimpuies 'sa- 
.'perstitîeux , crat pouvoir éodSMrev&'hedctmi't- 
1 gement Ue ces sodlét^s uoe^iAlrple âes biens de 
. relise, dont la vaaibèeidesi:l^«9'ë|^flt:o^ac 
')ai lirisstnt ia -joaiMaftce ^Mn^ant ^90 "eiiïnaia 
tërtps. Ce pridce fonda atie «cfloi^ ,^à 'Sii^pra- 
liéona , oii huit mille cultivateufsr importés de 
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l'Allemagne vinreni donner à l'Espagne rexêm- 
^e d'une agricultare soignées II ÎBIrodaisit 
parmi les troupes la tactique pi4|iiienne, et 
, s'occupa sériensement de restaurer la marine ,• 
ainsi qne de tout ce qui pouvoit tendre au bon- 
ihenr. de. son pays. L'E^pa;;:ne eût retiré de 
grands avantages des dispositions paci6que6 de 
jaop souverain , sans le pacte de famille , qui de- 
ivoit nécessairement l'enlrainer dans - toutes les 
-guerres o^osives fl défensives qui auraient 
iieu entre la Brance et les autres puissances; 

- ÎDConvéaienl qui ne tarda pas à refaire tentir. * 

; ' *{*) La France et l'Espagne j on au moins les 
làioîslres.-de cesrpuiAanceSjCboiseoil et Gri- 
:niàldii forcés en 1761 de faire une paix désa<- 
■ Vanlageuse, avoicAlt résolu dès-lors de proâttr 
)de la première oceasion favorable podr^ecom- 
• mencer la guerre. L'àdminiâtratioo du-Iord 
-Hawke, qui négligea Uimartne au point qu'eUe 
-u'étoit plus en état de protéger, les. possessicms 
r éloignées, parut amener le moment désiré. En 
.coii$équ«ice,les ministres de France. -et d'Es- 

- pagne convinrent d'attaquer en même temps 
' les colonies de la Grande-Bretagne. Ce projet 

. n'dtit pas le^snccès que Chcùseui) en attendoiLpl. 
'.commençok à perdre de son influence , et LôAs 
.XV-,plu9 jaloux que jamais de SB-tranquiJ^t.k 

- (•■) Andé J.e. 1770. ; ■ . ■ ' 
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t'oppoaa k ca ipie son ministre pi^t part à l'extou- 
lion deiFeatreprise projetée. N^aniooinS' Choir, 
seuil engagea l'Espagne à cotutnencér la goerrev 
. dans l'espérance qU*«^ raison du pacte de faibiUei 
leroi de France se verroil obligé de-SDatenir' aogk 
allié: Les £spag&ok atlâqtièrehldtHiC'les.An- 
glais , et s'âmparèrebt du fort d'Egmi^t , apE&i 
les: en avoir ebassë». Ce fort , situé dans les Uéa 
Fatkland ba Maiouines , éioil sans 'doute de 
pead'imporlaiicè pour les Àngliiis, car il parcdb 
que ces lies ne sont d'aucun, avantage-, et queif 
point d'honneur engàgeoit seolil^s conservée^ 
mais cç métiC Hiffit pour eiltralo^r ^danà ie» 
guerres les^plos dispendieiïses et les plus acbar-r 
nées. L'expérience -des siècles a appris queles 
grands évéoemens naissent des pana petites' cau- 
ses, et qu'une . MLp^ession mal inlerprétée.'à 
pliU d'une fois embrasé le. monde. .Cependant, 
dans cette irârednstânce , leS-An^ais, ne se trou* 
Tant pas disposés 'à'jrecommèncer' la guerre ; od 
e'-cB tint à tles explH:atIoiH.> Les deux puissam-i 
€es liiireot d'abaKd'nn peu d*a:igrear dans les 
«otoférefices tennes.à ce sujetuL'E8p]^e,<Dr-> 
t«at se< refusa dong-i-temps à lUmnttr U satisfàc- 
tioi>qa'on luideinandDit,esp^t&nt'que la France 
fé 'détwmin«'oit ^ seconder ses ' mes ; mats 
^jOhis XY petsisladains ses dispositions pacifi- 
guee< Le dàc.de,'ClioJ8euil.&it:c(Magédié ,<:elda 
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Toi CathoKquc cODKDtitàd^voi^r le gouver- 
nent qui s'étoit «mparé 4cs t^es Falktand, et les 
vendît aux Anglais , tana iosù^r davantage snr 
les droite que l'Espagne prétendoit avoir sur 
ce* possessions 

■■ Charlesaroii'bientdtcoatfelesBBrbaresquéir 
Excités, t ce que l'on crut alors , par les Anglais, 
afin de détourner l'attention des Espagnols des- 
Etatfr^Ums , ies MarpquÎDS assiégèrent MéKile 
«iPignon de Vêlez i et en fuvept reboisés aprè» 
«(oatre mois de siège. Lé roi Gartliolique, pour 
en tirer vengeance , résolut de^enter contre Al- 
ger l'entreprise dans la(|ueU*-CluirlKS-QuÎBt et 
Plùlippe III avoient échoué. L'exgidîlion fujË 
•ans snocàs. Alger , oiUre sa Corbe naturelle , 
rcçut-dessfeointfrderAnglelePT* «t de la Hoir 
knde. La flotte espagnole , composée dequaire 
cents voiles, dont kuit vaisseaux de^ ligne , bût 
frégates , viog^quatre. cbdieck» et quelques 
bombardes , mil à la voile le iad-juiç : mai^ bat* 
tue par les voids contiiaiiTes ,;^^'ne parut de^ 
Tant Alger qpale 4 )uil^ct'^>i^Bnt.'Quèlqass 
*Havi{es auxiliaires toscans., maltais et'napoU- 
tains , vioxent enoeré la redfçrcô'.'Un pareil «r- 
nementsenifaloit pcésager d^lmwéax suoe^, et 
en aurott peut-être obtenu, «î ;]a:dinsion n'eAt 
éclaté entre le^ généraux don Pedro Carti^ i, 
qui corami^doit la flotte , eli'irlandais Ore.îlljii 
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investi. du commandement de l'armée de terra. 
Le. débarquement s'effectua avec s^sez de faci- 
lité, mais les Espagi^ols, bientôt lepoassésrprih 
reot la fuite en désordre, .^^ regagnèrent leaxa 
vaisseaux, laissant trois mille des leurs, Iml 
mort& que'blessés ,. îrla diserétion deTen^^nf^ 
On parla quelque ,t$mps d'une nouy^ll^a e^plSri 
dition ,, qui cependant n'eut pfi^ I^i^. Le gou- 
vernement e,çpagnol se borna à. pxvoy^f q^^ 
fprt^ croisière pour en. imposer, 4iw corsaire^ 
baj'baresq.ues. 

,. (*) Cbarles ra]i]yla> celte ani^a Jés: ancien^ 
ordres de cbevalef i« à l'esprild^ le^ inslitotijoi^ 
preraièreret se yresprÎTlt da ne:S^T«tir â» i^i 
décoration de ces. ordres que les, hoioniçsr .d'ô* 
^ée; mii&^t cqnime il ne lui xesi^ fjus 4^ 
xoojrens de récompenser le <l^rit« du reste 4e 
ses sujets par des distinctioDS/l^oi;^<iri&|Wes.f il 
créa nn cin^quième ordre qui porte .fw n^^ ,.e^ 
qi^i-est dédié àUcqnçeptioude^ Yiei^e^' C^K 
. ordre «st divisé en.deux claâse^ , «ellç des 
grands-croix et celle des simple.^ çtt^valier^i.Ijçii 
gri^ds-ccpîx portent en éicb^PiÇjWti^^nd-t^r- 
don bleu<:élesle avec un U^çr.^ l^ailG: fif^-hfn 
JAurs de iCér^nonie t il^ sont r^v^f d'an :ku9g 
tuanteau bleu et blanc , Qt o^tpar dessQ3 u« coli> 
lier dont les annwux sotit JfQVQwB tour ii tow 
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|iar les armes de Caaiillç et par les armes da 
roi. D'après les statuts de l'ordre > le nombre 
desigrands^roix ne devoit être que de soixante, 
qui, lors de sa fondatiou , furent pris dans la 
noblesse, excepté deux des grnnds-officiers de 
^l'ordre; mais'^ dans la sufte, Charles dérogea 
hii-jnême It celte espèce de loi. 

' Les simples'cbevaliers de cet ordre doirent 
être au nombre de deux cents , etontcbacun 
ilne pen'sion de quatre mille réaux. Il faut faire 
preuve de noblesse pour être admis dans l'or- 
dre créé par- Cbarles III ; Aiais la noblesse en 
Espagne n*est pas difficile k établir , car Phi- 
lippe II a ennobli tous les Biscayens ,'et les 
Asturiens se regardant comme descendans des 
tmciensGolbi^ise réfugièrent dans les mon- 
tagnes des Asturiès , et ne subirei^t jamais le 
joug des Maures ,' sont réputés nobles à cause' 
de cette origine' recommandable. On trouvé 
àn^i eii Espagne comme ailleurs , avec dé l'ar- 
gent et du crédit , des généalogistes qui ont l'art' ' 
de procurer d'illustres ayeux à ceux qui n'ont pas' 
assez de mérite- pourse faire un nbtn par^çs 
àctibns dignes dépasser à la postérité.' 

■ ^ Pendant la guerre Je là Graiidc-Bre- 
tagbe contre lés Etats-Unis qui avoient procla- 
mé leur indépendance , leur pavillon , et mêine 

■ leurs 
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lenrs corsaires étoîent admis- daâs les portâtes- 
pagnols'. L'aogleterre craigriàolque Charles UI 
ne prit une part plus active dans cette affaire , 
fomeota les querellesqui eurent lieu entré l'Es- 
pagne et le Portugal au sujet ^e ia cc^nie.du 
Saiht-Sacrement de Aio de la Flata , se flattant 
' d'en imposer, en menaçant de secourir le.Por- 
tngal conformément a ses traités. Charles , peu 
inquiet de ces menaces , envoya sous les ordres 
de Tilly et de CebaIlos,de8 forces considérables 
qui reprirent la colonie da Saint-Sacrement «t 
l'ile de Sainte-Catherine, oii les Anglais avoient 
formel l'entrepôt de leur commerce, â¥.ec le Pa- 
raguai. La guerre alloit éclater , lorsque la mort 
de Joseph 1"'. , roi de Portugal ,^uivie de la dis- 
grâce du marquis de Pombal , son principal 
min'istre, fit changer de face à la politique de 
cette puissance. Don Pèdre , frère de Joseph 1'^'". 
marié avec sa nièce l'infafite Marie-Françoise j 
héritière du Portugal , n'«ut qu6 le titre d'as- 
.socié autrôoe de sa femme, première reine ea 
titre de ce rojaume , jusqu'alors gouverné d'a- 
près la loi Salique. 

La reine-mère , sœur de Charles II! , vint k 
Madrid, et le premier octobre 1778 fut signé 
un traité d'amitié et de commerce par lequel 
l'Espagne obtintdes cessions assez importantes. 
L'armée de Rio de la Plata fut en conségueuce 
TomeiK, ï'g 
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rappelée , et le roi Catholique , qni ne désirmt 
que là paix, oflrit d'employer sa médiation pour 
iM-miner la guerre qui venoit d'éclater «nlre 
l'Angleterre et la France, devenue l'alliée des 
£tats-1Étis.* 

(^) Cétoit sans-'doute une tâche difficile ^oe 
Ramener la Grande-Bretagne à céder quelque 
chose de ses prétenticHis ; cette puissance a , de . 
«out temps, prétendu régner exclusivement sur 
' les mers*, c'est «n -système 'qu'elle a conslani* 
ment suivi , et si quelquefois elle s'est trouvée 
humiliée et réduite à accepter des condîlîons 
contrairâB à ses vues , elle n'a pas manqué de 
s'y soustraire dès qu'elle s'est vue ou crue en 
état de le faire; Les propositions du roi Catbo» 
lique, présentées sous diverses formes , ne s'ao- 
cordoient pas avec l'ambitioD des Anglais , et 
Charles, las du rôle de médiateur, changea tout 
k coup de conduite , fît remettre au cabinet de 
Saint-James , par san am|)3ssadeur , un mani'i- 
leste qui contenoit une déclaration de guerre , 
et prit part à la guerre d'Amérique , de concert 
avec la Franco son alliée, qui avoit changé de 
système depuis la mort de Louis XV. 

Les opérations furent mal commencées. Don 
Antonio de - Arce , qui avoit à la Corogne huit 
Vaisseaux de ligne et quatre frégates, refusa de 

<')AndeJ. C. i;79. 
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se joinctre au comte d'Orvilliers , commandant 
de la flotte française, sous -prétexte de veots 
contraires , mais en efifet pour un& dispute de 
rang qui ne s'arrangea quequelque temps après, 
Cordova , plus raisonnable , pa^it de Cadix 
avec trente-cTeux vaisseaux, deux frégites, deux 
J)rû]ols , etc. pour joindre la flotte française. 
Les forces, combinées , au nombre de cinquante- 
deux vaisseaux de ligne , quittèrent ensemble 
les cotes de France , oiiéfon faisoit de^ prépara- 
tifs pour une descente, et se séparèrent dans la 
Alanche de manière à former trois divisions. 
■ .Lm flottes espagnoles et françaises, mallrai* 
.tées par les vents, battirent inutilement la mer, 
■ibanquèrent l'amiral Hardi qui croisoit dans le 
i:anal avec environ trente - huit vaisseaux d« 
ligne , et après avoir jeté l'alarme dans Fly*- 
moulb , elles rentrèrent dans le port de Brest , 
«mmenant pour toute capture un seul vais-* 
•eau , et laissant la Manche au pouvoir des Àn- 
*g1ais,qui s'emparèrent d'un navire espagnol 
chargé de dçux millions de' piastres. Dorvilliers 
fut destitué ou donna sa démission , et fut rem- 
placé par le célèbre Duchafiaut. 

Dès que la guerre «ntre l'Espagne et l'An- 
gleterre fut déclarée ,.don Bernardo de Gâlvei^ , 
.gouverneur de la Louisiane , fit une incursion k 
rocçiiient de la Flôrîcfl , où les Anglais avoient 
I9-. 
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rassemblé une force de dix-hnit <xntB hommes 
«OQs les ordres du géoéral Campbel , chargé 
de défendre cette coQtrée de riavasioiï des 
AniéricaÎDS. Les* Espagnols , «vec deux mille 
hommes , mTestirent an fort constrnit pour. la 
défense de la frontière , près de remboupbure 
de ribberville , et contenant une garnison de 
cinq cents hommes. Ils s'en emj^rèrem après 
tin siège de neuf jours , et , par suite , se ren- 
dirent maîtres de tous Aes établissemens anglais 
sur le Mississipi ; soutenu ensuite par le chef ■ 
d'escadre Solano , don Galvez acheva la cod> 
q'uête de fa Floride par la prise de 'Pansacala. - 
Don Robèrto de Ribas , gouverneur de Yu- 
catan , ne fut pas aussi^béureux dans une expé- 
dition de wème nature ; il entreprit de rainer 
les étabtissemens des' Anglais dans la baie 
d'Honduras ; mais pendant qu'il y marchoit , les 
ennemis partirent de la Jamaïque et s'erapa- 
rèrent de San-Fernando , de Onuia , clef de la 
baie ^Honduras et échelle des vaisseaux de' 
registre j ils y trouvèrent peu d'argent dans les 
coffres ; mais les vaisseaux conteooieot trois 
millions dé piastres , des denrées ccdonialeâ , 
et deux cent cinquante quintaux d'at^nt tra- 
vailla venant d'Europe. Kibas , à cette nouvelle, 
revient à la bâte, mais trop lard, sur ses pas, 
1^ reprend San-Femaaflb. Les anglais, n'ayant 
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pas snffisan^ment de trgapes pour former tin« 
gamiatn capal^e de défendre le fort , se hâ- 
tèrent de l'évacuer , après toutefois avoir chargé 
leur butin sur an vaisteau qd'ils emmenèrent , 
et qui périt quelques jours après. 

Le San-Carlos , de cinquante, chargé d'artil- 
lerie et de munitions, tomba enfiaau jjouvoir 
4e8 Anglais qui s'emparèrent également du fort 
Saint Jean, clef delà INouvelle-Gr^ade. 

Dïins le même temps , don Martia Alvarès 
tenoit GU>raltar assiégé à la tête-de vingt-six ba- 
taillons d'in£anterie et de douze escadrons. Don 
Antoine Barcélo et don Juan de Langara croi- 
floientjl'un à l'entrée ocddentale , l'autre à l'en- 
trée orientale du détroit , tandis que don Juan 
de Cordova tenoit la rade de Cadix avec dix vais- 
seaux asses mal équipés, et que vingt autres na- 
vires étoient à Brest sous les ordres de Gas- 
-• ton. Gibraltar étoit défendu par une garnison 
deprèStde six mille hommes eli^tleine vigueur, 
et fournis de toutes les provisions nécessaires 
pour soutenir un long siège -, œais^equi for- 
xnoit sa principale sûreté , c'étoit la bravoure^» 
général Elliot , qui inspiroit la plus grande con- 
fiance aux troupes par sa pi-udence , sa pénétra- 
tion , et les soins qu'il donnoit conslammen. 
à la santé des soldats. 
..Cependant les provisions s'épuisèreat kla. 
I9-- 
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kmgae, et l'Angleterre sealit.la nécessité de 
porter du secours à Gibraltar. Xj^miral Bvdoey 
^t chargé du commaDdémeat d'unq escadre 
destinée à cet effet ; il eut , bientôt après loa 
départ, le bonheur de prendre quinze vaisseaux- 
marchands Espagnols, contenant des Cargaisons 
eODsidérablw , un Taissean dé guerre de soi-' 
xante-qualre canons , quatre frégates et deur 
petits vaiss^ux armés. Il .attaqua ensuite l'ami- 
ral Langara à la hauteur du cap Saiot- Vioc^t , 
et après une, action vigoureuse maintenue du-' 
rant une grande partie de la nnît, il prit l'amiral' 
sur le Phénix de quatre-vingt-dix eanons,el trois 
autres bàtimens de guerre. De deux autfe»vaïs^ 
seaox espaghol» chassas surle rivage par la tem- 
pête , l'un fut perdu ; le Santo- Domingo saula 
dès le commencemenk de l'action , et tous ceux 
qui étoient à bord périrent. Rodney 6t voile 
en triomphe à Gibrallar , oîi il entra avec uil ^ 
convoi de cent huit transports et des munitions 
de toute espèce. 

Les pery^s que (it le roi Catholique en cette 
occasion lui furent d'autant plus sensibles, qu'il 
se vit encore obligé de diviser ses forces , et 
d'envoyer au Pérou , sous les ordres de Solano , 
douze vaisseaux de ligne , huit frégates et. qua-i- 
rante-deux transports pour contenir cette colo- 
nie , oii l'exemple des Etats-Unis avoit eztfité 
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quelques soulèvetnens. Rodney» ayant eu con'* 
noissance du départ de la flotte espagnole , se 
proposoît de fattequer *, mais l'amiral Solaoo' 
"eut assez de prévoyance pour éviter sa rencon- 
tre , e't arriva à sa destination sans avoir éprouVé 
le plus léger retard, 

( * ) La réunion des forces navales de France 
et d'Espagne , en Europe , mëttoit ces deux piii»' 
sauces en état de faire cette année des entre- 
prises sur les côtes d'Angleterre , assez iaipo-^ 
santés pour terminer la guerre. Les troupes de 
débarquement et les vàsseaux de transpotl 
ëtoient sur les côtes deFranCe,*disposé3àpartir ^ 
. aussitôt la joticlton opérée avec la flotte espa- 
gnole. Li persévérance du l'oi Cathodique , dans 
le projet frivole de réduire Gibraltar par fa- 
mine , la tint long-temps oisive dans tes ports 
de Cadix , et l'escadre française fut obligée de 
se rendre danfi le^ psrts d'Espagne , par petites 
divisions , afin d'éviter Tafmée navale d'Angle- 
terre , qu'elle n'étoil pas en état de combîtllre 
sans le secours de son alliée. L'armée commuée 
Sortit ehfin des ports espagnols , mais au liea 
de voguer sur les côtes de France , ou l'on pou^ 
voit rencontrer la flotte anglaise , elle se con- 
tenta de croiser vers le cap Saint- Vincent. Dans- 
cette position, les événemens la servirent »e( 

■ C}Ande J.C ):8<s 

>9-- 
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lui facilitèrent la prise d'une riche flotte idar- 
cbande , sortie de Portsiftoutb , qui navignoit 
tous I« convoi du vaisseau de ligne /e Ramil- 
lies f et de deux frégates. I^e capitaine anglais 
vit sttn convoi euveloppé par les vaisseaux en- 
nemis qui formoient un croissant dévaDt lui. 
£p -vain donna-t-il le signal de la iîftite ; le cer- 
cie étoit presque formé. S<m vaisseçu, excel- 
leat voilier , et les deux frégates échappèrent k 
la poursuite, mais presque tout le convoi de- 
vint la proie de la flotte combinée. Trente-six 
b&timens se rendiren4 sur-le-champ -, ceux qui 
essayèrent de fuir , furent arrêtés, et le total 
des prises fut de cinquante voiles. Lia perte des 
Anglais a été évaloée , eu argent , à trente-^ix 
niiUioDs de livres ; l'on 6t sur eux trois mille 
prisonniers , soldais ou tpatelots , non compris 
les ofliciers. Les Espagnols se bornèrent à cette 
capture, et rentrèrent dan^leurs points avec l'esr 
cadre française qui y attendit , pour revenir k ' 
Brest , les renforts qu'on devoit lui envoyer de 
Saint-Domingue. 

Cependaut les Espagnols éoJttinuoieat de di- 
riger la plus grande partie de leurs forces con- 
tre Gibraltar. Après le départ de Rodney , ils, 
entreprirent , mais sans succès , de détruire la 
flotte stationnée dans la baie , par Je moyen de 
brûlots j ils formèrent ensuite un blocus , négo- 



.1 Google 



d'i s r a g h e. ' agf 

cîèrent Jvec l'empereur de -Maroc, et en ob- 
tiorent la jonissance des ports de Tanger , de 
Tetuan et de Larache, dont les Anglais tirôient 
avant cet arrangement des provisions et même 
des avis.nécessaires à leur salut. La néglîgevce 
impardonnable du ministère de la Grande-Bre^ 
tagne valut cet avantage ,àux Espagnols ; car 
jes mêmes propositions faites, à l'empereur de 
Maroc, an commencement des hostilités, avoient 
été reîetéès par ce prince , <]ai , les regardant 
comme nuiùbles aux Anglais , en avoit fait part 
an général Elliot , à qui il ne demandoit , pour 
prix de son amitié , que des munitions navales 
pour trois vaisseaux destinés à défendre ees^ 
côtes contre les Espagnols irrités de soif r^fus. 
L'objet de ce^te demande ne pouvoit être éva* 
■lue à|>lus de quioze cents livres sterling. Elliot, 
frappé de ce désintéressement , invita le gou- 
vernement brilanuique k doubler la demande 
de l'empereur , aGn de conserver un ami aussi 
essentiel daits les circonslances. Le ministère 
anglais ^e tint aucun contte de l'avis de son 
général, et le monarque maure, après avoir 
attendu inutilement l'epet de sa demande, relira 
sa prcftcction. Il permit d'abord aux Espagnols 
de prendre les vaisseaux anglais dans ses ports; 
le consnl de la Grande - Btcl^gne ayant fait 
quelques représentations , on y répondit d'untt 
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manière injoriense , et bientôt l'empCréar de 
Maroc chassa les Anglais de ses domaines. 

Cet événement étoit un malbenr évident 
pour la garnison assiégée qui avoit presque con- 
sumé les provisions introduites par l'amiral 
Rodney; la disette commençoit à se faire sentir , 
et la détresse paroissoit d'autant plus à crain- 
dre, que les Espagnols arrêtoient la marche 
des petits vaisseaux de Minorque et des autres 
ports, et détruisoient les plantations situées hors , 
des lignes. Le scorbut faisoit -deft-ravages ef- 
rayans , et la garnison se trouvoït réduite à 
l'extrême misère. 

(*) Telle étoit la situation des Anglais dans 
Gibraftar , lorsque l'amiral Darby vint leur ap- 
porter des secours , à la tête d'une flotte consi- 
dérable , accompagnée de près de cent bâtimms^ 
Chargés de provisions de toute espèce. La gar- 
hison, instruite de la marche de l'amiral , l'atten- 
doit avec inquiétude. Il parut bientôt, débar- 
qua les provisions en dépit des obstacles qu'y 
hppqrtèrent les Espagnols ,'et , après avoir 
rempli son c^jet , fit voile vers le canal. 
- La joie des habitans et de* la garnison reçut ' 
tependant une altération sensible , car }9 flotte 
étoit à peine amarrée , que les Espagnols ouvri- 
rent une rude bàtlirie, et commencèrent k bom- 
" {*)An de J.C. i;8i.' 
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barder la placei Le fen afibiblît Icft forliGi^à- 
tit>tis , tetiversa une grande quantité de pierres 
et de moellons do rocher , qui , bloquant le che- 
min , rendirent la retraite difficile: Le feu de 
l'ennemi déiroisit aussi left habitations et les 
magasins oit Se trouvoient les proTisions anriaS- 
sées par les marchands , pour les vendre ensuite 
en détail ,» des prix exborbitAns. Les soldats se 
permirent de les piller. La débauche et l'insu- 
bordination , suite ordinaire du pillage , mena- 
cèrent bientôt des plus dangereux effet», et se- 
Toient devenues fhtales , si la prudence et la sé-> « 
vérité refléchie du général n'y eussent apporté 
un pi-omp't remède. * 

Dès que les Espagnols virent que Gibraltar 
ne' manquoit plus de provisiAis , et que la gar- 
nison étoit délivrée- de toute appréhension rela- 
tive à cet objet», ils renoncèrent au projet de 
prendre Gibraltar parla famine , et continuè- 
rent le' bombardement. Les Anglais «s'étoicnt 
accoutumés' au bruit de la décharge et aux effets 
des bombes. Le feu des Espagnols ayant foit 
connoilre aux assiégés les endroits foibles des 
fortifications , le gouverneur les avoit fait répa- 
rer , et consolider de manière que par l'événe- 
ment la garnison se trouvoit en meilleur état 
de défense , qu'au commencement du siège. 
* Malgré ci?t avantage , EUiot rftolat de se 
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délivrer du voisinage d« rennemi , et exécat jl e« 
projet avec autant de succès qae de bravoare.- 
loformé par un déserteur de la position , de la 
force et des mesures des asstégeans , il ordoim» 
à tous les grenadiers , à 4'iDfanterie légère de 
la garnison , et à qçelqaes détachemens d'élite , 
de 8*assend)ler sur les bancs de sable à Theufe 
de miaait, et d'attaquer ces travaux qui avoient 
coûté tant de temps , de peines et de dépenses à 
construire. 

. Ces If oupés consistanten deux mille quatorze 
t bommes , outre trois ceots matelots , éloieut 
commandées par le général de brigade Koss, et 
suivies par le brave goirterneur en 'personne. 
Malgré le profond sîlençe recommandé et ob- 
serve dans l'exâi^ion de cette entreprise , Ten- 
nemi prit l'alarme « et les tipupes, du centre 
Hrent feu sur les Anglais ; mais ceux^ n'ayant 
d'autre ressource que leur courage, s'avancèrent 
bardimept. Les assiégeans intimidés *prireBt 
aussitôt lafuile, et dans l'espace de moins d'une 
h^re , ils virent leurs travaux er^ammés de 
tous côtés. 

. L^ Espagnols ne se bornèrent pas au siège 
de Gibraltar. De concert-avec les Français , ils 
entreprirent la conquête de Minorque. Le duc 
de_ Grillon fit voile pour cette Ue i avec dix mille 
bomraes , sdks l'escorte de deux ^aisseaux de 
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Signe rde quelques frégates^ de trois bombardes 

' et de deux brûlots. L'armée espagnole ne tarda 
pas àparoitre, et les troupes ayant eOectné le 
débarquement, Minorque fat 60Umise.Le géné- 
ral Murrai, qui commandoit dans l'ile, se retira 
dans le fort Saint-Philippe avec toutes ses for- 
ces, oonsistant eu trois mille Anglais ou Ha- 
noTrteus. De nouveaux renforts arrivèrent bieii- 
-t6t d'Espagne -, la coup de France y envoya aussi 
quatre régimens , et lorsque toutes- ces forcés 
fureitt réunies, elles «emoDtfTeàtà (eize mille 
hommes. i» 

. (*)Le fort Sawt-PhiUppe est ^ après Gibral- 
tar, un£. des plus fortes places de l'Europe; il 
«st défendu par un rocher qni-en veUd les a^ 
proches très-diffici^s. Ses glslflîs ^et ses chemim 
«ouverts sont taillés dans le roc y ainsi que ses 
-fossés qui ont vingt pieds de profondeur j: et 
ses murs qui en ont Soixante d'élcvatcon. Toute* 
ces fortiBcations sont à l'épreiiré de la bombe; 
une garnison de fore* moyenne suffit pour le 
défendre.Le duc de CrilloQ , par une judicieuse 
-^spositiondê ses ftHrces , empêcha: toute com^ 

• -monication de lagarniscn avec le pays , et jar 
une canonnade soutenue et bien àkngée , força 
les assiégés de «ç retirer dans les casemates et 
-dans les souterrains , seules places de sùr«té. 

(•) AndBj.C.i7Îb. . -f 
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La garoisoD fiil obligée de 6e rendre , mais elle 
ne le fit qu'à la dernière extrémité ,et après avoir' 
'épuisé lOQS les moyens de défeose. 

Cet événement ranima les Espagnols ; ils ré- 
solurent avec les Français de faire les plus 
grands efforts pour 'réduire Gibraltar, comme 
ilsavoient réduit. Sainl-FbilTppe. Ce fut encore 
-le duc deCrilloD'qui sediargea de cette* opér 
ration , beaucoup plus difficile quje la prise de 
•Minorqne. A cet effet , il joignit les assîégeanjs 
■fltec vingt mille bommesile troupes espagnoles 
et françaises , et prit le commandement. 
- ^ Les Espagnols effrayés, i'vinée précédente , 
par la fiortie> vigoureuse des assiégés à Jaquelb 
41s ne fi'atlçndoient nullement, n'avoieat pas fait 
le moindre efibrt pour Jes repousser, nî pour 
éteindre les Aammes qui consumoient le iruk 
de leurs travaux. Aeyeiius ensuite de lettt: 
•consternation, ils s'étoient livrés avec une ar- 
deur incroyable ' a la constructiou de nouvelles 
. '.machines dont l'appareooe éloit formidable. Le 
bcvnbardeiAent se continuoit ombc beaucoup de 
vigueur, mais'la garnison soutenoit avec une itï- 
tr^idité inébranlablË le fbu continuel des assié- 
çeans, et yriposloit avec tant d'adresse, qu'elle 
Jdétruisoit souvent l'artillerie , et plus souvent • 
■encore démolisspit quelques portions des tra^ • 
vaux de l'ennemi. Telle étoit la situation des 
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parties belligérantes , lorsque le Tainqaeor de 
Mahon vint diriger les opérations du siég^ 

Le duc de Grillon , ayant anciennenf ent coni'' 
mandé dans l'armée espagnole devant Gibral- 
tar , connoissoit parfaitement l'état.de la.garni-> 
bon ', mais ri falldit , pour prendre cette plaee , 
un moyen extraordinaire qtii pût lutter ave*^ 
avantage contre Tescai^ement de cette forte* 
fesse, la formidable artillerie qui la défendoit j 
et sur-tout contre l'habileté du:général EUÏo^ 
La cour de Madrid recevait^ de tbus^côtés des 
projets , les uns bardis jusqu'à l'éi^ttavagance <, 
^es autres assez bizarres pour qu'on.fût tenté de 
ne pas les croire sérieux. Un dé. ceux qut par* 
' vinrent au ministère proposoit positivement de 
4»nslruire 'en av^nt-dës lignes. dkSaint-Rocb', 
vn^Dorme cavalier , qui, s'élevaitt «ncore plus 
, qne Gibraltar , lui eût enlevé son principe 
moyen dé défense. L'auteur àvbîb calculé la 
quantité de toises cubes de terre qu'il y auroit 
eu à entasser,le nombre des bras à employer^ 
la ^antité de jours qu'eût^ïiécestité ce prodï- 
gieuX'Ottvrage',-et prouvoit qu'il e&t été maios 
dispendieux , moins meurtrier que la prolonga* 
lion du siège ,' tel qu'il avoit été cuanmencé; Un 
autre avoit im^iné de remplir des btMnfaKs 
.d'une matière si terriblement- méphylique ■, 
qu'en éclatant dans la forteresse, «elles y aor 
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roient répandu des exhalaisons capables de met- 
tre en fuite ou d'empoisonner les assiégés. I^e 
projet de Darcon vînt en6n , et fixa un peu 
plus sérieusement TaUention du gouTememezil: 
espagnol. 

Ce projet , conçu d'abord lois de Gibraltar 
par cet ingénieur français j à qui l'issue de ce 
fameux siège n'a point feileré la réputation d'un 
homme à grands tàlens , ce projet tut ensuite 
mûri , modifié par lui-même à la vue de la for- 
teresse ; mais combien de contrariétés il eut à 
éprouver ! L'impatience française, la jalousie 
nationale , les tracasseries de la rivalité , les in- 
quiéttides ombrageuses de l'autorité , les pré- 
tentions de l'amour-propre , l'impétuosité irré- 
fléchie de quelques-uns de ses cuopérateurs , les 
complots perfides de qiielqnes-antres , l'impré- 
voyance présomptueuse deipresque tous, tout 
concourut « faire échouer un projet qu'on ne 
peut s'empêcher d'admirer , méiné après son 
mauvais succès. 

On ne le connoit, pour ainsi clii'ejque par 
i'ékistence de dix prames qui , le 1 3 septembre, 
^tsnt venues^'exposer au feude Gibraltar, fu- 
rent réduites en cendres par les batteries des 
Jltoglais. De pareils sommaires sotit commodes 
^ur la paresse «l-la'malignité;'mais l'hislorien 
•éclairé ne peut s'empêcher de convenir que , si 
celte 



.1 Google 



D* E 5 P ijL C If .E. . 3o5 

celte entreprise échoua , ce fut par un coacours 
de ^ircoDSIances sur lesquelles les talens de 
d'ArcoD n'av<^eiit aucun ctmpîre. Une des prin- 
cipales fut la précipitatioD avec laquelle le pro- 
jet s'exécuta araét qu'on eût préparé tout ce 
qui devoit en' assurer le succès. On sait que ces 
dix pràmes avoient été construites de manière 
à présenter «u feu de la place un flanc recou- 
vert d'un blindage à une épaisseur* de trois 
pieds , et maintenu dans une humidité conti- 
nuelle pa;- un mécanisme fort ingénieux. Les 
boulets ronges dévoient aussi s*ételndr« à l'en- 
droit où ils auroient pénétré ; cette première 
mesure fut incomplète. La maladresse des cal- 
fats empêcha le jeu deS'pompes destinées à en- 
tretenir cette humidité. Il n'eut lieu , et Irès- 
imparfaitMnentencorefqu'àbord'derunç d'elles,, 
la TaUa-Piedra ; ce n'étoit pas assez. Quoi-' 
qu'on' n'eût SOndé que très-légèrement le pa- 
ragé où elles dévoient se porter , on leur avoit 
indiqué la route à suivre pour ne pas s'engra- 
ver,etpot]r se. placer, à une dislance convena- 
ble ; autre précaution inutile. Don Ventura Mo-. 
r^no , marin brave , mais incapable de combi- 
ner et d'exécuter un plan-, piqué dlhonneur par 
line leltrç dans laquelle le général Grillon lui 
mandoit: Si vous ri'attaçuez pas, vous étet 
lin kçmme sans honneur , précipita la sortie 
Tome IV. ■ . 30 " 
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des prames , et la dirigea dans un ordre «m- 
traife au plan adopté. La différence entre ces 
deux positions influa ç rincipalem^t sur le sort 
de cette journée. 

^ 11 résulta de cette méprise <]ae deux prames 
seulement purent se placer à la distance conve- 
nue de deux cents toises , la Pastora , comman- 
dée par Mj^réno lui-même , et la Talîa'Pièdra, 
que montoit le prince de Nassau , et oii étoit 
d'Arcon ,'mais'' que celles-ci se trouvèrent ex- 
posées à la batterie la plus redoutable , celle da. 
bastion Royal , tandis qiie , sàivaut la.ptMÎtion 
projetée , toutes les dix devoioit être groupées 
autour du vieux m^ , et' ne recevoir que ■ de 
coté le feu de celte batterie. - 

Les deux seules prames qnî occupèrent ce 
poste périlleux firent et prouvèrent des rava- 
ges. La Talla-Pîédra sup-toul reçut un coup 
fatal. Un boulet ronge pénétra , en dépit dn 
blindage, jusqu'à la partie sècbe dubàtimenL 
Son effet fut trts-lenL La Talla-Piédt-a avoit 
commencé son feu vers dix b«ures d«ij4ntinj 
le boulet l'atteignit entre Ircùs et cinq; le mal 
ne parut irremédiaUe qu'a minuit. Le San- . 
Juan j un de ses proches voi^ns , éprouva la 
même sort. Il paroit avéré que les autres restè- 
rent intacts. 
Mais ce qui étrat |Ans désolant encore , tout 
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nanquok ^ la fois : ancres <ïe secours demèm 
les prames pour les :toHer ea .cas d'ac^itliem , 
chaloupes, pour receywr hs blessés. L'aUequ* 
devoit être appuyée par dix vltisâsani; , et plus 
de sdixacte chaloupes cadoRoièrefi ou bombar*- 
des. Il ne parut ni bombardets , nî 'chaltMipcs * 
ni vaisseaux. 

Dans la position . projetée t les prames »»■' 
Toient éié ««nodées par les cent quatrerWagt* 
eix.boucfae6 à feu des lignes 4e Saiilt-Rocli. Co 
conceît à«y\at inpossiblev Près 4e. qUaire eeuts 
bouches a feu dévoient agir à la fois cooire 1«« 
bastions du Ncrd, Moataigu^l Orange. Avec 
«iue supértoriié 4e près de trois cents pièces » 
d'Arcon s'éloil flatta défaire taire l'arlilLenQ 
de la place. Quelle ,fut sa <MWBten}i|tioo , lora* 
qu'il vit que les asBi^ewtf* n'aboient qac 
soixante à soixanterdix pièces 4e canoo à met- 
tre en jeu èoutr^ j^us de deux œnt quab-eTÎn^ . 
des assiégés. 

Llescadre combinée restoil ^ctatrke iift* 
mobile ds cet étrange désordre. Guicheu , qui 
comofandoit les vaisseaux français,. fit propo- 
ser dessecours à Moréno, qui répondit n'en pàâ 
■avoir besoin. Lenuil«nipiroit^ et d'aucun côté 
n'arrivoient les remèdes. Des dix prames , huit 
«loicDt trop Joîafoupfdre beaqpoupde mal et 
po«r 6a éprouver, bes ^tia. ivlKtA-^goiix^nk , 
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suivant l'expression de d'ArcoD lai-même , le 
ver rongeur dans leurs flancs. Moréno , déses- 
pérant d*ep sauver aucune , et voulant empê- 
cher qu'elles ne devinssent la proie des Anglais, 
ordonnaqu'on laissât brûlercelleSquiéloient in- 
cendiées, et que l'on mit le feu aux autres.^elle 
fut la fin de cette jouroée , pendant laquelle s'a- 
néantirent dix bâlimçns , chefs -,d*œuvrè de 
l'invention humaine , dont la construction avoit 
coûté trois millions de livres , et qui portment 
en artillerie , ancres ,- cables , agrès , etc.*, pour 
près de deux millions et demi. 

A peine Gibraltar a^t-il fait échouer sons ses 
murs cette redoutable teÀtative , qu'a la vue de 
l'armée et de l'escadre combinée , la place est 
ravitaillée par l'amiral Hbsve , qui ensuite en- 
tre fièrement dans la Méditerranée avec ses 
trente-six vaisseaux. On le voit de Buena-Vista 
. passer d'une mer à l'autre ; on ne doute pas qu'il 
ne coure à sa perte- I^es cinquante-deux vais- 
seaux qui étoient dans là baie appareillent et 
marchent à sa poursuite ; mais Hovré se joue 
de leurs'manœuvres , et, après avoir fatigué 
l'escadre combinée pendant quinze jours , il 
repasse, le détrpit avec la .sécurité qu'il y avoit 
apportée. 

^. Tant'de coptre- temps causèrent du dépit, 
mais bon du découragement, he duc de Crillon 
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ima^cta de pratiquer deux ouTertiires dans l'iif 
térieur du roc, au mO^en de la mine. Déjà Tune 
étoit fort avancée, et cette mesure promettoit 
au géoécal français de lui donner sa revancbs 
de la journée des batteries flottantes , lorsque 
la paix, Tint Irofttper ses-espérances « et rassurer 
k: forteresse sur ses fondemens. 

j(*) Les préliminaires de la paix furent signés 
le 30 janvier , et les articles réglés dé^nitive- 
ment le 3 septembre. L'Espagne , recouvrant 
toutes ses pertes, y gagna Miporque et l'a Flo- 
ride , et rendit à l'Angleterre ha facuffe de cou- 
per du bois de campêche dans les districts si- 
tués entre les rivières de Wallis et de Rioboodo-. 
La Grande-Bretagne obtint aussi la resLitatiou 
des iles Lucaje&,des tles delà Providence et 
de Bahama. 

La conclusion de la. paix ayant rétabli la li- 
berté des mers , le convoi de la Vera-Cruz ar- 
riva en Europe avec trente-deux millions sept 
cent mille piastres , et fut bientôt suivi des ri- 
dies vaisseaux de registre. 

Ce fut à cette époque que la Porte , aban- 
donnée' pM* la France qui s'étoit liée avec l' Au» 
triche , se vit enlever la Crimée, et fut obligée 
d'acheter la paix par la cession de cette provinca 
à la Russie. Charles sut profiter de c^te circQns^ 
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tance ponrcoBcl'Qre aTcclcgranâ sc^Mnr un 
«railé de comm«Tce àtfvàs lesg- temps dé- 
siré |xir les Espagnols , bien q^ik soMDt en 
géDépaltrês-pcunégocians, et «mséqiiMDment 
à peu près incapables d'en tirer tout TaTanlage 
^i en résulteroit pour une n#tton plus com- 
. merçtinle et plu» active. 

pepuis long' - temps PEspsgne arvoit à se 
plaindre de la régence d'Aller qtii n* cessoît 
de tourmenter ses sujet». Après avoir inutile^ 
ment «nuttoyé les moyens cFêtre en paix avec 
cette puissance barba restjoe , la cour de Ma- 
drid perdit patience , et débarrassée de la guerre 
avec l'Angleterre , elle résoîat ê-'opérer la des- 
truction des Algériens. Elle consacra à cette 
expédition une partie des munitions navales , et 
de l'artillerie destinées d'abord à nne grande 
f>pératton combinée contre la Jamaïqne, dont 
tes i^^éparalifs étoient devenus înatHes en rai- 
son de la paix de 17 83. 

La réduction d'Algerfut confîéeà l'amiral Bar- 
célo qui la bombarda bnit jours consécu- 
tift. ftès de quatre cents maisons furent endom- 
magées par le feu des^bomb«s , mars les édifices 
appartenant au gonvernement restèrent intacts, 
ïj'éscad^é" cspagiiolè^ consistant en soixante-dix 
voifiîs-jdontqnatrevaisseaux de ligne et sis fré- 
gates , ne perdit qu'use seule ithaloupeCanonniè- 
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rejnéanmoins cette vaine expédition coûuà l'E^ 
pagne (Quatre cents soldats et quinze cents quin- 
taux- de pondre. Les Algériens Opposèrent deux 
demi-galères de cinq canons , cinq gatîotec de 
deux et de. quatre , fleux galiotes à bORtbes et 
6ix chaloupes armées d'un canon de douae et 
d'un de vingt-quatre. 

(^) Une autre expédition, aussi cdmatabdée 
par Barcélo , fut également infructueuse , quoi» 
que trois autres puissances , le Portugal ,' Malte 
'et Naplts' eussent réuni une partie de leurs 
forces navales à celles de l'Espagne contre les 
Algériens. L'escadre combinée forntoit en tout 
cent trente voiles ; les pirates se défendirent 
avec quarante-sîx'chalonpes canonnières, quatre 
bombardières, trois carcasses armées, et' trojsv 
galiotes ; ils perdirent trots ou quatcc de leurs 
chaloupes '■ trcûs cents des leurs furen t blessés * 
.mais ils proavèrent aux puissances alliées qu'il 
falloît encore pour les réduire des forces bean- 
conp pins ' imposantes , et d'autres maytos que 
ceuic avec lesquels on les avoàt* attaqués dans 
cette circoDstance. 

Dans riutervaUe de ces deux expédiiîons , 
l'ardmir du gouvérnament espagnol s'étoit'ra- 
lentie , et le ministre' Floilda-Blancn ; qùiidèft 
1777 avoit séparé sa poétique d« <feUe de ia 

(•)Ai>deJ.C. 1384. 

30,». 
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France , fil quelques tentatives de négociation 
avec la régence d'Alger ; elles echoïKrent , et 
dès-lors' le ministre espagnol résolut de bom- 
barder Alger tous les ans Jusqu'à ce qne ces pi- 
rates , fatigués , épuisés , Tussent enfin réduits 
à se rapprocher de l'Espagne , et a respecter 
son pavillon. 

Cependant les représentations réitérées des 
officiers qui s'étoient trouvés présens à l'expé- 
dition , ^rent abandonner au ministre ce pro- 
.'jet; les négociation^ furent renouées iivec Alger 
par la voie du comte d'Expilly , moitié fran- 
çais, moitié autrichien. Eiles furentsuivies et 
consommées par ^. Mazareda , qui vit bien' 
que l'or de l'Espagne seroit plus efficace auprès 
de la régence que ne l'avoîent éjé ses bombes. 
Le ministre Florida^lanca qui , quelques mois 
auparavant, faisoil imprimer dans la gazette de 
■la cour que le roi d'Espagne apprenoit à l'Eu- 
rope comment il i^Hoit traiter avec. ces bar- 
J>ares ; qu'il donuoit un grand exemple aux 
.puissances qu! avoient la ; lâcheté' d'être leur 
tributaire , changea tout à coup de conduite. Ce 
ministre , suivant enfin la ro«te commune , crut 
rendre ét.rendit efiectivemeut un vérital^ ser- 
vice, à sa .patrie enT achetant la paix, avec la ré- 
^nce d'Alger , au . prit de quatorze millions 
de réaux. 
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. C^CbarIes,âepui$cetteëpoqiv,ne|)ritaacnna 
part «ax éviMieweDB étrangers , et «'occupa de 
iaire fleurir , dans ses états , les arts, le com- 
merce et l'agriculture. Il établît en 1785, la 
compagnie des Philippines , et augmenta le 
cabinet d'histoire nalarelle. Enfin il fit un traité 
de commerce avec la Prusse , et en 1787 il fit 
ouyrir le'cam^ d'Aragon. 

(**) Au milieu de ces travaax politiques , 
Charles, malgré sa vigueur due à l'exercice 
continuel de la chassé -, fut attaqué des les pre- 
miers jours de décembre d'une fièvre inflam- 
m^ire qui tourna en pulmonie , et moumt 
le 17 Âgé de soixante-treize ans. 

La stabilité du ministère , sons le règne de 
ce prince , est une des circonstances les plus 
remarquable^} quaud'une fois il avoit accordé 
sa confiance y l'incapacité , les mauvais succès , 
rien ne pouvoit la lui faire retirer ; ses ministres 
étoieht k peu près sûrs de mourir en place. 
Cette sécurité précieuse , à plusieurs égards , 
n'étoit pas toujours avantageuse au bien de 
l'état ; car si elle Içiseoit de- la marge pour 
donner dû développement aux opérations pro- 
i<aîe8,elle assnroit aussi aux prévarications J'im- 
punité , et donnoit aux abus le temps de jeter de 
profondes racines. Du reste , le prince , simple 

(*JAndeJ. C.178S— '783 (♦») An do J. C. 1788. 
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dans ses manièies , exemplairemeôt régulier 
dans sa vie privée , scropaleMemeiit probe» 
même dans ses relatioiis de puissance à pnis- 
sance, fiit smiérement regretté de ses snjets , 
«a bottlMDr descfaels il avoit contribaé par tous 
les mojens «pii ëloi«it en son ponroir. 
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PACTE DEFAMILLEfO, 

on 
TRAITÉ ITAMITIÉ ETDTJNIOr* 

Entre_ les princes régnans de la maison de 
Bourbon, cqaclu entre sa ma/esté Très- 
Chretienne et sa majesté Catholique. 

J_AJE8 liens du ssng qui aniasent les deux 
monarques qnt régnent en France et en Es- 
pagne , et les sentimens particuliers dont ils sont . 
H animés l'un pour l'antre , et dont ils ont donné 
tant de pratives , ont ei^agé S. M. très -Chré- 
tienne cl S. M. Catbc^que à arrêter et conclnrft 
entre elles un traité d'amitié ef d*onkm , sons 
la dénomination de Pacte àt Famille ^ et dont 



( 1 ) Le Pacte de Famille , dent il a é\é fait mentidii 
dans le 35*. Chapitre, paf;^ 255 , du 4*- Tolume de cet 
Ouvrxge , tA une pièce emmiielle dans l'Histoire d'Es- 
pagne. C'ett une réunion des droits et des iMerèts de 
deux ou plutôt de tro» oeuronnes et d« leur* sujeli à 
tous égalais. Ce pactCf le traite 1« plus extraordinaire ({tu} 
l'on e&t TU jusqu'alors , nous a paru d'un intérêt asses 
grand pour l'insërgr en son* entier à 1b suite de ceit& 
histoire. 
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l'objet priocipal est de rendre permanens et in- 
dissolubles tant pour leurs dites majestés que 
pour leurs descendans et successeurs , les de- 
Toîrs qui sont une suite naturelle de la parenté 
et de l'amitic. L'intention de S. M. très-Cbré-. 
tienne et de S. M. Catholique , en contractant 
les êngagemens qu'elles prennent par ce traité , 
est de perpétuer dans leur postérité les senti- 
mens de Louis XIV , de glorieuse mémoire , 
leur commun et auguste bisaïeul , et faire sub- 
sister à jamais un monument solemnel de l'in- 
térêt réciproque qui doit être la base des dj^irs 
de leurs cœurs et de la prospérité de leurs fa- 
milles royales. 

' Dans cette vue , et pour ' parvenir à un tout ^ 
si convenable et salutaire, leurs majestés très- 
Ghrélieoi^ et Catholique ont donné leurs pleins 
pouvoirs ; savoir , S. M. très-Chrétienne au duc 
de Choiseul , pair.de France , chevalier^e sef 

- ordres , lieutenant-général des armées de S. M. , 
gouverneur de Touraine , général , maître et 
surintendant général des couriers , postes et 
relais de France, ministre et secrétaire - d'élat 
ayant' le département des affaires étrangères et 

' de' la'guerréj et S. M. 'Catholique au marqtirs 
de Grimaldi , gentilbonimé de sa chatnhre avec 
exercice', et son ambassadeur extraordinaire 
aupj:ès de S. M. Irès-Chrétieune , lesquels éta^l 
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ïuforâiës des dispositions de leurs souveraÏDS 
respectifs, et après s'être commuDÏqaé leur» 
pleins pouvoirs , sont convenus des articles 
suivans. 

Art. I*'. Le roi très-Chrétien et le roi Catlio-> 
liquc déclarent , qu'en vertu de leurs intimes 
liaisons de parenté et d'amitié, et par runion 
qu'ils contractent par le présent traita, ils re- 
garderont à ravehir^comme leur ennemie toute 
puissance qui le deviendra del'une ou de l'autre 
des deux couronnes. 

- II. Les deux rois contfactaos se garantissent 
réciproquement de la manière la plus absolue^ 
et la . plus authentique tous les éta^ , terrés , 
lies et-places qu'ils possèdent .ditns quelques 
parties du monde que ce soit , sans aucune ré- 
serve Ou exception j^el les possessions , objet) 
de leur garantie » seront constatées suivant l'état 
actuel oii elles seront-, au premier moment oh 
l'une et l'^itre couronne se trouveront en paix ■ 
avec toutes les autres puissance^. 

m. S. M. très -Chrétienne et S. M. Catho- 
lique accordent la même garantie absolue et 
authentique au roi des Deux-Siciles , et à l'in- 
fant don Philippe , duc de t'arme , pour tous les, 
«lats , places et pays qu'ils possèdent , bien en- 
tendu que S. M. Sicilienne et ledit infant duo 
de. Parme garantiront aussi , de leors parts-. 
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tous les états et domaines de S. H. très-Qiré- 
tieDoe , «tde S. M. Catholique. 

IV. Qaoiqae la garantis ioviolable et ma- 
tnelle , à laquelle leurs majestés très-CSiré- 
tienne et Catholîqne s'engagent , ^îvé étn sca- 
lenue de toute leur paissence , et que leni^ ma- 
jestés l'entendent ainsi , d'a[vès le principe qw 
est le foademeiU de ce traité , que , tfttî attaque 
une couronne attaque l'autrts , oependant les 
deuK parties contractantes ont ^agé à propos 
de fixer le premier bon secoors, que la puis- 
cance requise sera taitie de fonmir à la puis- 
sance reqncranle. 

V. 11 eB{ convena «utre les deux rois , que 
la couronne , qm sera requise de fournir ce 
secours , aura dans un ou plusieurs de sef'portg ,' 
toois moJs après la réquisition , douze vaisseaux ' 
de ligue et six fr^ates années , à la disposition 
entière de la puissance requérante. 

VL La puissance requise tiendw dans le 
même espace de trois nMÏs , à la cUspositioa da 
la puissance requérante , dix-huit mille hommes 
d'iofanteric et six mille âotomes de. cavalerie ; ' 
si la France est la puissance- requise : et !'£&• 
pagne , dans le cas où elle seroit la' puissance 
requise , dÎK, mille hommes d'infanterie et deius 
mille hommes de cavalerie. Dans oetle dîtfé* 
rence de nombre on a eu égurd à celle qui s« 
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trouve ealrçlw.troapes qoeU Fraoce a ac(nel«- 

leroent sur pied <> et^cellea qui Aùit àctuelleraenk 

çutretepfies par l'Ëcpagne } nuos '«'il arrivoft 

4an'$ la.stijle:ii|iie lemOnUMre^ids-Croupeft-stir 

pied ffu égal de part et d'Âib-e , i'oUigalioik 

seroît dès-lo» paiteillemcitt égalé de le fournir 

réciproquement letùême noinbre. LapuîesaïKè 

reqpi&e s'engage à aMcmblcr.cehii qu'elle d«*- 

. vra fournir , et à le mettre à portée de.U de»- 

ti&atioo I saoscependairi le £iire 4'aliord sortir 

de fies étatfit znaia de le pkcef dans la partie - 

de«diu états qai aerà indiquée , afiiv qu'il «oit 

plus à portée de l'éntreprÏM pour Jeqnel elle . 

detn^idera letdites IroMpes; ei comme cet em- 

plaçement devra être [Hréoédé de quelque em- 

larquemeat , navi^tio» o* msrcbede troopeà 

par.lerje , le tout B'es«cutera!aux. frais de la 

. pui»«aiice. requise , à qai ledit secours appar-^ 

tiendra «a pt?&priéié. 

VU. Quant 4 oe qui regarde la différence 
dudil oowbnB de troupes à &)arnir,8. M, Ga-^ 
tboliquQ exj?^e les cas oàcUes seroicttt néces- 
saires poitf défend» les domaines du roi des 
Deux-SMJIes, son fils yVa ceux de Finfaut doc 
ie Paraïf , son frère , de sorte que reconnots-^ 
sont l't^ligatûm de préférence , qocôque to-' 
lonture , que les Uens du sang et de la proche 
piTfDté loi îm^eroienl alors , Le roi Catli.<^- 
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ligne , dans ces deux caft ,' pïomet dé fournir 
le seccfurs de dix-huit mille hommes d'infan- 
terie, et de mx nulle -hommes' de cavalerie, 
et même toutes ses forces sans rien exiger 
de. S. M. très-Girétienoe ; que le, nombre de 
tiroupes cl.* dessus stipulé, et des effisrts tjae 
«a teAdre amitié pour les priuces de son 
saug , poiÙTB. lui inspirer de faire en leur 
faVear. 

VHÏ. S. M. très-Chrétienne excepte aussi , 
de son câté , les guerres dans lesquelles elle 
pourroit entrer ou prendre- part , en consé- 
quence des engagemens qu'elle a contractés par 
le traité de Weslphalie et autres alliances avec 
les puissances de l'Allemagne et du Nord; et 
considérant que lesdïtés guerres ne peuvent in- 
téresser en rien la couronne d'Espagne , S. M. 
très-Chrétienne promet de ne point exiger au- 
cun secours du roi Catholique , à moins cepen- 
dant que ' quelque puissantie maritime ne prtt 
part dnxdites guerres', ou que les- évéoemenff 
ne fussent si cootraires à la France , qu'elle se 
vît ataquée dans son propre pays par terre ; et 
dans ce dernier cas, S. M. Catholique promet au 
roi très - Chrétien de lui fournir , saâs aucune- 
exception , non seulement les susdits dix mille 
hommes d'infanterie et deux mille de cavale- 
lîp , mais aussi de porter i m cas de besoin , ce 
secours 
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secours jasqu'à dix-hàit mille hommes d'infan- 
terie et six mille de cavalerie , ainsi qu'il a été ' 
stipulé par rapport au nombre à fournir au roi 
Catholique par S. M. très-Chrétienne j S. M. C«- 
tholîque s'engageanl , si le cas arrive ,de n'avoir- 
aucun égard à la disproportion qui se trouve 
entre les forces de terre de la France et celles de 
l'Espagne. 

IX. 11 sera libre à la pifissance requérante 
d'envoyer un ou plusieurs commissaires choisis 
parmi ses sujets , pour s'assurer par eux-mêmes 
que la puissance requise a rassemblé dans le» 
trois mois , à compter de la réquisition , et tient 
dans un ou plusieurs de ses ports , les douze 
vaisseaux de ligne et les six frégates armés en 
guerre , ainsi que le nombre stipulé de troupes 
de terre , le tout prêt à marcher. 

X. Lesdits vais^eauy , frégates et troupes 
agiront selon la volonté de la puissance qui eti 
aura besoin et qui les aura demandés , sans que > 
sur les motifs ou sur les objets indiqués pour 
l'emploi desdites forces de terre et de 'mer, la 

.puissance requise puisse faire plus d'une seule 
et unique représenlation. 

XI. Ce qui vient d'être convenu aura lieu 
toutes les fois que Ja puissance requérante de- 
manderoit le secours pour quelque entreprise 
ofiénsive ou défensive de terre ou de mer. 

Tome IK ' ai 
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d'une exécution immédiate, et ne doit pas s'en- 
tendre pour le cas oîi les vaisseaux et frégates 
de la puissance requise 'iroient s'établir dans 
^elques ports de ses états , puisqu'il suffira 
alors qu'elle tienne ses forces de terre et de mer 
prêtes dans les endroits de ses domaines qui se- 
ront indiqués parla puissance requérante comme 
les plus utiles à ses vues. 

XII. Là demande, que l'un des deux souve- 
rains fdfa à l'autre des secours stipulés par l'un 
des deux traités j suffira pour constater le be^ 
fidin d'une part , et l'obligation de l'autre , de 
fournir kdit secours , sans qu'il soit nécessaire 
4'enlrer dans aucune explication de quelque 
-espèce qu'elle puisse être, ni sons quelque 
prétexte 'que ce soit , pour éluder la plus prompte 
«t la plus parfaite exécution de cetengagement. 

XIII. En conséquence de l'article précédent, 
la discussion du cas ofTensif ou dé&nsif ne 
pourra avoir lieu par rapport aux douze vais- 
seaux , aux six frégates r et aux troupes de terre 
à fournir , ces forces devant êlrc regardées dans 
tous les cas , et trois mois après la réquisition , 
comme appartenant eu propriété îrla puissance 
qui les aura requises. 

XIV. La puissance qui fournira ïe secours, 
soit en' vaisseaux et frégates , soit en troupes , 
les payera par-^tout où son alUé les fera agir , 
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coîume si ces troupes éloicut employées ditec- 
teirient pour elle-même ,. et la puissance requé- 
rante sera obligée, soi,t-que lesdits vaisseaux , 
frégales ou troupes resteut peu ou loug-temps 
dans ses ports, de les fairepourvpir de tout ce 
doot elles aurout beapiu , au même prix que ai 
elles lui appartenoient en propriété, et à les faire 
jouir des mêmes prérogatives et privilèges dont 
îouissentses propres troupes. U a été convenu 
que , - dans aucun cas , lesdils vaisseaux ou trou- 
pes ne pourront être à.la cbarge de la puissance 
à laquelle ils. seront envoyés ) et qu'ils subsis- 
teront à sa disposition pendant toute , la du- 
rée de lagaerrc dans laquelle elle se trouvera 
engagée. ., '. . • 

XV. Le roi très-Chrétien et le roi Catholi- 
que s'obligent à tenir complets et bien armés les 
vaisseaujc , frégates et. troupes que leurs ma- 
jestés se fourniront' réciproquement ,^ de sorte 
qu'aussitôt que la puissance requise aura fourni 
les secours stipulés par, l'article V et YI du pré- 
sent traité, elle fera armer dans ses^ ports un 
nombre fiuHJIsant de vaisseapx , pour remplacer 
ceux qui poui;roient-étre perdus par les événe- 
mens de la guerre ou.de la mer. Cette çième 
puissance tiendra également prêtes les recrues 
et les, véparations nécessaires pour les troupes 
de terrc-qu'elle aura {purnies. 
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XVI. Les secours stipulés dans les articles 
précédeDS, selon le- temps et la manière qui a 
été expliquée -, doivent être cousidérés comme 
vpe obligation inséparable des ti^is de parenté 
et d'amKié , et de l'union intime que les dear 
monarques contractans désirent de perpétuer 
«ntre leurs descendans ; et ces secours stipulés 
seront ce que la puissance requise pourra faire 
de moins pourJa puissance qui en aura besoin.. 
Mais comme l'intenlion des deux rois est que , 
la guerre commençant pour ou conte-e l'une des 
deux couronnes doit devenir propre et per- 
sonnelle à l'autre , il est convenu que , dès que 
les deux rois se trouveront en guerre déclarée 
contre le même ou les mêmes ennemis , l'obli- 
gationdesdits secours stipulés cessera, et à sa 
place succédera , pour les deux couronnes , l'o- 
bligation de faire I9 guerre conjointement , en 
y employant toutes leurs forces ; et pour cet 
'effet , les deux hautes parties contractantes fe- 
'- ront alors entre elles des conventions particu- 
Ëères relatives aux circonstances de la guerre 
dans laquelle elles se trouveront engagées , con- 
certercmt leurs efibrts et leurs avantages respec- 
tifs et réciproques, comme aussi-leurs plans et 
opérations militaires et politiques ; et ces àeax 
conventions étant fûtes , l«s deux roi« les exé- 
cuteront ensemble et d'un commun accord. 
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XVII. Leurs majestés très - Chrétienne " et 
Catholique s'eugagent et se promettent , pour le 
as où elles se trouveroient en guerre , de n'é- 
couter ni faire aucune propositioB de paix , de 
ne la traiter ni conclure avec l'ennemi ou, les 
ennemis qu'elles auront , que d'un accord et 
consentement mutuel et commun , et de se com- 
muniquer réciproquement tout ce qui pourroii 
venir à leur connoissance qui intéresseroit les 
deux couronnes , et en particulier sur l'objet de 
la pacification ; de sorte qu'en guerre comme ei^ 
paix, chacune des deux couronnes regardera 
comme Ées propres intérêts ceux de la couronne 
de son allié. 

XVIII. En conformité de ce principe et de 
l'engagement contracté en conséquence , leurs 
majestés très - Chrétienne et Catholique • sont 
convenues que , lorsqu'il s'agira de ternùner par 
la paix la guerre qu'elles auront soutenue en 
commun , elles compenseront les avantages que 
l'une des deux puissances pourroit avoir çus ^ 
avec les pertes que l'autre aurott pu fairç, de 
manier^ que sur Içs conditions de la paix , ainsi 
que sur les opérations de fa guerre , les deux 
monarchies de France et d'Espace , ;dans toute 
l'étendue de leur dominatitm, seront regardées 
et agiront comme si elles ne formoient qu'une 
seule et même puissance. 

31... 
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XIX. Sa majesté le roi des Deuï-Siciles ayant 
les mêmes liaisons de parenté et d'amitié , et les 
mêmes intérêts qui unissent intimement leurs 
majestés très-Chrétienne etCalholique , sa ma- 
jesté Catholique stipule pour le roi des I>eux- 
Siciles , son fils , et s'oblige à lui faire ratifier , 
l&nt pour lui que pour ses descendans à perpé- 
tuité , Ions les articles du présent traité , bien 
entendu que , pour ce qui regarde la propor- 
tion des secours à fournir par sa majesté Sici- 
lienne' , ils sei'ont déterminés dans son acte d'ac- 
cession audit traité suivant l'étendue de sapnis- 
sance, 

XX. Leurs majestés très-Chrétienne, Catho^ 
liqu'e et Sicilienne s'engagent non seulement à 
concourir au maintien et à la splendeur de 
leiirs royaumes , dans l'état oii ils se trouvent 
actuellement , mais encore à soutenir sur tous 
lés objets sans exception la dignité et les droits 
de leur maison , de sorte que chaque prince, qui 
aura l'honneur d'être issu du inême sang, pourra 
être assuré , en tonte occasion , dé la protection 
et 'de l'assistance des trois couronnes.- • 

XXI. Le présent traité devant être regardé, 
ainsi qu'il a été annoncé dans le préambule) 
«omme un Pacte de Famille entre toutes les 
branches de l'auguste maison de Bourbon ,' nulle 
autre puissance que celles qui sertiiil de cette 
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maison ne pourra être invitée ni admise à y 
' accéder. 

XXtl. L'amitié étroite qui unit les monar- 
ques, contractans , et les engagemeiis qu ils pren- 
nent par ce traité , les déterminent aussi à sti- 
puler que leurs étal* et sujets respectifs partici- 
peront aux avantages et à la liaison établie en- 
tre les souverains , et leurs majestés se promet- 
tent de ne pas «oalTrir qu'en aucun cas , ni sous 
quelque prétexte que ce soit , leurs dits états et 
Sujets puissent rien faire et entreprendre de 
contraire à la parfaite correspondance qui doit 
subsister inviolablement entre les-trois cou- 
ronnes. 

XXIII. Pour cimenter d'autant pluscette in- 
telligence et ces avantages réciproques entre les 
sujets des deux couronnes , il a été -convenu que 
les Espagnols ne seront plus réputés àubains en 
France , et en conséquence- S. M. très-Chré- 
tienne s'engage à abolir en leur faveur le droit 
d'aubaine , en sorte qu'ils poui^ront disposer, 
par testament, donation ou autrement > de tous 
leurs biens sans exception, de quelque aature 
qu'ils soieiit , qu'ils posséderont'daos ion royau- 
me , et qbe leurs héritiers sujets de ■$<. M. Ca- 
tholique , demeurant tant en France qu'ailleurs, 
pourront recueillir leurs siicccssioi»s,"rtième ab 
intestat , soit par eux-mêmes , soit par ïeuvs 
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procarenrs ou mandataires., quoiqu'ils n'aient 
point obtenu des lettres de natnralité , et les 
transporter hors des états de S. "Mi très-Chré- 
tienne , nonobstant toutes les lois , édits , sta- 
tuts , coutumes ou droits à ce contrhÎTes, aux* 
qaels S. M. tr^ - Chrétienne déroge , autant 
que besoin seroit. S.- M. Catholique s'engage 
de SOD côté à faire jouir des mêmes privilèges , 
et de la même manière , dans tous les états et 
pays de sa domination en Europe , tous les Fran- 
çais et sujets de S. M. très -Chrétienne', par 
rapport k la libre disposition des biens qu'ils 
posséderont dans tonte l'élendue dé la monar- 
chie espagnole ; de sorte qne les sujets des deux 
couronnes seront également traités en tout et 
pour tout ce qui regarde cet artide , dans les 
pays des deux dominations , comme les propres 
et naturels sujetis de la-puissànce dans laquelle 
ils résideront. Tout ce qui est dit ci-dessns \ par 
rapport à l'abolition du droit d'aubaine , et aux 
avantages dont les Français doivent j(Hiir dans 
les états du roi d'Espagne en Europe , et les Es- 
pagnols en France, est accordé aux sujets du 
roi des Deux-Sicîles, qui seront compris aux 
mêmes conditions dans cet afticle ; et récipro- 
quement les sujets de LL. MH. très - Chré- 
tienne etCatholique jouiront des mêmes exemp- 
tions et avantages dans les états de S, M. Sici- 
lienne. 
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XXIV. Les sujets des baules parUes con- 
tractantes seront traités relativement au com- 
merce et aux impositions de chacun des deux 
' royaumes en Europe, comme les propres sujets 
du pays oii ils aborderont ou résideront , de 
sorte que le pavillon espagnol jouira en France 
des mêmes droits et prérogatives que le pa- 
villon français , et pareillement que le .pavillon 
français sera traité en Espagne avec la même 
faveur que le pavillon espagnol. Les sujets df s 
deux monarchies, en déclarant leurs marchan- 
dises , payeront les mêmes tlroits qui sei^nt 
payés par les nationaux ; l'importation et l'ex- 
porlatioD leur serontégalementlibres, comme 
aux sujets naturels -, et il n'y aura de droits k 
payer de part et d'autre, que ceux qui seront 
perçus par les propres sujets du souverain, ni 
de matières sujettes à conBscation , que celles 
qui seront prohibées aux nationaux eux-mêmes ; 
et pour ce qui regarde ces objets , tous traités , 
engagemens ou conventions antérieurs entre ' 
les deux monarchies , resteront abolis ; bien 
entendu quenulle puissance étrangère ne jouira 
en Espagne, non plus qu'en France, d'aucun 
privilège plus avantageux que celui des deux 
nations. 'On observera les m^èmes règles en 
France à l'égard du pavillon et des sujets du 
roi des ' Deux-Siciles , et sa'n>ajesté Sicilienne 
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les fera réciproquement observer à régaril du 
pavillon et des sujets des coar(»iiies de France 
êtd'Espagne. ■ 

XXV. Si les hautes parties contractantes font 
dans la suite quelque traité de commerce avec 
d'autres puissances , et kruir accordent, ou leur 
oui déjà accordé "dans leurs ports ou élats le 
traitement de la nation la plus favorisée , on 
préviendra lesdiles puissances que le Irai- 
(ement des Espagnols en France et dans les 
Deux-Sicile« , des Français en Espagne et pa- 
reillement dans les Deux - Siciles , et des Na- 
politains et Siciliens en- France et en Espa- 
gne , snr le même objet , est excepté à cet 
égard, et ne doit pas être cité, ni servir d'exem- 
ple; leurs majestés Irès-Ch retienne et Sici- 
lienne ne voulant faire parlîciper aucune autre' 
nation aux privilèges dont elles jugent conve- 
nable de faire jouir réciproquement leurs sujets 
respectifs. 

XXVI. Les hautes parties contractantes se 
confieront réciproquement toutes les alliances 
qu'elles pourront former dans la suite , et les 
négociatioDS qu'elles pourront suivre , sur-tout 
lorsqu'elles auront quelque rapport avec leurs 
intérêts communs ; et en conséquence leurs 

- majestés Irès-Chrétienne , Catholique et Sici- 
lienne ordonneront à tous les ministres res- 
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peclifs qa'elles entretiennent dans les autres 
cours d'Europe , de vivre enlr'eux dans l'in- 
telligence la plus parfaite , et avec la plus en- 
tière conBance , afin que toutes les démarcbes 
faites au nom de quelqu'une des trois cou- 
ronnes tendent à leur gloire et a leurs avanta- 
ges coramuns , et soient un gage constant de 
l'iatimité que leurs dites majestés veulent éla-' 
blir et perpétuer entr'elles. 

XXVII. L'objet dùlicat de la préséance dans 
les actes, fonctions et cérémonies publiques , 
est souvent un obstacle à la bonne harmonie , 
et à l'intime confiance qu'il convient d'entre- 
tenir entre les ministres respectifs dé France et 
d'Espagne , parce que ces sorîes'^e discussions , 
quelque tournure qu'on prenne pour les faire 
cesser , indisposent les esprits : elles étoient 
naturelles quand les deux couronnes apparte- 
noîent à des princes de deux différentes mai- 
sons; maîâ actuellement , et pour tout le temps 
pendant lequel la providence a déterminé de 
maintenir sur les deux trônes des souverains de 
la même maison , il n'est pas convenable qu'il 
subsiste entre eus une' occasion continuelle d'al- 
tercation et de méconleptement, LL, MM. très- 
Chrétienne et Catholique sont convenues en , 
conséquericé de" faire entièrement cesser cette 
occasion , en fîxaiit pour règles invariables h 
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leurs miDistres ^revêtus damème caractère dans 
les cours étrangères, que dans les cours de fa- 
mille , comme sont présentement celles de Nà- 
ples et de Parme , les ministres du monarque 
chef de la maison auront toa)Oars la préséance 
dans tel acte , fonctions on cérémonie que ce 
soit , laquelle préséance sera regardée comme 
une suite de l'avantage de ta naissance ; et que 
dans tontes les autres cours , le ministre soit de 
France , soit d'Espagne , qui sera arrivé le der- 
nier , ou dont la résidence sera pins récente , 
cédera au ministre de l'autre couronne et de 
même caractère , qui sera arrivé le premier , 
ou dont la résidence sera plus ancienne ; de 
façon qu'il y aura désormais à cet égard une 
alternative constante et fraternelle , à laquelle 
aucune autre puissance ne deyra ni pourra être 
admise , attendu que cet arrangement , qui est 
uniquement une suite du présent Pacte de Fa- 
mille , cesseroit si des princes de la maison 
de Bourbon n'occupoient plus les trône sdes 
deux monarchies, et qu'alors chaque coaronn» 
rentreroit dans ses droits ou prétentions à la 
préséance. Il a été convenu aussi que si , par 
quelques cas fortuits , des ministres des deux 
couronnes arrîvoient précisément en même 
temps dans une cour ajitre que celle de famille , 
le ministre du sauveraia chef de la maison pré- 
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"cédera à ce litre le ministre du souverain cadet 
et de hi même maison. 

XXVIII. Le présent Traité on Pacle de Fa- 
mille sera ratîGé , et les ratifications en seront 
édiangées dans le terme d'nn mois , on plutôt 
si . faire se peut , à compter du jour de la si- 
gnature dadit Traité. 

En foi de quoi , nous , ministres plénipoten- 
tiaires de S. M. très-Chrétienne et de S. M. 
CatJbolique, souasigtiés , en vertu des pleins pou- ' 
Toirs qui sont transcrits littéralement et fidèle- 
ment au bas du présent Traité , nous l'avons 
signé et y avons apposé le cachet de nos armes. 



Convention Supplémentaire , pour rinielli- • 
, gence de l'article XXIF du Pacte de Fa- 
. mille, conclue à Madrid le s janvier 1768. 

- ART.I"^.AFm que la France ne soit pas privée 
cnEspagne des avantages dontjouitle commerce 
des autres nations en vertu de traités qui les 
&vorisent, et sur-tout de celui célébré à Utrecht 
entre l'Ëspagneet l'Angleterre en l'année 17 15, 
tandis que l'esprit du Pacte de Famille a été 
d'améliorer le commerce des Français et des 
Espagnols , il est convenu que tous les privi- 
lèges , prérogatives et grades dont jouissent les 
antres Dations ,etqui sont coatenas et détaillés 
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dans te susdit iraité, quoiqu'ils ne àoicnt pas ex- 
pliqués dans le Pacte de Famille , subsisteront 
en faveur des Français, dans toute leur force et 
-vigueur, tant qu'il ne sera pas fait entre leâ deiix 
cours un nouveau traité de commerce , comme 
s'ils avQientcté arrêtés directement entre les deux 
couronnes. I-a même chose doit s'entendre pour 
toutes les grâces, distinctions et prérogatiyes qui 
seroient accordésdansia suite aii commerce des 
autres nations , dans la supposition qu'on ne re- 
fusera pas enFrance , aux Espagnols', lesmêmes 
prérogatives et celles que celte couronne pour- 
ront accorder , pour quelque motif , à d'autres 
puissances. 

IL II a été convenu que tous les privilèges que 
l'iioe des deux couronnes accorderoit dans ses 
domaines d'Europe, îles adjacetites, en faveur 
de la navigation et du commercé de ses propres 
sujets , seront aussitôt communs aux deux autres 
nations, de manière qu'elles jouiront sans auclme 
dîfierence des diminutions de droits qu'ily a on 
qu'il y aura à l'avenir , tant -en France iqu'en 
Espagne, sur l'entrée et sortie des bâtiraensna- 
tionaux , sur les droits d'ancrage , lonnelage et 
lestage, ainsi que stir les marchandises , den- 
rées et comestibles qui s'embarqueront. oo qui 
' viendront au nom et à la consignation des na- 
turels du pays, sans qu'il y ait entre les deux 
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nations aucuoe préférence pour les.,fre,ls,,;iu 
robligation,^pour l'exportation el le commerce 
de certaines autres n>archandi$es<et denrées, de 
devDir se sei'tîr précisément. deï'^ul3.batiin«fl$ ' 
nationaux, ainsi 'que S. M. T.,C. l'a fait observer 
ea faveur des/hâtimens espagnols , à l'oc^casiôn 
de l'exportation £l du libre' commerce des 
grains. , . .■ , .;;.:. , , 

111. Les . pêches ;S«r les côtesde France et 
d'Espagne seront -égalemenl communes aux 
deux nation^ , à condition quelles Français et les 
Espagnols s'assujettiront respectivement , d^ns 
les endroits où. ils sedétermiperonl à pècber,, 
aux lois , statuts et pragmatiques qui se trou- 
veront établis pour les pêcheurs nationaux , 
conformément à ce qui a été décidé et prescrit 
par sa majesté Catholique dans ses ordonnances ' 
du 13 mai 1743) pour la pêche .des tartanes 
françaises sur la côte et baie de Cadix , et du 27 
janvier 1766 pour la pêche des côtes de Cata- 
logne et de Provence. 

IV. Comme il- est survenu, depuis l'année 
1760, plusieurs doutes sur Tinlelligence des- 
dits privilèges, les Français ayant prétendu 
que , conformément au traité de l'année 1649, - 
et sur -tout particulièrement aux articles X,- 
XIV et XV de celui des "Pyrénées , leurs bâti- 
mens fussent maintenus dans la possession oii 
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ils étoient de n'être pas visités par les ofScîers 
des rentes et des douanes , sous.qoelqne pré- 
texte que ce fût ; et d'autre côté la cour d'Espa- 
gne ayant prétendu que , selon l'article X Au 
traité d'Utrecht , elle étoit en droit de faire vi- 
siter lesMttmens français dans la fornie pres- 
crite par ledit article , qui s'observe à l'égard 
des Anglais , il est convenu que , quant à lu 
visite des bitimens , qn se conformera à ce qui 
est porté par ledit article X du traité d'Utrecht , 
et que, pour ce qui concerne le débarquement 
et la visite des marchandises, on se conformera 
auft règles prescrites 'pv l'arUcle XI dudit 
Jraité. 
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DE L'HISTOIRE D'ESPAGNE. 



.A. B D A L L 1 pénètre dans l'Andalousie , est Taincu et 
fait prisonnier, tome i , page log. Obiient la liberté 
*K des conditions qn'il'ne tient pas, i lo. Sîëge de Loxà , 
1 1 3. Il est jaloux de la reine son ëpodse, et la cobdamtne 
à mort, 114. IL ^Lude la demande de Ferdinand, k 
qui il a promis de livrer Grenade, 118. Se prépare^ à 
la guerre , Hid. Siège de Grenade , 1 20. Capitulation 
et reddition de cette cité, laS. Il se retire «n Afrique, 
ia6. 

^àdàlraman ou Abderame I , soutenu par les Sarra- 
sins d'Espagne, renverse les Abbassides, et règne à Cor- 
dooe, tome i, page i^S. Fait la guerre ans clirétîens, 
201. Est battu, ièiJ. Recommence la guerre et est 
déMt de nouveau , 303. 

Abderame II, tome i , page 1^8. Envahit les As- 
turies , 3i4- En est chassé, 21^. Tente une seconda 
invasion , et est battu, ibid, 

jibtierame III, Sa naissance et ses richesses , tom. i, 
page 179. Magnificence de son palais , 180. De l'agrU 
Tome ly. 22 
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cnllure et du commerce tlans •» état* , i85. Bfinei et 

reTCDiu de son royaume , i8j. 

Abdelazit «onmet les habitaiis' de Séville , lome i , 
paf;e i6z. Lirre bataille à Theodoniir, i63. Fait an. 
traité de paix arec ce prince , ibid. Est chargé du gou- 
TerDemeat de l'Espagne , 166. Epouse la Teove de Ro- 
deric, et vise aa souverain pouvoir , 169. U est assas- 
siné, 170. 

Abenceragei. Sorte de trU>n, dont une partie est 
'massacrée, tome ',page ii4- Le reste quitte le royaume 
de Grenade, 117. • 

Abuî-Hossem , roi dfi Grenade , refuse de payer un 
tribut il Ferdinand , et se prépare à.la guerre , tome 2 , • 
paige io5. Prend Zahara, 106. Et fait une teniaiive 
poni-recouvrer Albama,io7. 

Aârien , cardinal, nommé régent d'Espagne, en l'ab- 
sence de Charles-Quint , tome a , page 32 1 . Sa conduite 
pendant la révolte, 161. U congédie ses forces, 263. 
Est élu pape , 286. 

.^gn^;ta;nu;rclie contre les Canubres, et les réduit à 
la soumission , topue i , page So. 

Agiiilar (d') bit une descente en Irlande, tome 3, 
page 227, Est assiégé dans Kinsale , ^id. Obtient une 
cafûtnUtion honorable , 238. 
Âlahor conduit les .Sarrasins- contre les Francs, et 
' pille la Gaule, lome I, page 171. 

AWe^Aaa. Fadrique de Tolède, doc d'), envahit U 
Navarre, assiège Pampelune,tom,2,p 230. Se rendmaitre 
de U campagne de Rome, tom. 3 , p. 9. S'bnmilie devant 
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le pape , 1 7. Fait d^çaplier les comtes d'Egmont , de 
Horn , 77. Met en déroute l'armée du çon(e Irfiuis , 78. 
Evite une action avec le )mnce d'Oriange, 80. Irrite 
lesprofiiKies , S3. Trouve de la résistance dansl'assem' 
|>léedea àal«, it. Iinpooe de fortes tastu , ilfid. . ki- 
ùé^a Mons i. Q3. Attaque le prince d'Orange pendant 
la nuit, 94. £sl repoussé, g5. Prend Mons par ca- 
pitulation, ibid. Se venge de la résistance de I^ns 
sur Malînetet.Zutpben, ibid. Entre k Harlen , 100. 
y ordonne un massacre ,ihid, Rqnipe une flotlp , loii 
Est déçu de «es espérances de succès , los. Quitte. les 
Bajs-Bas, io5, 11 est nomna^ au comaaanilenifint ds 
l'armée destinée à soumettre le Pârtugil, 137. Défiiit l'ar- 
mée de don Antonio , ibid. 

^&ero/H'( Jules), Sa. n^i^sance, source d«-sli forlune « 
tome4i page 108. Il s'altaclie au duc deVenddme. ibid. 
Acquiert la faveur de la princesse des Ursîns , i?tg. 
Négocie le mariage de Philippe avec Isabelle Farnèse , 
140. Devient ministre d'Espagne, i4a. Ses nus am- 
bitieuses , (43. Est créé cardinal , 1 4$. Troaspe le pape 
par sa feinte modération, i ^S. Intrigue pour 6tei ai;i duc 
d'Orléans la régence de. France, i47> Engage les rois 
de Suède et de Danemarck à faire la guerre Si l'empereur. 
14B. Réduit la Sardaigne, i49> S'attire l'an i ma d ver- 
sion générale, et est banal, i5i. Aucune puissance ne 
veut le recevoir, iSs. Les Génois lui donnent asile, 
j54- Le pape Innocent 111 l'appelle à Rome, *^i^. 

Albert , arcbiduo.gonverDeur des Pays-Bas, fait une 
tentativepour secourir laFère,tom, 3',p. 187. Trompe 
"Beuri IV, et prend Calais, ibid. Et Ardres, 188. As- 
siège HuUt , et f'en rend maître , ibid, Marche sur 
Bniulles, 189. Fait de vains efïorts pour secourir 
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Amiens , 199. Epoose Isabelle , fille de Philippe II , et 
obtient la soaveraiDetë des Pays-Bas , 203. Est privé 
des secours promis par l'Espagne, ai5. Betire ses trou- 
pes de l'Allemagne, ai 4- Se détermine à un engage- 
ment avec Maurice , ibi4. Est baitn , et prend la fuîie^ 
217. PreuTes de son courage pendant l'action, ibid. 
Il lait le sîége d'Ostende , et emploie deux moyens à la 
fois , aig. Se laisse tromper par le gouverneur de cette 
place, 221. Tente de l'emporter d'assaDt.i^û/. E8t>re- 
poiissë, 232. Réprime une sédition dans son camp 1 
225. S'obstine à- ne point abandonner le ùége, 224. 
Est contrarié par l'Espagne , 298. Remet la condaite da 
siège à SfHQola , 252. Désire la pe^x, 252. 

^Ibin-Hamet, jaloux de la reine son ëpoase , assas- 
sine les Abencerage* , tome 2 (page 1 14- 1 

Alhambra .palais des rois de Grenade ; description des 
objets qui en font l'ornement , tome 1 , page 1 26. 

jibnansor défait Bermade II , tome i , page 245. 
Prend Léon ei Braga, ibi4. Est battu et meurt , 247- 

Alphonse le Catholique , succède à Favilla , fils de 
Pelage ; son sèle pour la religion , tome i , page 19S. 
11 pénètre dans la Gallice,ii9g- Réduit Logo, ibid. 
Défait les Maures , ibid. Et établit sa résidence royale 
dans la cité de Léon , 200. 

Alphonse II, fils de Froila, orphelin dès l'enfeoce , 
tome '1 , page 3o3. Succède Jt la couronne , ao5. Mau- 
regat la lui dispute, et il la cède , ibid. L'élection de 
Bermude l'en écarte encore , 307. Celui-ci l'y appelle , 
ibid. Sa recoDDoissance , 308. Il mât les Maures en 
déroute, et entre en Portugal , -lÂiV. Est emprisonné et 
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mis en liberté ,311. Fait de nouvelles conquêtes , ièid. 
Abdique la couronne, 3 13. 
' Alphonse lll , dit le Grand, Son aTénemenL liquide 
le trÂne à l'approche de Froila , qui s'avance à la tète 
d'unearmée, tome i ,pag. 219. Y est rétabli; ta con- 
duite, 320. Ses victoires, 331. Révolte d'une partie de 
ses sujets , 333. Son épouse et son fils se mettent à la 
léte des rebelles, 234- 11 résigne la couronne à son fils, 
935. A la générosité de servir dans l'armée du jeune 
roi , 336. Sa mort ,ihid. 

Alphonse ly, incapable de régner , abdique la cou- 
ronne et la reprend, tome i, page 33o. Défend Léon , sa 
capitale , et est réduit i. se soumettre , 25i. 11 est privé 
de la vue et meurt, 353. 

Alphonse V , encore enfant , succède & la couronne , 
lome I , page 343* Prospérité de son règne , ibiâ. Il 
est tué au siège de "Viséo , 349. 

Alponse Vï chassé de ses états par son frère Sanche, 
lome I , page 365. - Est rétabli sur 1& trdne, 3Ô5. Fait 
prisonnier son frère Garcie , 266. S'empare de la Na- 
varre , réduit les Maarea,ffc'(/. qui le battent à leur tour , 
268. li éponseZaide,370. Les Maures envahissent ses 
états et font leur retraite ,271. Il est dans l'impossibi- 
lité de marcher contre eux ,372. Perd son fils et ses for- 
ces, 375. Sa mort , »74' 

Alphonte Vllt fils d*Uraque, est préféré à sa mère , 
tome i,page276. FaitU.paixavecsoabeau-père,s77. 
Sa clémence , >M(£ Il envahit la CastiUe , 278. Met 
les Maures «a de'route,i^ii£ Se ligue aVeedq^iIUmire, 
3^ {lefoit le titre, d'emperéui: ii Léon,, ibid. Est 
battu par les Maures, 380, Les défait à sob tour , 383. 
Prend 4'n4ujaLr , 383, Samorttt^^t 

33-. 
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Atphorua ytU, de Castilfe, fils de don Sanche., 
monte sur le trône dès son enfance , tome i , page 384. 
Sous la r^f;ence de Lara, ^85. Epouse Eléonored'An- 
gleterre, 386. . Prend les rênes du gouvernement ^ 287, 
Sa conduite envers ses alliés , ihid. Est délait par les 
Maures , et échappe à l'ennemi , 288. Se réconcHie avec 
Alphonse de Lëon, 38g. Les Gaulois et les Allemands 
Tiennent à son secours , ago. Il a' ji)}t(isc à leur rapacité 
et en est abandonné, 291. Attaque les Maures ; sa bra* 
Toure et ses succès , 292. Sa politique mieux raisonna 
3951 Sa nialailie et samort, 397. 

jilphortse IX àe hion sacriHeson ressentiment contre 
Alphonse de Casiille à l'intérêt général des chrétiens , 
tome I , page 288. Epouse Berengère, fille de ton cou- 
sin , 289. Son mariage dissous par le pape, ibid. Mar- 
che contre son fils Ferdinand, roi de Casiille, ^00. Re- 
connoitses torts, et se rëcônâlîe^i^it^ Sa^ort,5o2. 

Alphonse X, le Sage. Son éducation et son cai^ctère^ 
tome I , page 331. Aspire à la couroone impériale d'AU 
' lemagne , 323. Réduit les Maures , 333. Les nobles se 
Tévolttot contre son autorité, 524- Ga«rre avec les - 
Maures, 335. H altère la monnoie, 337. Eprouve l'io^ 
gratitude d'un fils rebelle , ibid. Il sollicite Iç s«coura 
des Maures , 338. Pardonne k son fils , 33o, 11 meurt) 
ibid. 

Alphonse XI. Disputes pour la régence p«Klaiit sa 
minorité, tome 1 ,page 36o. Sa grand-mère l'obtient, 
ibid. Il {trend les rênes du gouveraemebt à l'ige de 
quinze ans , 363. Cfalitîe les votenrs de grand cbemin , 
S64> Assassine don Juan dans son proprepalaïs, 366. 
Son entrevue avec les nobles rebelles, 3^0^ ^1 fait 1» 
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paix avec lesManres, 371. Soumet les rebelles , 57^1. 
Ses anccès contre la Naraire , SyS. Sa magnaaimiië à 
l'ëgard de Lara, 374. Ses succès contre les Maures, 575. 
Il Secoure Tariffe, cdif[oinlemént avec le ro! (1ë Portugal, 
el met iWlffalirea ea déroute, 377. Sa générosité , 378. 
^Ia.ssié^C Algexire et le prend, 57g. Presse le siège de Gi- 
braliar*, 592. Sa mort, 383. San caractère, i>nf. 

Alphonse , frère de Henri l'Impuisaaut, est proclamé 
roi de Casiille par les nobles en révolte centre sou frère, 
tom. a, pag. 73. Bataille entre les deux princes, 74- Il re- 
tourne à Avila et -y meurt , 75. Soupçons nés en raison 
de sa mort subite , ibid. 

Alphonte ,iai. deNatsrrej veutrégneren.CaMille,4at 
droits de sa femme reconnue reine, loroei , page 371. 
Dissensions estre les dem époux et séparation , 375. Il 
arme contre Alphwtse Vtlet fait la paix avec ce prince , 
376. 

Alvarès ( don Martin ) , amiral espagnol employé au" 
siége de Gibraltar , tom. 4. pag>3g5. 

Alvarado de Luna, favori de don Juan II, roi de Cas- 
tille, estla cause innocente d'unerévottecontre le monar- 
qnet toUa. a, p. 55. Est dîsgracié/^iV. Puis rapelé , Sy. 
Perd de nouveau la faveur , €0. Inspire de la jiilousie k 
«on souverain , l'À. V>ov>(eàuae{Ëte,i^. He doute pluj 
sa disgrâce, i^m/. S'en veoge (wrlefavoridelà reine,-6T. 
Est arrftté, 62. Et décapita, '6S. Fermeté qu'il témoigne 
avant l'exécution , iSid. 

Amalaric , Epouse CloCilde et Aeurt assassiné , 
lome I , page 61. 

Amilcar, général Carthaginois, envahit l'Espagne, 
tome I , page 5. Subjugue la Bœtique et est tué , 6, 
33.... 
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jiadrè â» Poix envahit U NaTam , ett MiAx pîkr \e» 
Castilbns et pris prisonnien, (ome a , page 281. 

Anglai*. Appellent Guillaame , [ninoe d'Orange , à la 
cooronne Je la Grande-Bretagne , tome 4 • p*g^ '^ 
Sont dans l'impouibiliti de seooarir Namnr , ag. Att^ 
qoent les Francis et font leur retraite, 5o. Prenneirt 
Namnr ,'33. Soutiennent let prëtentitiiu de l'ëlectenr 
de Bavière à la coaronne d'Espagne, ^r. Proposent 1« 
traite de partage , ihid. Conditions de leur commerce 
avecl' Espagne, 193. Ils font la guCTreil'EspagDr, 195. 
Henacent de bombarder Gènes, ai5. Mettent le pr^ 
tendant en fuite à Culloden , via. Bloquent le port de 
G«nes , laS. Soupçonnent l'esistence du Pacte de Fa- 
mille , i55. En exigent la commnnîcation , aSg. Dé- 
clarent lagnerre à l'Espagne, a6i. Donnent dn secours 
an Portugal , a63. Prennent la Hatane , Manille et les 
Philippines , 368 , 269. Exigent la restitution da fort 
d'Egmont pris par les Espagnols, 285. ~ Perdent la Flo- 
ride, Q91 ; Minorque et le fort' Saint- Piiilîppe, 3oi. 
Forcent les Français et les Espagnols réunis de lerer le 
■I^ge de Gibraltar , 3oo. 

AnitUo, Thomas, marchand de poissons il Naples, Ré- 
clame publiquement contre la rigueur des impAts, tom. 3, 
page 368. Excite le peuple à la rérolte, 369, Force le 
gonvemeor de redresser les grieis et.appaise les troubles, 
370, Befuse de receroir une récompense de sa modéra-- 
lion, 371. Perd sa popularité et est tue', 373. 

Anfon (duc d*),accepte legoavemementdes Payg-Bas> 
tome 3 , page i43- Force les Espagnols de lever le siège 
de Cambrai , 146. Fait sa coup k la reine Elisabeth , 
ikià. Entrée Anvers i et reçoit le serment des habitans, 
V>id< Sçs 4«pseins perfides , i5o. Se rend mailre Sky\r* 
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,Terspar Saiprise, i5i. Ses troupes y sont masucrées ou 
piisounières , ibid. Il se réfugie en France , ibid. Est 
rappelé parles états, i Sa. Sa mort , i53, 

AanibaÀ , général carthaginois , assiège Sagonte, tome 
1 , page 7. Soumet l'Espagne ,8. ' ^ 

'AmoTty amiral , prend les galions d'Espagne, 'tome 4 . 
page aoa. 

Antonio ( don ). Ses droits k la couronne de Portagal, 
tOBe 3, pag. 137: II est proclamé ' par le peuple, ibid. 
Et défait par le duc d'Albe dans deux actions , ibid. S'é- 
chu|;^e avec peine, i38. Se réfugie en France, ibid. 
Son armée battue dans l'i^e des Açores, i3g. 

< Arànda{Jl') ministre d'Espagne, travaille à l'espul- 
eion des jésuites d'Esjiagne , tome 4 1 p^g^ ^7^- 

Arce ( don Antonio de ) , amiral espagnol * refiise de 
se joindre à d'Orrilliers , tome f\ , page 290, 

. Arçon C d' ) , ingénieur français, conçoit le seul moyen 
de prendre Gibraltar, tome 4. page 5o4< Dirige le siège, 
ihid. Echoue dans sou entreprise par la faute de ceux 
qui J coop!;rent, 3o5, 

Argimond conspire' contre Recarède , est découvert' 
et puni , tome i , page log. 

Ariens ( les ) sont déconcertés par la conduite de Re- 
carède , tome 1 , page loi. Leur mécontentement et 
troubles qu'ils excitent, io3. 

Armada ( invincible) , consistant en cent trente vais- 
seaux équipés par Philippe II , tome 5 , page 166. Est 
détruite en partie par la tefupéle, en partie par les ÂD7 
glfiis, 16 j. 
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AiJruhal, général carthagiDcns: Ses saccès en Espa- 
gne , tome I , page 6. Il y est asncetnë , 7. 

^Aw jfe époose Placidie , aœar d'Bonorins, tome t , 
^e 63. ^DTafait L'Espagne , 64. Est assassiné, ièî^ 

Atkarta^lde défait AgiU , tome i , page 86. Invile 
lès RomaÏDB à sontenïr son nsnrpatioa , ibid. R^ne sur 
l'Espagne, ibid. Est opprimé par les Romains, ibiA 
Ses enùns ; sa nuHt, 87. 

JÎuguste visite l'Espagne, teme i , fiage 49- ' 

AareUo conjure contre Froila , et règne ai sa place , 
tome I , page 2»3. 

wtf£aar,se rend toâ^|Mnâaitf dans la HaTarre, tonte i, 
page a5o. 

B. 

Barberonsse. Sa fortnne et son élévation , tome a , 
page 341 > Il prend Tunis, 342> Arme cuntre Chârles- 
Quint , 344. Sa politique croetle, 345. Il est baun, 
iHd. 

Barcelo (don Antoine), amiral espagnol , bombarde 
Alger Mns «nccèa , tome 4 ^ p^g" 3io. 

Bamevelt , Jean Olden , pensionnaire de Hollande , 
tome 3 , page 355. Son caractère pacifiqne , ^id. 

Boyard, cherafier français , est blessé en combattant, 
tome 9 , page 298. Sa réponse-an doc de Bourbon , qai 
lui témoigne ses regrets , iHd. Sa nort , iHd. 

Bedmar (marquis de), confire contre Yenisejtom. 3, 
page ^76. £tt congédié , 977. 
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Belle-Isle, cbevalier firangais , attaque Exilles, monte k 

l'assaut el est tuë, totne^rE^S^ ^4'- -, 

£â//e-/.fie (maréchal, de) prend le .commandement de 
l'armëe française , tome 4 > page sSk Etat de l'armée , 
359. Ses exploits, 240. 

Berengère, reine de Castille, r^i^e ia couronne^ 
•on fils , tome t , page agg. 

B*rmttàe, roî, défait les Maures , tome 1, pa^ ao^. 
Késigne sa couronne à, Alphonse ,' ibid. . 

Senttftde U dï^oUe la couronne « R^mire , tome i , 
page :i4^. Lui succède,, a4^-. Bé&il les Maures, 345. 
Harcelle Âlmanzor pjçndppt sa retraite, a4^' L'attaque 
de nouveauet met les Maures en déroute , ibid. 

Bermude III succédai à la.couronne ,«ncore jeune, 
lome I , page 34g. Arnae contre Sancîte « xSa. FaitU 
pais, ibid. Partage ces i^tats entre ao» enfens, i^^ 
£st tué daiis une fastaillp , :i54> 

Servick ( duc de ) marche sur lès frontières du Portu- 
gal pour Philippe V , et remporte une vîctoii'e , tom. 4 » 
page 86* Est rappelé par la cour de France , 90. Re- 
tourne en Espagne sur l'invitation de Philippe, 97. Est 
force de faire .retraite devant les troupes réunies du Por- 
tugal et de l'Angleterre , lob. Intercepte les vivres das 
ennemis, io5. Transporte le siège de la guerre à Va- 
lence, ibid. BëfoU les' alliés «t secaAre ViUeta« , 108. 
Assiège Barcelooe^ iS5. SatdémeneeilSâ. R'ëdtiUlèt 
Labitaos k la soumission, ibid. Marche c«Htr« l'Espar 
gne, h Fouillée avec la Frapce-, i5i. Prend Fontareibie 
et Saint "Sébastien , l'j»/.. Inreslit Fhilip^bourg , i85. 
Est tué, i86. 
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Siron, nuràibal de France , dâaït les Espagnols 

eommiad& par le marquis deTarembon, tome 3« p. 169. 

~Bitonto ( doc de ). Sa défaite et sa disgrâce , tome 4 1 
- page 207. ■ 

Blake , amiraX. anglais, s'empare des galions espa- 
fjnols , tome 5 , page 83. 

Blanche r ëpoose de don Pèdre , tome 2 ; page 7. Est 
-divorcée d'avec ce prmce, 6. Se relire à TolMe, 10. 
Est mrseen prison , i4- Et empoisonnée , |5. 

' Bonnivet, charge da commandement de l'armëe fraa- 
çaise en Italie , quitte Hilan , tome a , page agS. Fait 
retraite et eït'blesse', irj;. Sa témérité et sa mort, 5o3. 

Bossitt ( comte de ), envoyé par le duc d'Âlbe pour 
réduire les protestans , maîtres de La Brille , tome 3 , 
page 85. Est forcé k ]a retraite , 86. Massacre tes pro- 
tesuns à Rotterdam , ihid. Est battu par les Hollandais 
dans un combat naval , 102. Et fait prisonnier, Md. 
Abandonne le parti de rEspagne,et défait l'armée du ré- 
gent, 125. 

Botta , %ioéTi\ de Marie-Thérèse, prend Gènes par 
capitulation, tome 4 , page 339. Opprime les Génois , 
335. Donne lien à une insnrrection , 334. Est chassé 
de Gènes, 335. 

Bragance (dnchesse de). Son caractère e^ son indaence 
sur son mari , tom, 3 ,page 337. Elle l'engage à monter 
sur le tràne, 343. 

Bragance ( don Jaan , due de ). Son éducation, tome 3, 
page 335. On lai inspire de la haine pour les £sp«- 
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r gnols , ^id. Son carafilèra et sa modéraUon , ibid. Xie» 

; Portugais rinTÏtent à monter sur le irône, 341 ■ Sacoa- 
duîte en celte occaùon , 542. Son époos^e l'engage k 

' prendre de vigoureuses mesures , ibitL Son irrésolu- 
tion , 545. Il est salué roi de Portugal , 546. Couronné 

I BOUS le nom de don Juan IV, 55o. 'Découvre une cons- 
piration, 356. ' ' 

Brederode ( comte de \ S'intéresse en faveur des pro- 
lestans, tome3,page68. Samort.i^tV. 

Bristol ( comte de ) , ambassadeur anglais près la cour 
d'Espagne , tome -4 1 P^ge 357. 

Surgoyae, général aDgIais, est eDvoj'é au leCOara du 
fortugal , tome 4 > page a65 . 

Butiy , anabassadear. français pr^ U.cflqr ^ Loitdres, 
tome 4 > page 256. 

Byng, amiral anglais , détruit la ftoUë «ipagaole, 
tome 4t page i5o. 

;c. ■ " 

Cara-'Mttstapha. Son caractère et ses succès , tome 3, 
page 58. Sa retraite de Saint-Elme, Si. 

Carlos (don), fils de Philippe II, excite la jalousie 
de son père , tome 3 , page 74. ~Et meurt par son ordre , 
ibiJ. Causes de sa mort , -jS, 

Carlos ( don ) fils de Philippe Y et d'Isabelle Far- 
nèse, réduit Naples, tome 4 1 page 186. Est reconnu roi 
des Denx-Siciles , 190. Cèdi: sa couronoe à son fils Fer- 
(lltMad IV , a53. Succède à son frère Ferdinand VI 
>u irAne d'Espagne , sous le nom de Charles III , i^iJ. 
F(yes Charles III. 
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' Car/aval (ioa Joseph Aejfpoma-m c|imistère d'Espa- 
gne, tome 4.. page saS. 

Carracêna ( marquis ât) général espagnol, se vante 
de réduire le Portugal , tome 3 , page 3g5. £^t mts eo 
déroute par le eomte de Schomberg , 396. > 

Castel Rodrigo ( comte de ) soutient dans le conseil 
^e Pliîlippe II ta nécessité de détauber les Pays-Bas d« 
la couronne d'Espagne, t^mc 3,page30[. 

Casiellar ( marquis de )■ Son caractère, ses talens ponr 
les finances, tooie 4 , page 193. 

Casiillanj , o^ensés par F^edinand, se déclarent pour 
Philippe . son gendre , tome 9 , page 179. Sont mécon- 
tens de rattachement de Philippe pour les Flamands, 186. 
Sefosent de 't*iin«stir seul de 'la pM aa Mi ce<a préfadice 
de Jeanne , sa femme , 187, Quelque*^uns d'egi. appel- 
lent Maximilieit h- la coarbnne die Ciislil)e, 190. Sont 
réduits à la soumission par le cardinal Ximenès, 217. 
Leurs remontrances h Charles-Quint , 337. Fomentent 
l'insurrection parmi le peuple, 271. S'offensent des 
patentions des insurges , i&id. Et soutiennent la cause 
de Charles, ibtd. 

CtaaLftts çaaepi-naat de ia haine poar piivarès, lome 
3 , p^e . 533. Lei^ caractère , 33^. flq sont epprimës 
par les soldats du ministre, 3^6. .Et provoqués à )a ré- 
volte , 337, Massacre de Saint-Coloma , i/nd. he mar- 
quis de Los-Velos les réduit ,à la soumission , 32g. Ils 
preenent parti pour l'arcliiâuc Chartes, tome 4 1 P^g^ 
()6. Et sont abandonnés à leurs propres forces, i32- 
Jurent de se défendre jusqu'à extinction, i33. Sont 
assiégés dans Barcelone par le duc de Bcrwick , 1 35. Se 
défendent braveraenl, i36. Et sont enfin forcés de se 
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' soumettre. 157. RecouTrent letirs privilèges à l'avène- 
xnent de Charles III , i33. 

' Céuea , place forte , hteié^êe par les. Maures , tome 4 • 

page i56. Est bravement défendue, iSâ. 

Chncoii (doti Juau de), seigneur de Carthagène, 

promet de venger l'honneur de la reine de Grenade, 

' tome 3 , page 1 15. Se trouve au rendez-vous avec trois 

autres braves chevaliers , qui combattent et luent les Zé- 

, gris, 116. 

Cfiarles- Quint snccide à % Goufronne d'Espagne , à 
l'Age de seiEeai», toEM 9, page 3,1g. Son éducation , 
il^d. Il prend le titre de roi du vivant de Jeamie , sa 
mère, aas. Fut la paix avec FrfinçoisI, aSi. In- 
fluence de qes favoris flunapds sur sa coq^HUe , aSz. II 
va en Espagne , ikid- S9 lettre k Ximenès^ 253- Les 
nobles sont mëa>nten*, a35. 11 refnse de rendre le 
royaume de Navarre aux héritiers de Jean d'Albret , 
338. A«pîre ii la eonrpnne impériale , aSg. Est soutenu 
par l'électeur de Saxe , a4^ Et nommé Empereur, ^44- 
Nouv^n jnécontenteof eut des nobles , «46. Il s'embar- 
que pour l'Allemagne , 34^* Tisite Henri YIU d'An- 
gleterre , 94g- Sa conduite avec ce monarque , aSo. 
Son couronnement k Aix-la-Chapelle, a5i. Etendue 
&p ses donaaines , aSa. Différence de caractère de ses 
SQJeis , 353. Il invoque la diète à Worais , pour faire 
condamner Luther, aSS.'Troubles en Espagne pendant 
l'absence de CUarles, aSg. Il se ligue avec le pape, 
cpntre François I , 3^1. Kéduit Robert de la Marck à la 
spumissioD , 283. Est repousse' de Mezières , ibid. Ré- 
duit Toumay, 284. Fait alliance avec Henri VIII » 
ibid. Visite l'Angleterre , a88. FlalteWolsey, ibid. 
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Retourne en Eipagne , Hfid. Ss' modëralion et m clé- 
meoce lui concilient l'amour des nobles, 28g. Il se lie 
avec le duc de Boarbon , 392. Maurais succès de ses 
CBmpagDes,'395. Il assise et prend Fontarabie, 396. 
Apprend que ses généraux ont bit François 1 prisonnier, 
3oS. Sa conduite hypocrite à celte occasion , t6id. Son 
ambition , et ses inquiétudes sur les moyens d'j salis- 
lâire, 3o6. U rejette la demande de Henri Vl^II, 309. 
Propose des arrangemens à François I,5io. De'cou- 
Tre la conspiralion de Moron , en Italie , 3i4> Visite 
François dans le palais qui lui sert de prison, 3 1 5. Reçoit 
le duc de Bourbon en Esp^ne , avec des bonneurs parti- 
culiers, 3i6. Traite avec François de» liberté, 3t8. 
Et la lui rend , 320. 11 ^use Isabelle de Portugal, 
332. Soutient les prétentions de F^'dinand, son frère, 
aux royaumes de Hongrie et de Bobème , 537. S& 
conduite envers le pape , 53% IL ùit la paix avec 
François , 334' Gagne l'afTection des Espagnols , ibid. 
y isite l'Italie , 335. CouToque la diète k Augsbourg , 337. 
Marcbe contre Soliman, SSg. Fait voile pour assié- 
ger Tunis, 343. Prend la Gotette, 344. Défait Bar- 
berousse , 345. Ses (roupes pillent Tnnis , 346. Il ré- 
tablit Mulej-Hassensur le trdne, ièid. Se prépare à 
la guerre , 349. Espère de grands- Buccès ; entre eu 
France, 35i. Est forcé h une retraite humiliante , 353. 
Fait-la paix avec François, 354. Entrevue des deux 
monarques, 555. Sédition des troupes espagnoles, 356. 
Charles reçoit une offense de la part des nobles d'Espa- 
gne , et n'ose s'en venger , 358. Il passe par la France , 
et trompe François, 3€i. Punit les habitans deOand 
de leur rébellion, ,363. Pacifie les proiestans, 364. 
Envahit l'Afrique , 365. Destruction de sa flotte , 366. 
Détresse de son armée, 'l'iii/. Il regagne j à Métafaz, 
quelques 
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quelques vaisseaux échappes aa naufrage , 3^. Sa Con- 
duite à cetie occasion, 568. Il retoarne en Espagne, 
SCq. Se voit attaqué de toutes parU^S^o. Sesmesurest 
37 j. Il passe en Allemagne, 371, Fàît la paix avec 
François , 374> ^' *"> traité particulier liuisible aux 
protestans , 577. Tiebt la diète à Raiisbotakie , ^78. Se 
prépare à faire Ut guerre aux protestans , 58i. Ne se 
presse pias de les attaquer , 386. Le5 réduit à la soumis- 
sion , 567. Trompe le landgrave de Hesse, 391. Tient 
la dièle d'Augsbourg, 393. Propose VintÈrlih , ibid. 
Entreprend de le faire recevoir par la force > 396. Est 
tronapé par Maurice de ,Sake , ihid. Se trouve dans une 
situation eoabarraïsante , 40s. Est forcé de qili|||hlDS- 
pnick à la hite, 4d4- ^<>t ttA traité avantageux âoi 
protestans, 407. Se ffépâré à là guerre cohtrel^ France ^ 
410. Investit Melfc, 4> ■ ■ Est force de lever le siégé , 
4i >. Son mécohtenteiUeilt , ièid. Il prend Teroaenne, 
' 4i^. Obtient quelques sUccèi^, J^ig, Echoue dans 
h tentative de prendre Mets par trabisoh , '^io. Se 
dégoiïte des affaires , à l'tge de cinquaate-stx ans , et 
prend la résolution de réslgtier la cOUrOnne , ^it. Mo[i& 
de cette conduite, ^i\ Catases des retards apporte^ dans 
Texécution de ses desseins , 4a4' 1' abdique iolemnelle- 
iti^taB)-uxellei,43S- Ses discours à cette occasion, 4^^ 
Il résigné tous ses domaines à stm Sis, 4'J7- La coa- 
nmnë impériale à Ferdinand , 43<)- Fait ta patx avec la 
France, 439. S'embat-que poui' l'Eâpagnei 4-^'*- Sa rc- 
UraitedanslemOnastèt«deS.-JU5t,43i. Ses atbuse mens, 
ses occupations , 4^^- ^1 tombe malade , ibfd. Son es* 
prit s'affotbiit , )À(^. La superstition U domlùé, ibid. 
II célèbre SCS propres funérailles ,ihid. Sa mort , 4M' 
Son caractère , ibid. Béflexions »ur son r^ue , 435. 
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Charlea // auccède à son père presque dgr renfance. 
tome 3 , page 4<*o. Prend les rênes du gonTememeot à 
Tàge de quinte ans , 4?S- Exile don Joan d'Aatriclie à 
Sarragosse , ^i^ Mauvais succès de ses armes sur mer, 
^Sd. Il se soustrait à l'autorité malemelle , 4^3. Bap- 
' pelle don Juan , ibid. Relègue sa mère dans un cou- 
Teot, 434- Epouse Louise d'Orléans, lome4) page 3. 
Retour de la reine douairière , 6. Eut de misère où se 
lroa*e le royaume , 7. Charles cède aux demandes de . 
Louis XIV età celles des Portugais, 9. Faitia guerreà 
laFcance, 12. Conclut une paix, i3. .^Incertitude sur 
la conduite qu'il doit tenir, 18. Se joint aux puissances 
ligueMfO'i't'^ 1^ France, 19. Fait des pertes considé- 
rables en Europe et en Afrique, z). Ses sujets se ré- 
voltent , 33. Il masque d'aclîvilc et de courage , o4- 
Est otTcnsé par l'inquisitiou , et n'a pas la vigueur néces- 
saire pour restreindre le pouvoir de cet établissem^t 
funeste, Sj. Est abandonné par le duc de Savoie, 37. 
Refuse d'entendre aux ouvertures de paix faites par la 
France , Sg. S'y détermine ensuite , 42. Sa santé g'af-, 
foiblit, 43- Les puissances étrangères disposent de ses 
états avant sa mort , 44- H ^^ oiTense du irailê de par- 
tage, 4B- Déclare, par testament, le prince électoral de 
Bavière héritier de la couronne d'Espagne, 49- Apprend 
la mort de ce prince, et, à l'iiutigation de son épouse , 
appelle l'archiduc Charles & sa saccession , 5o. Suit les 
couseils du cardinal Porto-Carrero , et consulte le pape, 
5'j. Sou corps et son esprit s'affoib lissent , 54- La su- 
perstition le gagne ; il visite les tombeaux de sa famille , 
ibid. Transfère la couronne au duc d'Anjou , petit-fîls 
de Louis XIV , 53. Sa mort et son caractère , ibid. 

CAa/"/eJ (archiduc) offense les Espagnols, tome 4» 
page 5o. Est déçu de l'espoir de succéder à la couronna 
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à'Espagire, 58. Excite une commoiroo à Naples, 73» 
~ £st soutenu Uaas ses prétentions par l'Amirante et quel' 
<jues Dobles d'Espagne , 701 Est reconnn à Londres et 
k La Haye, j5. Entre en Espagne, 761' Assiège et 
prend Barcelone , iSiii. Est proclame a Madrid sous le 
nom de Charles III, 100. Ses snccès contre Philippe , 
loi. Son imprudence, 119. Il SDlre À Madrid en 
triomphe, t^iV. Est forcé d'évacuer cette TÏlte , 1:12. 
Succède à la cduronne impériale , I24> Refuse d'aban-* 
donner ses prétentions k l'Espagne , 128. Fait la paix 
aTcc la France , ihiJ. Conserve ses droits imaginaires 
«ur l'Espagne, i44- Fait la guerre aux Turcs, i46> 
Et traite de la paix avec cette puissance , ièid. Fait une 
conveniion particulière avec la courde Madrid, 174* 
Assure l'hërédilé de ses domaines à MArie-Tliérèse par 
la pragmatique sanction, iSi . S'oppos^ a l'ëlection de 
Stanislas aa trdne de Pologne , 18S. La France déclare 
la guerre a Charles, tS5. Il perd le rojaume deNaples» 
187. Désire la paix, 189. La lait, ièid. ¥x reconnoit 
don Carlos roi des Deux-rSiciles , igo. Il déclare de 
nouveau la guerre aux Turcs , iiifi. Et est forcé de si- 
gner une paix désavantageuse , 191. Sa mort, 3o5> 
Otaries P^t , empereur. Ployez Charles, archiduc. 
Charffs lll succède à la couronne d'Espagne, aprèi la 
mort de son frère Ferdinand VI , tome 4 , page sSat 
Rend les privilèges à la cité de Barcelone , 253.^ Ses in- 
tentions pacifiques , iiiii. Prépare uU armement à Car- 
thagène , !i54> Signe le pacte de famille , ibid. Dis- 
cussions entre l'Espagne et l'Angleterre, 256. Guerre 
déclarée entre ces deux puissances , 361. Charles fait la 
guerre au Portugal , 262. Prend Mirandd , Bragance et 
Honcorvo , 263. Sod armée est battue et forcée de ren- 
a3.. 
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uer eu Espagne , 267. Prise de U HavMie, 2G8. De» 
JOanilIesel «Us Philippines par les Anglais, 26g. Char- 
les bit la paix , i^ùl Obûenl U cession ie la Lauî- 
«ane, 270. Cbaiseles iëSDÎtesdese*éuts,37i. Prend 
possession de la Lontsiane , 280. Forme des élablisse- 
inens otites en Espagne, 385. Fonde aoe colonie , /^£ 
Introdoit la tactique prussjenne parmi ses troupes , 384> 
S'empare iln fort d'^;mont, ^85. Et le rend, 286. 
Arme contre les Barba resques , i^id. Crée un nouvel 
•rdre honoriâque , 387. Prend la «aloaie du SaiDi-Sa- 
crement et l'ite de Sainie-Catho-ine , 289. Offre sa mé- 
diation enlre la France et l'Angleterre , 990. Déclare h 
guerre à la Grande-Bretagne ei prend pFrrt à la guerre 
d'AnTëriqoe , Md. 6'emip*re de la Floride , 193. Fait 
le siège de Gibraltar, xfi. Fait U conquête de Minor- 
qne, de caocert a*ee la Fcanoe , 3o«. Lfeve le sïége de 
Gibraltar, 309. Traite de U p«ix , iéid. Entreprend 
4e réduire les Algériens^ 3io. Et achète la paix, 3i2. 
Sa mort', 3i3. 

Charïet le MauralS , roi de Navarre. Son caractère , 
tome 2 , page 18. Sou entrerue avec don Pbdre , dit le 
Cruel, 19. Trompe ce prince et Heori deTranstamare, 
ao et 26. 

Charles , prince de Galles , Ta en Espagne peur lâire 
sa cour k l'infiinte , tome 3 , page, 298. Passe par la 
France et devient atnourenx de fleariette , ibid. 

Charles P^ÎI , électeur de Bavière , reçoit la couronne 
impëriale à Francfort, tome 4 > page 208. Perd une par- 
tie de ses alliés, 30g. Meurt victime des contrariétea 
qu'il éprouve , 317. 

- Charles VIÎl de France sbutîent le parti &k Ladovie 
Sforce , tome 3 , page 1 44- Sa conduite enfers les puis- 
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!S de l'Europe , i45. IlenTahitt'IlalU, 14.& Fait 
la conqaéie deNaples, 148. AbandoQoe ^ttalivi, 149. 
Met les Italiens en déroule, iiid. Fait la paix avec Fer- 
dinand, i5i. Sa mort, i54- 

Charles, duc de Bourbon, excite la jalousie de Fran- 
-^ çois I.", tome 3, page » 90. Méprise la passioa de Louise^ 
agi. Est privé de sa foriuDe, 392. Seveoge cnselîant 
avec Charles-Quini , tbid. Quitte la France pour' n être 
pas arrêté, ^193. Se ref»gia en Italie, i^i^ Défait Buimi- 
Tet,295et 397. Assiège MarAiUe cl se retira, 19g. Fait 
•a retraite à l'approche de François , ibiA Est reçii et 
accueilli honorablement en Espagne , 5i6. Eml}arrasse 
Charles-Quint, par ses demandes , 517. Prend Milan , 
324. Attaque Rome, et m tué, 523. 

Cltarîes IX, roi de France ^ trompe et ivassacre-lei 
protesiana, tom. 3,, p. 90. 

CJtarles , prétendant k la couronne d'Angleterre , dé-< 
barqoe en Ecosse , too^e 4 % p^g^ ^'d- ^ quelques kuc- 
cis,iAid. Néglige d'en profiter, lao- Est battu pav 
)educdeCumberlaud,iÂt(/. EtrevîentenFrauce, iiid. 

Cbeval»rié (instilatibn delà). Son origine, tome'i , 
page 3o5. Son influence sur tes moeurs, 5o8. 

Chevaliers de Malte. Sont attaqués par le^ Turcs , 
lome 3 , page 44- Se.défendent avec vigueur , 44 et suiv. 

Cttevalierj Templiers. Leur caractère, lora. 1 ,pag- ^Sj. 
lissant persécutés en France , 355. Indigne traitement 
qu'ils ont à souffrir , ibid. L'ordre est aboli , 556. 

ChUma* , favori de Charles-Quint j sa conduUeeoEa^ 
F>'gne^Jkbtjt*{>BfiB ^1^ SonîntliMDCe»336. Ilpeidt 
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•a hyem et son asoendanl , 283. Son inéroBtentemenC , 

■a mort , 385. 

Cbimène , ^ponse d' Alphonse III , se met à la tête de» 
rebellés , et lère de» forces contre son mari , tome i , 
page 22 i. 

Chindasuinto , élu roi , tome i , page 12a. Sa pois* 
sanoe , i a3. Sa mort , ibid, 

Chintiia,é\» roi, tome i* page 121. Chasse les Jnife, 
iàid. Douceur de son gcAernenvnt, 122. 

Ckoiseiiil ( dac de ) , ministre de France , auteur du 
pacte de femîtie , tome 4 • page 255. 

Clément ^//,^pe, abandonne le parti de Fran- 
cis I." , tome 2 , page 3oi. Est méprisé par Charles- 
Quint , Sog. Fait prisonnier par les troupes de l'empe- 
rear , SaC, El mis en liberté par le inaréchàl de Lau- 
trec , 5j8. 

Clément XI f^ , pape,, sapprlme l'ordre des jésuites , 
tome 4) page 278, 

Clergé d'Espagne , son pouvoir , 106. Ses membres 
présEdenl à l'élection d^ rois , ibid. Héglemens pour 
Imrs assemblées, 1 29, Froila leur défend de se marier , 
aoi. 

Clovis envahit les possessions des Visigoths , tome 1 , 
page 78. Tue Alarîc , ibid. Evacue Arles, 79. 

Co/i^/ , amiral de France, défend Saint-Quentin , 
tome'5 , page 12, Est tué lors du massacre de la Saint* 
Parlhélemi , 94- . ^ 

Coligny (Louise de), veuve de l'amiral ïfiDrnoin ^ 



. ^pome le pfinçe d'Orcnge , lome 3 -, page. 1 
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Colomb (Ghristoplie). Sa naissance et son ëilucalîon , 
tom« 2 , page 134. Sespremierï voyages , ibid. S'en- 
gage auservice des PoMagais , i55. Ses conjeciares sur 
un noureau continent t i36. Son projet propose aux Gé- 
nois qui le rejetent , 137. Il oflre aux Portugais lie l'exé- 
cuter ponr leur avantage ,etest refiisé, ibid. Ha recours 
aux Espagnols qui l'accneilleot froidement, i!i8- Isabelle 
le (âvorise, iSg, Il découvre l'Amérique, 157. Ne 
satisfait pas Ferdinand, i5g. Eït déposé, emprisonné 
et chargé de diaines , ibid. Recoavrd' sa liberté sans 
être rétabli dans son poste, 160., Il s'engage dans nne 
nouvelle entreprise, 161. Son voyage et ses malheurs , 
173. Sa conduile-avec les Indiens, \j^. Il réprime les 
mutins , 176. Fait voile pour Saint- Domingue , ibid, 
Betoome en Espagne , ibid. Éprouve l'ingratitude de 
Ferdinand ,177. ' Meurt de cbagrin , ibid. 

Coitdé ( prince de ) , assiège Fontarahie et se retire , 
tome 3, page 5i6. 'Sea,Tict^res,364. Fait te siège d« 
Leridaet lelève, 3d6. Défait l'archiduc Léopold, 376. 
Se sauve de France, 377. Son courage et sa conduite à 
Stenaj , 379. -Les Français réunis aux Anglais mettent 
son armée en déroute , 38i. 

Cônes, Assemblée qui a lien en Espagnesous cette dé- 
nomination, tomes, page 9g. Sa puissance, 100. Les 
nobles et les évéques en sont exclus i357. Elle n'est pius 
qne de forme, i^ti:/. 

Cordova (don) , amiral espagnol ,.se réunit à la flotlo 
française contre les Anglais , tome 4 > page 391 . 

Crilloa ( le duo de ytaxi la conquête de Minur- 
qùe, tome 4 iP'Sc 3ot>- Assiège et prend d'assaut la 
35.... 
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fort Saint-Philippe , ibid. ConmaDde le V«îge 4^ Oî- 

braliar , 3ot. El le lère , Sog. 

CroiBice/ soutient le parti des FraDçaî* contre les Espa- 
gnols, tome3,page 38i. PccDdla Jamaïque» 582. 

a 

Diaz (Barthëlemi) , douille le Cap de Bonne-Espé- 
rance , tome 3 I p. 135, 

170r^,ainiral anglais , ravitaille Gibraltar et ëcfaapp« 
sox alliés , tome 4 t page 398. - 

ï>oria (André) assiège Naples , toine 3 , page 35». 
Eprouve l'ingratitude de François L" , 33i. Offrese^ 
rervices à Charles - Qoint qui l'accueiUa, ibi4. Se- 
court Naples , ibid. Secourt Gènes , 533. 

Dragut, corsaire de Barbarie. Ses succès , tome 5 , 
page 3o. Il est soutenu par Salimani 52- Fait un grand 
nombre d'Espagnols prisonniers , 33. Assiège et pren4 
Girba ,5^, 

E.. 

Edouard, \^ prince noir , fournit, des secours i ^on 
Pèdreet lerëtablitsur If trdne, tome 2, pag. 35. Met 
. en déroute les Castillans commandés par Ueuf 1 de Trans- 
tamare, 28: Restreint la vengeance de doR Pèdrc qui 
le trompe , ibid, 

Egiza succède à E^viga , ton>e ■ , page i54. Donne 
un code de lois k l'Espagne , i 56> Punit les Juifs d'une 
conspiration par eux fumée. i3g'. Débit les Sarrasins e( 
les Francs, iiJji S» iQqrt , ibid. 
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EgmoTft (comta d')- Sen cwactère et ms wnioeA, 
une », page 5^. Eptiuva du ^ontrsnëids , 5%. Ea 
envoyé ambassadeur en Espagne, 60. Trompa pr Phi- 
lippe , /'^/i/. Son aTenglR 'cr^dulibé le perd ,^ 71. Il wt 
arrête par Tordre dn duc d'AIbe , 7a. Condaipné et ipis 
i mort , 77. 

Egremont (comte d'),>ninîstre de la Grande-Bretagne, 

tome 4 1 page aSg. Demande communication du pacte 

de iamille, ibidi Aecoit une réponse évMJne , ibid. 

■ BappeUe I ambaMadeur d^ângleterre , de Madrid , ibid. 

Elisabeth, reine d'Angleterre. Sa prudente cop dpi te 
k l'égard des ëtats de Hollande, tome 3,pag.i6o. Son 
attachement pour LcîcEGtcr, 161. EUe attaqne les pos- 
' sessions êloij^nées de Philippe,! 65. Bessémble une flotte 
considérable pour fopiioaer, ^ la, d^scfitiu ie/t E(^gaola 
en Irlande* 167. 

E lliol ,' (;éaéeal anglais , commande la garnison de 
Gibraltar , tome 4 , page 2q5. Fait une sortie nocturne, 
et brble les machiaes des Espagnols «]ui assiègent cette 
place, 3oo. Bétruil les batteries flottantes des asaié-' 
geans, 3o6. 

Emmanuel (don Juan.) est scconnn régeat de Caitilta , 
tome T .page 35a. Il se^^voltecontresen fouverainqui 
lui pardonne, 567. Se rend de nouveau coupable, ^70. 
Est vaincu par Alphonse et eticore pardonné ^373. 

Emilius Lepitiut atUtpie les Otamanlinp , tora. 1, 
pag. 58. Est repoussé avec perte, iA;>/. 

Encertdda (marquis d') , inîni^re d'Espagne , est disi 
^nné , tome 4 1 page a48. 
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Brtguîen ( dnc d' ) met en déroute l'année Espagcajcvle » 
commandëe par le marqui* de Guasio, tomea , page 3^3. 

Ernest, archiduc d'Autriche , goo»eraear des ï*.aj'S(— 
Bas , tome 9 , page 1 83. Douceur de. son caractère , m S^ . 
Sa mort, iéiift 

Erviga d(|pose Wamba et lui succède , lome i , page 
i33é Son règne, i34> Il résigne la couronne , /^i^. 

Etcaloaa (duc d') est fait prisonnier par les Anti*ï— 
ehiens, tome4j page' 107. Sa c<nduite dans U gouve^- 
nement de Kaples , ilrid. 

Eslaba (marquis d'J. Sa brave défense de Cartfaa— 
gène , lome 4 * page 20Q. Récompense qu'il obtient W 
juste litre , sot. 

Espagne- Sa situation , son étendue , tome i , page i. 
Découverte par les Phéniciens , 3. Son climat et ses an- 
ciens babitans, 3. « Elle devient une proviaceTomaine , 
17. Espagne cicérieure et ultérieure , ibid. Ses mines, 
ses richesses, ^%. Auguste la partage en trois provin- 
ces, Ss, Elle est envahie par les F/ancs , 58. Devient 
la proie des G^oths, des Suèves et des Vandales , 62. Est 
envahie par les Sarrasins ,i5i. Prend un accroissement 
de puissance sous Ferdinand et Isabelle , ai8. Perd sa 
population et s'atïbiblit , 713.^ 

Espagnols (^ aacKua'), Leurs moeurs, leur religion, 
tome 1 , page 3. Ils sont subjugoës par Annibal, 7. 
£t ensuite par les Romains, 10. Se révoltent oonlre 
eeuz-ci, m. Sont opprimés, 30. Défont les Romains, 
24* Sont réduits à la soumission , 44- Soutiennent le 
parti de Pompée , 45. Sont appauvris par les Romains ^ 
53. Leur condition sous les HomaÎDS , 55. Ils«ont dé- 
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soles par les Francs , 59. Par les Gotlis , 61. Réduits 
par les Vaadales , 69. Et par les Suèves , 70. Subju- 
gués par les Maures, iSi» Ils adoptent leurs mœurs , 
175, Hepoussem les Normands , a4^. Chassent les 
Maures d'Espagne , tome 2 , page 129. 

Eisex (comte d') commande la fiotte anglaise , tome 3, 
page 190. Attaque et prend Cadix , 193. Sa retraite pra- 
dénia, 195. 

Etats de Hollande. Font un traité avec don Juan d'Au- 
triche , tome 3 , page 17. Sedécïdent àla guerrej^iai. 
Sont soutenus par l'Angleterre , 143. Prennent la réso- 
lution de se soustraire k l'autorité de Philippe II , ihîd. 
OrTrent lé gouvernement au duc d'Anjou , ièid. Lui 
prescrivent des conditions, ibid. Rejetent l'autorité de 
Philippe, i44- Fout de grands efforts pour se soutenir, 
i49- Sont trahis par le duc d'Anjou, i5o. Et forcés 
de le rappeler, iSô. Leur ddtresse ,. 160. Cherchent 
à s'appujer de la France , ibid. Font un traite avec Eli- 
sabeth , ibid. Forcent l'Espagne ii leur accorder une 
trêve de douze ans , 256. Etendent leur puissalice, ibid. 

Eugène (prince) mécontent de la cour de Franoe, 
tome 4 1 page 67. Of&e ses services il l'empereur, 68. 
Défait les Français, t^jV. Surprend Créinone , yS. Bat 
les troupes commandéees par le duc d'Orléans , 106. 
Secourt Turin , ibi4. 

Euric réduit l'Espagne, tome i ,. page 74- Envahit 
lu Gaule, 75, Sa paissauce étendue t ibid. 
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, Parttèse ("Alexandre] , dnc de Parme , nomm^ à la 
fpgence JpB Pays-Bas , tome 3, page la^- Prend Maës- 
iricbt,i^8. Assiège Cambrai , i45. Fait sa retraite i 
l'approche du dac d'Anjou , 146. Ses succès, t^g. 
Avwtiages qu'il Eetiredslamopt dsGuillanme, 157. Sa 
modération , ièijj. Il assiège Anvers ,. i58. Et rMnit 
cette place par famine, i5g. Il assiëge Sln^s, i65. 'Son 
armée devient séditieuse , i6g. II marche- en France 
contre son opinion, 173. Secourt Paris , lÂ/*/. Regagne 
les Pays-Bas, i;4- Tronre l'armée en desordre, lyS. 
IHarche an secours de Rouen , 176. Se Iroure embarrassé 
liCandebec, 177. Effectae n retraite, 178. Tomb^ 
malade el meurl^, 179. 

irVira^tf (Elîaab«l^)-,son earact^rtoii>e4.p«ge i4i- 
Elle épouse Philippe V , ihid. Est pre'venu^ contre U 
pnocease lies Urtinj, i{3. La bannit de l'Espagne , iftid. 
Elève Alberoni au ministère , i^i^. Le fait congédier, 
i5i> Cède anx désirs du roi qui veut abdicjuer , i6[. 
Seréjpait-de corlir da sa satraita , 171. Son^iet ses su- 
jets rebelles, 177. Sfs vues ambitieuses, 221. Sa re- 
traite, 346. 

Favilia , G(a de Pelage inecéde ) aon père , tome i , 
page 198. Eu mé à la ohasse, ièiti. 

I^erJinand ,Toi àe Naplea ifrevd l'alarme à l'approche 
de Charles yiUdeFraoïcCjiame alpage i47. Résigne 
sa couronne , i^d. 

Ferdinand II prend la fuite en présence de Char- 
les VIII , tome % , page i49- Est battu par d'Aubigné , 
)5o. Recouvre ses domaines et meart, t'^iV- 
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Ferdinand!" y rai à£ CasUlleetdeLéoapar la mort 
de son frère , tome i , page xÂS. . Ses supccs contre les 
Maures^ a56. Il prend Vîséo , a5o. Fait arrêter son 
frère , 25S. Lui (ait la guerre , aSg. Distribue ses do- 
maines entre ses enfaas , 262. Sa mort , 363. 

Fertkaaid, frère de Henri de Cattille , aMem1>i« 
lesétats, (oine a , page 4d- Aefu'e k Mttronne et tait 
proclamer sob neveu , Hid. Est noiaue régent , i^id. 
Fait une paix f^àtërale, 5«. Est «pp<^é k la aoutoaa* 
4'AragaD, ii/id. Tombe malade et meurt, 5a. 

' Ferdinand III, roi de Castîlle par la résignation de sa 
mère , tome 1 , page 299. Est menacé par son père d'un* 
invasion de ses étals, mais soutenu par la noblesse, 3oo. 
Sa générosité à l'égard d'AWaro , iiid. Il épouse Géa- 
trÎK , jHd. Combat les Maures avec succèa , 3oa. Suo- 
kêde sans opposition au royaume de Léoa , 3o3. Ré-* 
doit Ubeda , 3 1 1. Perd son épouse , iAid, Et s'aban- 
donne au cliagrii) , 3 1 2. Il reprend c»urage et attaque 
Cordoue , ii/id. Court des dangers et réduit cett» place , 
3i5. Epoose Jeanne de Pontbieu, 3i5. Equipe une 
flotte pour réduire Séville , i6id. Assiège cette pUce et 
l'en rend maitre ,5 18. Envahit l'Afrique, 3 ig. Tombt 
tnalade , sa mort, 530. Est canonisé 4oo ans après, itid. 

F9rdinartdiy,YnÀ« enoOTC , saocéde 4 (on père , 
tome I , page 34o- Est jaloux de l'autorité de sa mère , 
34d< Prend les rèoes du gouVeraernent^ 35o. Les tient 
d'une maÎD foible , 55i. Fait la paix bt«c les Maures , 
353: Projette d'astagsiaer don Jaan,soo frère, ibid. 
Condamne lég^%meBt,à mort les deux frères Carjaval , 
358. Meurt , 3&g. 

Fgrdiaand y , roi de Sicile , épouse Isabelle de Cas- 
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tille , tome a , pige 77. Souicrit aax condiiions qui lut 
sont imposées , ièid. Met W Portugais en déroute et 
obtient la couronne d'Espagne, 83. Sncccde au trAne 
d'Aragon , 84- Porte son attention sur divers objeu , 
8S. Rencontre des obstaclea à ion ambition, 99. Mé- 
dite de Tastes projets , 102. Devient le chef de tons les 
ordres , ibid. Appuie de son aniorité la Saînie-Confrai- 
rie, i*^^- ^*it la paix avec le Pmtugal, id5. Fait la 
guerre aux Maures, ibid. Secourt Alhama , 107» 
Rend la liberté à AbdalU , 1 10. Réduit Mobamed et 
les Maures, 113. Exige qu'Abdalla lui livre Grenade* 
1 17. Eprouve un refus , 1 18. Se prépare à la guerre , 
130, Assiège Grenade , tsi. S'en rend maître par ca- 
pitulation , 135. Entre dans cette place en triomphe, 
135. Pareonrt le palais de l'Alhambra, i26. Bannit 
les Juifs, 138. Persécute l^s Maures , 12g. Agit im- 
poliliqnement , iSo. Abaisse la puissance des nobles , 
147. Sa conduite avec Charles VIII , 148. Il forme 
nne ligue contre ce monarque, i49- Fait la paîx aveci 
lui, i5i. PreoS Mélille sur les Maures, i53. Reçoit 
du pape le surnom de CaûioUqite , ibid. Persécute les 
Juiis , i53. Eprouve des chagrins domestiques , ibid. 
Fait un traité avec Louis XII , 1S4. Réduit Haples, 
ib. Réprime une révolte élevée parmïses sujets Maures, 
i56. En reçoit-un tribut, iSy. Estdéçu de l'espoir do 
tirer de grandes richesses d'Amérique , t^tV/. Fait ôter 
\ Colomb les fers dout on l'a chargé , 160. Envahit les 
états de Louis Xll, i65. Affecte des intentions de paix , 
167. Le trompe , ibid. Fait lever le siège de Sabes , 
170. Perd son épouse , 171. N^lige Colomb, 177. Est 
jaloux de Gonsalve et le rappelle , 178. Est inquiété 
par Philippe, sou gendre, 180. Use d'artifice pour 
conserver le gouvernement de U Castille , ibid. Tache 
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d'intéresser sa SUe en sa &veur, i8[. Epouse Germaine 
de Foix, iSa. Négocie avec Philippe, ibid. Voit la ^ 
noblesse Castillanue se réfoUer contre lui , i85. Con- 
vient d'une entrevue avec Philippe et fait un traité, 186. 
Reclame la régence de Castille à U mort de Philippe , 
tgi. Fait unvoyage à N'a pies, l'^iV. Obtientla regenca 
à sou retour , 196. Forme une ligue contre là France , 
204. Envahit la Navarre, 2 lo. Est inquiété par Fran- 
çois I.", 314. Son testament, sa mort , ai6. Son ca- 
ractère, 217. Etablissement de l'inquisition sous son 
règne, 218. 

Ferdinand VI, fils de Philippe V , tome 4 t P"*® 
224- Succède à son père , ibid. S'occupe du bonheur 
de ses sujets, 2^5. Désire la pais, mais se prépare à 
la guerre , ibid. Donne des secours aux habttans de Li- 
ma, a56., Fournit des fond» aux Génois pour se dé- 
fendre contre l'Antriche, 237. Consent aux conditions 
de ia paix d'Aix-la-Chapelle , %^. Gouverne avfc 
autant d'équité que de sagesse , a47- Befuse de signer 
le pacte de famille proposé par la France, ibid. Aroue 
J'impossibilité de rétablir la gloire de l'Espagne , 249- 

Ferdinand II , arciààac de Gratz, soutenu par Phi- 
lippe III, est élu empereur , tome 5, page a8S. Prend 
U résolution d'employer la force pour réduire les Bohé- 
miens à la soumission , 286. Remporte des victoires , 
289. Répand l'alarme dans l'Allemagne, 3a3. Persé- 
cute les protestana , 3o5. 

Ferdinand III, fils du précédent» lui succède, tome 3, 
page 3i4. 

Ferdinand IV , fils de don .Carlos , roi des Deux- , 
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Sicilei t iaeoèit kaoa pève, t«me4 * p>g- 355. Chasse 

lu jésuites (le ses éiatt,'i'fi. 

Fleury (cardinal) , sou ijaractère et son inflaence , lome 
4, page t8o. Amène le tnilé de Seville , i8i. S« 
iuort,2io. 

Fl&rida-Biànca , miniMfe d'Espgne , fait bombarder 
Alger àdiven reprises, tome4* page 3ia. Est réduit k 
acheter la paix, ^idi 

Fonseca (don Antonio de) reçoit Tordre d'esMëger les 
rebelles dans Ségovie , tome a , page 263. Br&le Medîna 
detCampo, ihid. 

Formn, roi de Navarre , tome i , page , ï3o. Abdiqua 
etembrasse la vie monastique , sSi. . 

Fntiffois l." suooëde à la «oiirAWe -ié Frabce, lom. a , 
page 214. Entahitle'MUànai»^ ïAErf. Frehd Milan 
ettaitSforceprisonniier,«i5. t'réWnâà la dlgnitë im- 
périale fSJo* Intrigne pout-^ partbnir, 241. Ësl déçu 
deaeèespét«aoH,i6t. Fait la gnbtreà Charles-Quint, 
iiid. Enrafait la Narart-e t iéîti. Est repoussé par tes 
Castillans , aSa. L'enrahit une seconde fois , 388. 
Marche pour conquérir le Milanais, 292. Découvre une 
conspiration formée contre sa personne , 2g3'. Donne 
dessecoursà Marseille^ 299. S*émparedeMLIan,3oo. 
Assiège t*aVie,5oi. Est menacé par les Impériaux , 3o3. 
S'obsilne à les attendre pour les combattre, iiui. Est 
abandonné par les Suisses, 3o4' Et fait prisonnier par 
Iiannoy, i^iJi Est cotduitik Piznchitoni , 5o5. Ecrit h 
sa mère que tout est perdu hors l'honneur , 307. Refusa 
d'accepter les propositions auxquelles Charles vçut bien 
lui rendre la liberté , 5io. Est conduit prisonnier en 
Espagne 
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Kspàgne, 3i2/. Tombenuladc , 3i5. Reçoit la vîsiia 
de l'empereur, ièid.- I^reod la résolution de résigner 
Ea couronne au dauphia , 5i8. Tniîte eofin avec l'em- 
. pereur , 5 19. - Epouse la reine de Portugal , Sao, 
Retourne en France , ibid. Forme une coalition contre 
Charles sous le nom de Sainie-Ligiie , 5i3. Viole lé 
traité <jui l'a rendu libre , 3a4i KnVoie un défl à Cliar- 
les , 3*9, Perd Doria , 33i. Naples et Gène» , Hid. 
Fait la pais avec l'empereur , 334> Fnvaltit la Saroie , 
548. Retire son armée à l'approchs de Charie», 35u. 
Fait de nouveaux préparatifs, 55 1. Envahit les Pays- 
Bas , 3S^. Fait encore la paix , 355. Sa géoërosité à 
l'égard de l'empereur qui le trompe, ^r. Il attaque 
lea doplaines de Charles , 370. Fait la paix , 374. Sa 
mort , 388. 

i^runçoiV (duc de Gu!se). Son caractère, lom. ^p. 4io. 
Est chargé de défendre Meti, iir. S'en acquitte avec hon- 
neur et repousse l'çnnemi ,^111. Sa libéralltéà l'égard 
des vaincus, 4i3- Sa conduite à Renti,4<8> 11 défait 
l'arméede Charles-Quint , i&, EstrepoussédeCivitella, 
tome3,pag. 1 1. Rappelé de l'iialie, 16. Prend Calais, 19. 
' Francs (les) envahissent et dévastent l'Espagne , tome 
I , page 58. 

Frédéric (duc de Saie) refuse la couronne impériale , 
lome a , pag. 245. Fait pencher les électeurs en fareui^ 
de Charles-Qtint , a44> Protège Luther , 35g., 

Frédéric (due de Bcnavente) , l'un des régens de Cas- 
tille , tome 2 , page 4*>. Ses desseins, 4 1- M *^ rëvoU« 
contre l'autorité , 43. Est arrètéet mis en prison, 44- 

Frédéric II , rot de Prusse. Ses prétentions à la Si- 
lésîc et ses succès , tome 4 1 P^S^j 2'>4* ' ^^ retire son 

Tome IV. ' ^^ 
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anaée delaflobéme, 217. £t bit U pais arec Marie- 

TfaérèM, 33 1 . 

Froila , supprime le mariage du clergé , tome i , page 
aoi . Met les Maurei en dcroute , îbid. Poignarde son 
frère , 3o3. Est assassiné , ibid. 

Fumâtes (comte de) , gouverneur dea Pajs - Bas. Sa 
conduite , tome 5 , page iS5. 11 prend Cambrai , i/nd. 
S'oppose i la séparation des Pajs - Bas de la eooronne 
d'Espace, aoi. 

G, 

Gi^e (comte de) , gàiéral espagnol, rallie ses forée» 
el les tire de |%nbarras ou elles se troarent , waut 4 t 
page aifk 

Galv&f ( don Beraardo ) , gouTernenr de la Loai- 
siane.feit la «onquâte delà Floride, lome4( page a^i. 

Garcie (don) se révolte contre sou père , tome 1 , page 
ii\. Obtietit de lui la couronne, azS. Défait les Mau- 
res , ihid. Sa sévérité et sa mort , 226. 

Garcie ( don ) étend sa souveraineté dans tonte la 
Navarre , tome ■ , page tSo'. Meurt à la bataille d'Âl- 
méida, ibid. 

Gaarie ATiméiiifC don ), rm de Havarre en 857,, 
. tome I , pag. sSo. Menrl en 880 ^ ibid. • 

Garcie tll , £t le Tremblenr, roi de Navarre , tome i , 
pagï^aSi. 

Gassuinde. Sa bigoterie et sa cruauté, tome i , 
page 91. Sa bains pônr Recarède, 10a. Sa mort y 
io3. 
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(j-aUbn. Ae F6ix (Abc Ae Nemonrs ) obtleot des sue> 

ces cDnli;c les puissances alliées, tome 2, page 3o5i 

Défait le viccroi de Naples , 307. Est tué ilaus une ba' 

taille, lAiV. 

Génois ( les) se soumettent au marqnis de Botta , géaé^ 
rai deMarie-Tlt^rèse, tome4ip3gea[g. Sont réduits 
à une grande détresse , a52> Se révoltent contre lefi Au'^ 
lrichieas,354- Les cliasseat de Gènes, a55. iïpntsoa- 
tenAs psr la France et l'Espagne, ^57. 

Genseric, Sa vengeance d'Henuanrio, dcqaelle ma- 
nière , tome I , page 69. ^ 

Gérard ( Baltlia«ard ) assassine le prince d'Oratige t 
tom 3, page i55. Est massacre par les gardes du 
priftcë, i54> 

Germanada, Coalition du peuple d'Espagne contre 
les nobles , tome 1 , page 243> Soutenue par Charlw^ 
Quint , ibid. Elle pers<icHte les nobles , 27!}. Et est 
détruite, 279. 

Gièraitar, pris par les Espagnols , foftae 1. page 671 
Passeaax Anglais sous Philippe V « toms 4 i page -681 
Fameux siège de cette place par les Espagnols et les 
Français réunis , 293. Lés Anglais en cafserrent U 
possession , 509. , 

Gottdsnar, ëln roi , tone i, pag. 1 10. Ses snccès et sa 
aort , 1 1 1 ■>' 

Gônzalvé (le grand dapitaine) envahit Naples et se re- 
tire il l'appAicbe du ^ac de Semotirs ,loitie 2 , page iâ5. 
tJse de trahison, 167. Met l'armée française en de' 
roule ,' ihid. Itéduil le ro^'anme de Naples, 169^ 
Chasse les Français , ibid. Prond Gaëte , ihid. Excii* 
a4.. 
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la jalonùe âe Ferdinand , et est rappelé , 178. Sa 
mort , ao6. 

GrammorU (le doc de). Son tafluence sur Philippe V, 
tome 4 1 page 90. Quitte l'Espaj^ne , 91 . 

GranveiU (cardinal). Sod caractère , son insolence , 
lome 5 , page 56. Les Pays-Bas se plaignent de lui , SS. 
fl est rappelé, 59. 

Grenade (reine de) , est accusée d'adultère, lome 3 , ~ 
page 1 1 j. Conûe sa défense à don Juan de Chaçon, 1 15. 
Attend ses défenseurs avec inquiétude , 1 16. Voit x& 
ennemis lues e( son honneur vengé , iltid. Quitte son 
mari, 117. 

GuescUn ( Bertrand du ) , connétable de France , se 
met à la léie des aTenturiers militaires qui désolent son 
pays , tome 9 , page 311 Fait contribuer le pape ,^1. 
Marche au secours de Henri de Tcaustamare contre doa 
PèJre , :i3. Est battu et fait prisonnier par le prince 
Noir , 28. Seconde de nouveau Henri , et lui procure 
la couronne d'Espagne , 32. 

Gmllaume , prince d'Orange, s'opose à la persécution 
exercée contre les protestans, lome 3, page 57. Perd la 
faveur de Q}iilippe 11, ibid. Se plaint de Granvelle,!^/!/. 
Désapprouve les violentes mesures prises par l'Espagne 
pour réduire les protestans , 63. Appaise leur insurrec- 
tion , 65. Découvre la perlidie de Philippe à son égard, 
CB. Son avis au comte d'Egmoni, 71. Ilsemetàla 
tëtc des protesxans , 78. Publie son manifeste , ibid. 
Passe là Meuse, 79. Fait sa retraite et congédie ses for- 
ces, 8a. Son autorité reconnue en Hollande , 90. Ras- 
semble des troupes , ibi^. Obtient des succès, 94* Est 
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inquiète par le massacre de la Saint-Bartliëlemi ,ibià. 
MarcLe au secours de Mods , ibid. Sans pouvoir l'effec- 
tuer , g5. Congédie son armëe séditieuse , ibid. Est re- 
connu stathouder, g^. Defalt Rëqucsens , 108. Fait 
une tentative pour secourir Middlebourg , ibid. Et 
Lejde, ii5. Chasse les Espagnols de Gancl,[ii5. For- 
me la C!in fédération des Elats. i^ii^. Est invité à Bruxel- 
les , 1,3 1 . Expose à la jalousie , ibid. Engage ^s états. 
à recevoir l'archiduc Malhias à Bruxelles, i33> Est dans 
l'impossibilité de réprimer les dissensions parmi lescliefi:, 
i3tJ. Forme l'union dlJtrecht, 1^9. Sa magnanimité, 
i3o. Il conseille aux états de prendre de vigoureuses 
mesures, i4o. Trouve de l'opposition dans les députés 
catholiques , lÂîi/, Sanlientson opinion, i4i- Sa tète 
est niise à prix par Philippe, i45. Tl-s'en venge honora- 
blement , i44- On attenteà SA vie, i47> Il recouvre 
sa saniéfibid. Réprime les troubles à Anvers, i5:i. Est 
' assassiné, i54- 

Gniltaiime , prince d'Orange, stathoudcr de Hollande, 
est appelé par les Anglais à la couronne d'Angleterre , 
tome 4 , page iG. 

GuzTnan (Alphonse de). S» fermeté et sa réponse à don 
Juan , tome 1 , page 337- 

Guzman (-don Louis Haro de ) , succède au ministère 
après la chute d'Olivarès , tome 5 , page 368, Secourt 
Badaios , 385, Tente de recouvrer le Portugal , 386. 
Assiège Elvas , ibid. Est délaît par les Portugais , 387. 
Son entrevue avec te cardinalde Mazario pour traiter do 
la paix , 38g. Sa mort, 3g^. 

Guzman ( Léonore de') maîtresse d'Alphonse , tome 1, 
page 378. Se retire dans Médina - Sidonia après U 
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mort de ce prîfiçe , tome 9 , page 3. Eii sort , 4- ^ ^^ 

«, 5, 



Gustave, roi de Suède. S«siuccfcs, toraeS, page3o5. 
Embraue la cause des protestans contre l'empereur, ièid. 
Forme une alliance avec l'ADgleterre et la France, 5o6. 
Met l'armée ï mpériale en dëronte , 307. Est Iné daos 
nue bataille , 5o8. Sonpçoria relatifs à sa mort , iéid, 

H. 

Xali , commaodant la flotte turque , tome 3 , page 88, 
Est battu pardon Juan , 89, 

Hardi , amiral anglais , échappe à la flotlf combinés 
de France et d'Espagtfe , tome % , page a^ . 

Haro ( don Lopez de ), Son influence sar Sanche , 
tome I , page 332. Il se révolte contre son roi, 333, 
Son iasoleoce , ibid. Il est tuë , 354. 

Heschan , Ois d'A^bdalraman , succède à son père , 
tome 1 , page 177. 

Havane ( la ) prise par les Anglais sur les Espagnols , 
tome 4) page-j68, 

Heerrukirk attaque la flotte espagnole dans la baie de 
Gibraltar et est tué, tome 3 , page a53, 

Henri , fils de Ferdinand le Saint. Son caractère et sa 
conduite , |ome i , page 54i. Obtient la régence de 
Cestille , 343. Donne lieu à une coalition , ibiJ, Il est 
jaloux de Marie, 348. Et fait éclutner les mesiirespriscvi 
pour s'opposer aux confétlérés , i&id. 

#«ors//i comte dsTrvistAiiiaxB, sesaun eQ ^lif* 
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fàl ponr se soustraira à la cnuiit^ de don Vhin de C«t* 
tille, tome 2,}(age 4- Faii la guerre à don Pèdre, lo. 
Est vaincu et se réfugie en France, i3. Aidédedu Gues- 
clin, il obtient la oouronne deCastille, 3$. Est détrône 
par le prince Noir , aS. Soutenu de nouveau par la 
France , il marche en Espagne , 3o. Se rend maître de 
don Pèdre , 33. Le tue, et remonte sur le trAne , îBiti, 
Son règne , sec succès , sa labrt , 53. 

Henri III, Tlnfime, succède à la conronne li l'âge dfl 
treise ans, tome 3, page f^\. Dissout la r^^ence, 43- 
Di3)iniie les dépenses publiques , ibid. Bcprîme une 
rébellion , 4^> Donne des preuves de magaanissité , 
if>id. Dérait les Portugais , 0. Châtie les pirates dé 
Barbane * il'ià. Reçoit une ambassade de TamerUii , 
46> M<iiiite de chasser les Maures , ibid. Meurt au mo- 
ment d'exécuter, son projet , 47- S" popularité , son ca- 
ractère , 48. 

Henri IV, SX\ llmpuissâM , prince des Asturiea,se 
révolte contre son père, tome 2 , page 53. Se réconci- 
lie, 56. Succède à la couronne, 63. OHiense les no-* 
blés, ibid. Devient makre de Gibraltar, 66. Son en- 
trevue avec<Louis XI , 68. Il exilé Villena , 69. Traite 
avec ses sajets rebelles, 70. Est déposé par les nobles i 
7^. Rassemble des forces, 75. Se retire du champ de 
bataille, 74* Recouvre Tolède , ibid. Fait la paîk avea 
les confédérés , 7Q, Viole son traité, et se déclare con- 
tre Isabelle, 80. Meurt d'une indisposition, 81. 

Henri II de France attaque la Lorraine , tome a , pagiJ 
4ai> Eu abandooné pai> lesprinees allemande, 4<'9' 
Défait les Impériaui, 4t i> Fait la paix avee Charles" 
Q»ilit> 4s^- ^^ pi^P* -^u' pWauftde de violée le traik' , 

M-- 
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tom.'S ,pag. 5. Il fait une païs aranta^nse arec l'Es* 
pagne, 35. Meurt dans im tournois , 29. 

Henri IV ^ roi de France et de Navarre , tome 5 « 
page 173. D^Ge le duc de Parme, 173. Veille sur sa 
reiraite el le harcelle, i74> Assiège Rouen , 176. Com- 
bat tes Espagnols , ihid. EA force delever le siëge, 177. 
Cerne le duc de Parme à Caudebec ibid. Est isorliGé 
de la retraite du duc , irS. Professe la foi calbolique, 
■&i. £at reçu dans Paris, i85. Assiège la Fère, 186. 
Est trompa par Albert, 187. Assiège et prend Amiens, 
l^. Fait la paix a^ec Philippe, 200. ' Se livre à de 
prands préparatifs , 264* Meurt assassiné par Bavaillac, 
266. 

Henri Vlll S Kii^&nTK s'offre pour remplir le irAne 
impérial, tome a, page 2{i. Son caractère, 249- " 
reçoit la visite deCbarles-Quint , a5o. Fait alliance avec 
ce prince, 25i. Promet à Louise, mère de FrançoisI". 
de rompre avec Cbarlcs , ^oH. Le trompe , ihid, 

Hermenegilde e'pouse Ingondis , et se (aîl catholique , 
tome 1 , page 9t. Se révolte contre son père , 92. Se 
soumet , à l'instigation de son frère , ihid. Est gardé i 
Tue , 95. S'échappe , ibià. Excite les Francs à mar- 
cher contre son père, ibid,- Est emprisonné à Tarra- 
gone,94. Meurt victime de ses opinions, çS. Est ca^ 
. Bouisé,^!^ 

Horn (comtede)est arrêté par l'ordre du duc d'Albe, 
tome 3 , page 72, El condamné à mort : son exécution , 
77- " . ' 

Hottilîus ManoinnS' est débit par les Numantlns, 
lame i , page ^7. Sauve sa vie et le reste de son arniée 
« la laveur d'un traité , ibid. Est b^ré aux Ntdnoàiîns 
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par le lënat romaio, qui refase d'ex^cater la fpnren- 
tion, 58. 

Hoiuman ( Coroëlius )4iropOM aux Hollandais dVn- 
valiir l'Inde, tome 5, page34g. S'embarque ii cet 
cfTet , ibid. Bëialtats de son expédition, aSo. 

I. 

Inglesias ( marquis S ")'. Son caractère , tome 3 , page 
36t. FaTOri du duc de Lerme, ibid. Son insolence te 
^ithaïr, ibid. Ilestarrétë, mis en prison et dégradé, 
aS3. Sa fermeté ereon exécution, a84- 

Ingnndis , veuve d'Hermenegilde. Sa beauté excite la 
jalousie et la haine de Gassuinde , tome ■ , page 91. Ses 
malheurs , ibid, ' 

Inquisition , introduite en Espagne par Ferdinand , 
lome 3 , page a 1 8. Ses progrès et sa puissance , tome 3, 
page 27. Elle devient un objet de terreur pour la cou- 
ronne, tome 4 , P^ge 34- Q*'' ^^^ '<'<>P foible pour res- 
treindre son pouvoir , S5. 

/j'O^e/^ de ÇaitîUe. Sa réponse inx nobles confédé- 
rés , tome a , page jG, Elle épouse Ferdinand , roi de, 
Sinle, 7^, Ordonne la construction AeSarUa-Fé, lai. 
Eprouve des chagrins domestiques, i55. Tombe ma- 
ladef languit et meurt, 171. Son testament, 178. 

J. 

/aure^/t , fanatique désespéré, assassine le princ^ d'O- 
range, et est massacré parles gardes de ce prince, tom. 5, 
faeei47. 
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Jaau^e, filie é« Henri l'iMpiiMan* , sapp^^ el dé- 
clarée bàtar<le , tome 3 , page 76. Epouse Alphoose , 
rpi de Portugal, &K SoBm«iiagec8lrfiw«u-sio5. Elle 
t^ retire daiu ^b «onwtt , ^id. Re&iM d'épamior Fer- 
dinand , Teaf d'JsabellA f iSi- 

Jeanne , 6Ile de Ferdinand et dlsalielle , épouse Phi- 
lippe le Beau, archiduc d'Aolriche , tome s , page i65. 
Est négligée par son mari , ibid. Devient *euve et pres- 
que folle , 188. Elle refuse de prendre part au gouter- 
p^ment., 190. £n abandonne le soin à son père , 196. 

Juari ( don ) I*'i snccUe li sra p^ Henri de Transta- 
iqare , tome 3 , page 34^ Pait la guerre arec le Portu- 
gal , 55. Esï bntlu , 36. Conclut la paix avec le duc do- 
Lancasire et le roi de Portugal, 38.. S« conduite , ta 
mort prématurée , 39. 

^Hân(don) II, succMe à la couronne de Castilledès 
ion enfance , tome 1 , page 4*)- ^^ droits sont soutenus 
par son oncle, lAii/. II prend le» rênes du gouveme- 
menl , Sa. Est surpris el fait prisonnier par Henri d'A- 
ragon , son cousin , 55- Et s'&bippe , ibid. Trouble» 
pendant son règne , &>iit. Il se soumet \ »es sujets re- 
lielles , 55. Recouvre son autorité. S?. Détruit la coa- 
lition fomaée contre lui, 58. Fait- la paix avec sonflls, 
59. Trompe don Alraro , son fa*ori , 60. Le fait arrê- 
ter , 63. El exécuter , 6S. 

7uan d'Autriche , fila nalarel de Charles-Quint , mar- 
che contre les Mauresques , tome 3, page 8a. Obtient la 
liberté d'agir à son gré . iiid. Soti courage et ses mic- 
cè» , 85. W prend le commandement de ia flcrtte , 88. 
Bal les Turcs , 89. Est nommé à la régence dp» Pï-y»- 
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Bas, 117. R^conapcBH Its troufes, liS. Trompe tel 
£tats. Ht). Surprend HamuF, 199- t('ex«u»e auppfei 
des Ë(at^, i£i(/I Défait leur arinëe, )?5. Kst vaipcu 
par le comte de Bossut , 1 a6. Eprouve des çonti? f iélés, 
i&id. Tombe maUdeet meurt, 127. 

.Juan d'Antriçhç, fils|i;itp|%l ^e Philippe Iflipr^nd 
Barcelone , tom« 5 , foQ/t 378. Se rend inpiire d'P.vOTH ^ 
393. Est battu par le comte àç Spboi^berg^ 5()4. Ef- 
du de la régence après la mort de Philippg IV, ^01, 
Formel^ parti cpmposi^ des nobles 4'Esp9gne^jo4. B^ 
fuse le commaçdeipeBt de forc«f trop yw noip.bre^ïef 
poor obtenir des suçcèf , 4^°^■ P* c^iît^i 4'"" ï*®/ 
mande le renvoi du jésuite Nitard , i3iV. ^^it 4^ "iW- 
velles demandes, 4i2-' Est réintégré davs $on gouver- 
nement, 4i4- Exilé par le jeune roi aSarragosse, 4^9- 
Sa conduite daq* le geureraement d'Aragon ,. 4Sx 11 
marche à lUadrid , ibid. Et retourne sur ses pas, iéùf, 
Estrappelë, 4^5. Foibles^^cson adrainifitral^on » 4H* 
ft bannit le comte de ^oaterey', 436. Fa!t la paix avet^ 
la France, 437. Perd de s'a popularité , tome 4i pafi'S. 
Tombe malade et meurt ,4- Sa CjOnduite & L'heui^ de la 
moti , 5. 

J«an ( don ) , fils d'Alphonse X , se révolte contre .Sqn- 
ebe !e Brave, tome i , page 535.. Est arrêta et mis en 
prison, 334- Mis en liberté, il se révolte de nouveau^ 
35G. Est soutenu par les Maures, jâiV., Sa cruauté k. 
l'égard de Guzma» , 557. Il est généralement mi^prisé , 
558. Recouvre les b»o»;WRs dut à, sçu rauj^, 34o. Se 
révolte contre a>Q neveu,, 3t43.. RenouneUe le isen^ienl,. 
de fidélité, 5j2. Fonme àa nouveauit complots, i^i*/.. 
&)1>A{>^ ^. ^ertli^âsd , ^nialepcpjet de leiair^a^sa;»^, 
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ner , 353. Est nomme régent , conjointement avec don 
Pèdre, 36o. AtUqne lei Maures eteattné, 56i. 

Juan ( don ) le Borgne , rebelle envers son roî , tome i, 
])age 365. Est attire à U coar et assassiné par l'ordre 
d'Alphonse , 366. 

Juifi d'Espagne. Leur nombre , tome i , page 1 1 3. 
Ils sont perséculés par Sisebut, ihiâ. Chassés par Cbin- 
lila, 121. VireDlsons l'oppression, i^i'dl Outdesliai- 
•ons avec les Maboméiaos , et conspirent contre les Espa- 
gnols, ijo. Sont découverts , ibid. Récompensés par 
Tarik, i56. Banni^ d'Espagne par Ferdinand V , lay. 
T reviennent sous les rëgnes suivans, feignent d'être 
catholiques et la qnitlent sons le règne de Charles II , 
tome 4 t page B> 
'Jules César devient maître. de l'Espagne, tome i , 
page 43- 

JulestI, pape, farme la ligue de Cambrai contre les 
Vénitiens , tome 3 , page. 198. Fait la paix avec eus , 
302.. Attaque François I en Italie, 2o3. Assiège et 
prend Mîrandole , iHd. Forme U sainte ligue contre 
Louis XU , 204. • 

Julien (comte) se révolte contre Roderic, roi des 
Gotbs, tome 1 , page i45. Invite les Maures à se join- 
dre it lui , 147. Facilite leur •entrée en Espagne, )5o. 
■ Est méprisé et finit misérablement , 168. 

Junte ou Sainte Ligue , assemblée populaire , publie 
une adresse hardie en forme de remontrances à Cbartes- 
Quint , tome 2 , page 367. Tente la suppression des no- 
bles , 372. Prend les armes ,273. Son armée est vain- 
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eue ,374- Elle (ait de nouveaux effort*, ayS. EstsÙM 
en dcroule et dissoute, 276. 

Jtisticia Mayor , magïtlrat particulier, et qui jouit 
d'un grand pouvoir en Aragon , tome 3 , {lage 100. Se) 
prorogatives , 101, 

Joseph I , roi de Portugal. L'Espagne IB déclare la 
flfuerre , tome 4 1 page 363. Les Anglais lui fournissent 
dossecoffrs, et délivrent ses états de l'invasion, 365. Sa 
mort , 380. ' 



La^sma (comte de ) est ioresti de la grande mai- . 
Ir^e de Tordra de Saint-Jacques , tome 2 ,.page 70. £t 
la résigne par reconnoissance pour son roî, 71. Son dis- ■ 
cours à cette oocasioD, ibiâ. 

Langara ( doQ Juan de ) , ansîra] espagnol , tome 4 * 
page 395. Est attaqué «t pris par les Anglais, 294- 

Lara {ion Manrique de), régent de Castille, résiste 
àuxprétentioDsdu roi de Léon, tome 1, page 385. Meurt 
dans un combat , ibid. 

Lara (Nugnez de.) succède & don Manrique, tome i, 
page 385. Gouverne la Castille au nom d'Alphonse , 
386. Sa haine pour la maison de Castro , ihid. Est dé- 
fait et fait prisonnier , ibid. 

Lara ( Alraro de ) tente d'enlever la régence k Beren* 
gère , tome i , pag. 398. Excite Ferdinand à prendre lés 
armes contre son (ils, 3oo. Sa défaite et sa mori,3oi. 

Lara (don Juan de) est assiégé dans sa citadelle par 
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Alpfaoàie , lome 1 , ^gïr 9^4. Se MBd et olitîébt MA 

pardon, iiid. ' 

Lét (ool«net), ofSoier mutais , «urpretid les Espagnols 
an garDiion à VateacB) par ordre du 0QiiUt« de U Lipp^ 
tome 4 1 page 2661 

lÀgai dflEanibrm,cDnè«néâet fdrm^ par JuIm II , 
lome x , pige tgO. La tatntè ligtia^Mbue ii France par 
- k même , 3a4> 

Leicester ( comte de ) commande les troupes angtaj^ 
dans les Pajs-Bss révoltés contre Pliilippe II , tome 3 , 
page 161. Est fait gouveroeur général, 16:1. Opprime 
les hnbittfus par ses elttchons, i6iJ. Aoû Atahîtion, 164. 
Ifo^elU qu'il eiA{tloie pour la ijithfaire, tittf. ' 

Léon X. Son «OQseil au£ ptinaet aHemvBds sur le 
clioisd'un empereur, tome 3 , page i^\. Vend des in- 
dulgences , 254. Est ofieus^ par Luifier , 257. L'ex- 
communie , ibid. Fait on traité ^vec Charles-Quiut , 
982. M«urt «TuD ètoës de jai« , «8$, 

Léonard , père gardien du couvent de MeUtOfTi'e à 
Charles-Quint de lui livrer Metz par trahison , tome X , 
^0' Pla«i drcBsâ à eât «ffltt ièid. Il dohoue dans sa 
tentative / ^'21. 

Léov'gitde, associe parson frère à la couronne d'Espa- 
gne, tome 1, page88. Défait les Romains, 8g. Prend 
Cordooe , ihid. Affermit la eouronne dans sa famille , 
90, K^duit les Cantabres et les Suèves , ibid. Soumet 
soir fils rebelle , q^. Le fait exécuter pour ses opinion» 
religieuses , gS. Réduit les Suèves révoltés , 96. Sa- 
gesse de son gouvernement , 97. Sa mort , ibid. 
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î^rida (évéqaede). Son wrc aawc tawce eoatre le* Iflt* 
përUuc , tome 4> {"Se Si. 

Lerme ( dpc de ) , favori de Pbillppe III , IC gouTCrne, 
tome3,page su. Foibles^ de ses ulenspour lemi- 
RÏM^e , ibià. 11 crëe un grand nombre d'officiers à 
charge i l'eut, 2i5. Offense le clergé, 325. Envoi* 
«ne arm^e ponr envahir l'Irlande, 226. Fait la paix avec 
r Angleterre, s3i. Hausse la valeur de U monnuie, 237, 
Fait une trêve avec les Hollandais , a53. Et obtient le 
cardinalat, 278. Introduit soo fils auprès de Philippe, 
ibid. Perd la foveur da roi , ibid. Eat exile , 282. 

Lcoe, gëaërsl espagnol , défend Pavie avec vigueur, et 
sauve cette place , tomea, p- 5o2.^ 

Leyda ( marquis de ) « «coart Ccata et d^rit lea Man* 
res, tome 4 , page i57> 

XçT''^ assiégée par les Espagnols, tome 3, page itS, 
Souffrances de ses habîtaos, ihid. Leur salut , ii4> 

Ijitfia , capitale du Pérou , détruite par un tremble* 
ment de terre , tome 4 1 p^S^ 23& Désolation des faabW 
tans , ibid. 

Lioaardo , cberalter de Rhodes , livre Tarente k Goq- 
/ salve, à des conditions qui ne sont point exécutées, tom.:^ 
page i55. 

Lippe (comte de la }, cemnande pour les Angiaia on 
les Portugais contre les EspagnoTb^ délivre le Portugal 
de rinvasion de se* eimemis „ tome 4 1 F*fie 365. 

Loitis XII fait un traitéavec Ferdinand, qui le trompa 
tome 3, page i54' Accueille généreusement Frédério,, 
roi de Naples , chassj de ses états, i56. Congédie Pht> 
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lippe le Bean stcc uae observation mé.morable , 167* 
Fait de grands préparaliCt de guerre C(>|itre TEspagne 4 
t6S. N'obtient aucuns succès , 170. Est p^is pour mé- 
diateur entre Ferdinand et Maximilîen , 197. Met tes 
"Vénitiens en déroate , 3pi- A connoissancc de la ligue 
formée contre lui , 'io4- Lutte avec avantage, à l'aide de 
Gaston de Foix , ao5. Est battu après la mort de Gas* 
ton , 307. Hors d'état de secourir le roi de Navarre , 
an. Epouse Marie d'Angleterre, 21 3. Tombe malade 
et meurt, i&id. 

Louis XÎV en minorité sous le ministère du cardinal 
Mazarin, tome 3 , page 37^ Epouse Isabelle d'Espa- 
gne. 591. Donne des secours ausl'ortugais, ib^A. Ma- 
nifeste des prétentions auX' Pajs-Bas , 4o5. Envahit la 
Flandre , jo6. Prend la Francbe-G>mtc , 4oS- Ob- 
tient la possession des Pajs-Bas , 4o9> Dissout la triple 
ligne formée contre lui, 4^1. Envahit la Hollande, 
423. Conditions sévères qu'il lui impose , ^%^. Retire 
ses troupes de la Hollande , 4^5. Reprend la Fraoche- 
'Comté, 43'>- Exige de nouveaux sacrifices de la part 
de l'Espagne , 1J57. Assiège Luxembourg', lome 4 , 
page II. Se rend maître de cette place , 1 3, Otîre des 
secours Ji Jacques II , pour le maintenir sur te (rAiie , 1 7. 
Envahit l'Allemagne, 18. Ravage le Palatiuat, ig. Fa- 
cilite la descente de Jacques II en Irlande , 3o. Prend 
Mons , 22. Assiège et prend Namur , 29. Embarras de 
M situation , 33. 11 fait la paix avec le duc de Savoie , 
37. Met Velasco en déroute , et devient maître de Bar- 
celone, 4<' Fait la paix avec les alliés, 43> Projette 
de réunir l'Espagne à la France , 44- ' Ses intrigues en 
Espagne, 4^- Adiière au traité de partage , 4S- il ob- 
tient- la couronne de ce rojaume pour le duc d'Anjou, 55. 
Accepte 
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Accepte le tesument de Charles II , 59. Ambîli<^ne dé 
nouvelles conquêtes , 67. Est battu par |e prince Eu-* 
gèae , 6S. Rompt le dernier traité de paix et provoque 
l'Angleterre ,71. Soutient la cause du pi-ëtendant, iltid. 
Se trouve dans une situation embarrassante , 113. En* 
voK lé duc de Veodômeen Espagne, 131. Fait la paix 
avec l'Angleterre , 1 zG. 

Lonif t, roi d'Espagne, succède & la coaronne après 
fabdicaliondePhilippe V, tome4, page 16S. Estcïïéri 
des EspaiÇDols, ihid. ■ Est cruel par dévotion , 166. 
Donne des preuves d'a6fcction filiale , ibid. . Reprime la 
conduite légère de son épouse, 168, Hontce beaucoup 
de fermeté dans la cause de >a sœur,deBlinëe ^ Louis XV 
et renvoyée de France , 169. Tombe malade et meurt , 
170. ' 

Louis XV , roi dfi France , garantit la pragmatique 
sanction , tome 4 1 psige 181 •. Se li^ue avec lescours-^« 
Turin et de Madrid pour faire la guerre à l'Autriche, 
i85. Réduit Reb'l, investit Phllipsbourg , et se rend 
maître de Triersbacli ,ibid. Réduit Phitipsbourg, 186. 
Prend Milan et Tortoae , 188. Défait les Autricbiens 
sur les rives du Pô, i8g. Consentit un traité de paix, 
ihid. Favorise l'élection de l'électeur de Bavière à la 
couronne impériale , 208. Eprouve quelques défaites , 
aoQ. Gagne la bataille de Château- Dauphin , conjoia- 
lement avec rEspa{{ne,ai4* Réduit Meniu , ïpres et 
Fumes, ai6i Gagne la bataille deFoDieooy, 318. Se 
rend maître deTournay,Oudenarde, Ath et autres villes 
de Flandre ,il^iif. Arme en faveur du pettt-lils de Jac- 
ques U,et le transpoiAe en Ecosse, 31g. Prend de noa- 
Xelles places en Flandre , aa6. Retire ses troupes de 
Tome IV. aS 
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llul!«, 927. Repousse les Impériaax Ji Antibes, aôzv 
Fournit des svconrs aux Génois, rëvult^* conire l'Âuiri-" 
cbe, 357. Envahît le Bfabant, 241- Et IVvacae, 242- 
Se rend matlre de Be^g-ap-ZooI^ , -j{4- ^"i* lesidgede 
Haèsirictit, 345. Souscrit au traité de paix d'Aix-la» 
Chapelle, ibid. S'allie élroilement à l'Espagne par*le 
pacte de famille, sSS. Cède la Louisiane h l'Espagne, 
37D. Supprime L'ordre des jésuites, 371. Uefuse de se 
réwir i l'Espagne pour faire la guerre à l'Angleterre , 
a85. 

Louise , mcre de François I , liaît et persécute te duo 
de BonrboB, tome 3, page -290. Conçoit une passion 
pour ce prince' et en est méprisée , 391. Vengeance 
qu'elle es lire,i^M/. Ses mesures vigoureoses coatre 
l'Espagne pendant la captivité de François 1 , 507. 

Louise dOHéan$, Epouse Charles II, roi d'Espa- 
gne, tome 4 1 page 4' So° influence, 18. Sa mort ,19. 

Louisiane ( la ) est cédée à l'Espagne par la France , 
tome 4 m page 370. Traitement qu'éprauTeot les habi- 
tans , victimes de Ucruautëd'Oreillj, 38:1. 

Lovenàal^oamaa Ae ). Assiège Berg-op.Zoom,tome4, 
page 344- ^' le-prend par un cooptle main , a4^- 
Luciillas. Sa perfidie JH Sa cruauté , toms i ; page \Q- 
Ltùva, éluroid'Equgne, tome r^ page 88. 

Lu/ta ( don. Alvaro de ), &Tori de don Jûn Ù , Fo/. 

^tvaro. 

Lusitaaieru {la) sont réduits. Leur réponse ans Ro- 
mains , tonte I , page 44- 

Luther (Martin ). Son caractère , tome a , page 35^. 
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Il a'oppoce h la vakite àea înduIgeMea t ^5. &e(î^ da. 
' se souraettre à Léon X , 3S6. Est exoonmnoi^ , ^3^, 
I>éclar&<|ue lepapeestl'ftntectirUi, iAU. : Com paroi t k 
Ift dtètfl de-Worn», aSçf. Eu Menacé d'èlre trréti , 
iSid. Et protégé par Fré^éne d« Sufl , ibid. Sa jaurt , 



M. 

MaiUebois ( comte de )■ Son couragô et sa conduite , 
tDme4)pi>ge:ta7. Marcbe è Gènes , 228. Abandonne 
les Génois à la discréticHi dea Autridiiens qni les mena-' 1^ 
cent, ibid. 

Marguerite, dacfaesse de Parme , régente des Pays- 
Bas , tome 3 , page 56. Envoie nn ambassadeur à Phi- 
lippe XI , 60. Reçoit une remontrance des confédérés^ 
64- 0nkiiR la ville de Valencien^hes , 67. S'offense de 
la condiùte du duc J'Albe , et résigne la régence, 73. 

Marie-Thirèse , succède Jl son pfere , tomK 4 i pagG 
ao^. Diverses puissances prétendent h ses domaines , 
304. Le roi de Prusse envahit la Silésie, iHd, Marie 
est soutenue par le roi de Sardaigue, io6. Défaite par 
lee Français , 308. Fait la' paix avec le roi de Prusse et 
celui de Pologne, abg. Est appuj'ée des foi^deMaxi- 
m!Uen Joseph» Qi^- Obtient la soumission des Gé- 
nois, par capitulation, 3:19. Et les lyrannise, 33o. 
Ses troupes sont chassées de Gènes , a34. Elle fait de ' 
nouveau le kiége de cette ville , 238. Et elt forcée de 1« 
lerer , 240. 

Mario , veuve de Sanche le Brave, nommée régente je 
CasiUle , tome 1 , page 33y. Sa conduite,. 3^o. Elle 
a5.. 
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paUa^ la régence avec ITeDri > 34 1 ■ Donne det preaVes 
de magnsoinril^ , Z^5i Restreint -l'ambitioo de don 
Juan, 347. 'Perd la con^ance de son fils par l'intrigae 
des oonrtisaos, 549' Hétigne le pouroir ,ï5a. Rétablit 
la paix , 352. Reftiae la rë^erô» absolue , 3S9, Ses eC- 
fbrla pAur amener l'union parmi les prelendans k la ré- 
gence , 56o. 

Mim'0,Teaved'Alph«nse, (ait assassiner Eléonore Je 
Gasman , mère de Henri de Transtamare , tome 2 , 
jp.ge 5, ■ 

Marïe-j4nne , Yeave de Fhilippe lY , reine re'genlç 
d'Espagne , tome 3 , page 3g8. Son caractère et sa foi- 
blesse,4ot- Elle est forcée d'exiler le îësuite Nîlafd , 
4ii. Etablit des gardes royales , ^t^i Accède anx 
demandes de don Juan , 4l4- Donne sa faveur à 
Valcniuéla, 417- Et le revêtit de toutes sortes de digni- 
tés, 4i S- Gouverne d'une main foiMe, iao. Se refuse » 
l'invitation de Louis XIV , 4»- Donne des secours aux 
Provinces- Unies , 4^^. Perd l'autorité sur son fils , 433. 
Se reûre- dans un courent 1 4^4- Revient k la cour, 
tom.4, page 6. Donne carrière à son ressentiment , ibiJ. 

Marù^nne, épouse de Charles II , roi d'Espagne , 
tome 4 , figo 19- Ses desseins , 4^- ^b intloeace sur 
son mari , i&iiL Elle l'engagé îi faire passer la couronne 
• sur la lète de l'archiduc Charles , 5o. Conçoit des craia- 
les pour sa prière sûreté, S4. Echoue dans ses pro- 
jets, 55. 

Afurttf, d'Angleterre , épouse Philippe d'Espagne, 
tome 3 , page 4>6- Conditions imposées à son épous , 
ièid. Elle meurt , tome 5 , page aa. 
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Marlhoroiigh (duc de). Ses gaccès contre teï Français , 
tome 4 I P^gB ^* It prend Oslende,' loa. 

MarnfX ('Philippe de ) , auteur du compromis fait 
entre les prete^taiia des Paj's-Bag , tome 5 , page 62. 

Martin (Commodore) , menace de bombardSr Naples , 
lonie4i.p>se 307.> . ; . 

■ Maaanielto , Toyez jinietto. 

Maures ( les), envabissent l'Espagne , tome i , pa^e 
,i5t. Défont Aoderic , i53. Assiègent Eciga, i54- 
Rédnisent l'Espagne ,j^. Superstition çn leur faveur, 
139. Leur modération dans, la conquête , i64> Ils eiî- 
va^iasent (a France, .171. Et sont débits par Cliarlcs 
Martel, 171. Leur- puissance et leups richesses, 174- 
11» sont corrompu; et s'^ffolbliraent ^ I90. Battus par 
Pétageii. ig3. ' Font, des préparatits contre l'Espagne, 
,l^f DeuK centmill.e sont toës dans une bataille. 294. 
Leur empire se resserre , 3o5. Ils sont lout-à-fait chas> 
%ét par les Espagnols , tome x , page i,3o. 

Mauresquet. Sont persécnt& par Philippe II , tom. 3 , 
pag. 80. Bëduits par' don Juan d'Aotricbe , 82. Leur 
industrie, a6o. Ils reçoiveot l'orbe de sortir d'Espagne, 
a63. Lés ans sont trafnsportës en -Afriqi^e-, d'antres 
oruellement massa'crës , a63. Henri IV' lear refuse l'en- 
trée en France , 364. . . 

Maurice , duc de &iX(e. Son caractère , tome 3 , page 
3^8. Se sépare des proteslans , 379. Se concilie la fa- 
veur de Cbarles-Quint , iiiW. Envahit l'ëleclorat de 
Saie, 386. L'obtient pour récompense, 391, Déserte 
la cause de Charles, 396. Le trompe, 597. Prend 
35... 
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.Hagdeboarg , içfi. Abuse le premier minislre de l'em- 
pereur, 400. Professe U religion protestante , 4*>i* 
Se déclare cont» Charles , ihiJ. Marche sur Inspruck 
ponr se saisir de l'empereur, i<y5. Lui dicte àm condi- 
lîoBS de paix , 4c7- ^''"S'S' dans une action arec Al- 
bert de Brandebonrg, 414. £testtaé,iM.^. 

3f>Minc« (prince), cut^de' à Guilladrae, prince d'à-' 
range , son père , k l'Age de viD)(i-Uuit ans , tome 3 , page 
157. Annonce de grands talens , 164. Prend Breda par 
surprise, 171. Se rçnd maître de Gertruidenberg , t85- 
Et de Groaingue , t84> Abandonne ta (brin ne de son 
père il son irere aîné, 186. Met en déroute les Espa- 
gnols commandés par Tares, 195. Obtient 'parMOut 
dés socc^ , 19g. Se trpo*e dans une sitaatlon embar- 
rassante, 3i5. Est attaqoé par Albert, et débit son ar- 
mée, 217. Assiège Sluys, a34. Marche contre An- 
vers , 258. Pénètre les desseins de l'ennemt , t^o. 
Attaque les Espagnols' k Mulheim , et est repoussé , i4^ 
Fait quelques perte», 144. LfcrelesiégedeGfoU àl'ap. ' 
proche de Spinola, a55. Soutient de ses forces le mar- 
quis de Brandehoarg , 370. . ' 

MaxiimUom , empereur , mI invité par les ÇastilluM 
i s'emparer dn gouTernemcnt d'£ap»gDe, tome 9, pag« 
190. Ses promessea, 191. Il manque de résolulîovi 
ibid. 

Maximiliea (Joseph), 41ecteur de Bavière ; se déclare 
pour ManerThérèw, UMne.4, page 217. 

Mayenne ( duc de ). Ses liaisons et ses iptrigue* avec 
^ l'Espagne, tomeS, page 181. Obtient nne promesse de 
mariage pour son 61) , avec Isabelle , Elle de Philippe H , 
(8a, . . 
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Itfatarin , carilinal , ministre de Fraocs , gouverna 
pen^nt la minoritë , et ies premières années du règne de 
Louis XIV, tome 3 , page 557. Son inâuence sur ce 
prince, 577. li traite de la paix arec don Louis de Uaro, 
589- 

MéJiaa-Cèli^iiacié), est Taincu dans nu cmilttt 
naval, tome 3, page 87. PaEvient an ministère, tom. 4, 
pag. 7. Gouverne avec peu de lalens , ièid. Réduit les 
pensions, 14. Est cong^ié , j6i J. Se déclare en faveur 
de Philippe V , 9g. Premier ministre soqS Pbîtlppe V, 
ii5. £sl disgracié et mis en prison, 117. Sa mort , 
Md. 

Medirui-Sidoma ( duc de )', commande rînviucible 
Armada , tome 5 , page 167. Est vaincu et at sauve avec 
peine , iHd. Il juge &n propre fîts «ans le savoir , 
tome4 ,pa^64« 

Melgar ( comte da) , amirante de Casiille. Son ca- 
ractèrç, tome 4 • page 70. Il est exilé, i&m/. Trompe 
Philippe V , ibid. Heurt mécontent de voir rsjeter son 
»»i» ,89. ' 

Mexi^M ( insurrection an ) , tome 4 > page 25. 

Mondragpi défend Hiddelbourg avec une grande 
viguenr, tome 3 ,pa^ 109. 

Monter^ { comte de ). Son Ckracière et u tioAduile , 
tome 3 , page 435. Il est exilé (tar don JuaO d'Autrîclie . 
436. Rentre après la mort de oe prince, et est exilé de 
nouveau , tome 4 > page 53. 

' JlfotOnornnc^ ( maréchal de). Soncaractèra*, todw«, 
.page 353. 11 désole la Provence , ibid; En tvpoussé A» 
Su-Quentiq , tome 3 , ^ge i3, 

35.... 
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MoTOHo ( don Tentura ) , marin espagnoL Sa condoite 
ao siëge de Gibraltar , tome 4 . page 3o5. 
- Jlfo/^0a(boncai)ier), UUqae, [n«nd etpille Porto- 
BelloîtoiDe 5 , page 419- 

Moron ( J^rAme ) , vice-cbancelier de Milan , forme 
I» plan d'une r^volntion en Italie, tome 2, page 3ia. 
Confie ses desseins , 5t 5. Est découvert et arrêté, S 1 4- 

MttUy'MoIuc s'empare da tr6ne de Maroc , tome 5 , 
page'i33. Est attaquépor les Portugais , i35. Les re- 
pmiue et menrt , 1 36. 

Musa , général arabe , envoie nn petit nombre de 
Maures «n Espagne, tome 1, page 149. Est ploui dea 
exploits de Tarik , i5g. Blarche en Espagne et en 
achève la rédaction , 160. Projette une conquête nai- 
verselle , i65. Est rappelé et linmilié , 166, Sa mort, 
J70. 

N. • ; 

NapolieaÎHs ( les ) , soumis \ l'Espagne , tome 3 , page 
567. Son^ accablés d'impôts , 366. Se révoltent , a^ant 
à leur léieMasanieilo, 369, Offrent la couronne an duc 
de Guise ,573. Rentrent dans le devoir , ibid. 

Nemours ( duc de), dupe de sa bonne foi, congédie 
soh armée, tomez, page i64- S'engage dans une ac- 
tion'contre Goazalve , i65. Est débit et tué , i66._ 

Nitard, jésuite , confesseur de Marie-Anne , épouse de 
Philippe IV, tome,3 , page 4)i- Son caractère , sa con- 
duite et son influence ,i6id. 11 devient grand inquisiteur 
4o5. Mécontente les nobles par son arrogance , I^i4i 
E«t ejilé çleMadrid , 4i a. 
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Nobles d'Espagne. Fierté de leur caractère, tome 2, 
page 143. Ils tiennent forlement à leurs privilèges, 
iiiti. Rf^sistent aux prétentions de Cb«rles-Quini, a35- 
Et le mortifient , 556. Méprisent l'autorité royale , 

" Nionantins ( les ), sont meiMcés par les Romains, 
tome I , page 35. Les battent , 38. Mettent l'armée de 
Mancinus en déroute , 37. Sont assiégés par Scipion , 
40. Réduits par ta famin^i 4'^- ^e battent en dtiaes- 
pérés , 43. 

o. 

Qlivaria (comte doc d' ) , ministre de Philippe IV , 
lome 3 , pa^c 2^. Son caractère ,- ihid. Ambition 
qu'il manifeste , 296. II forme le projet de réduire les 
Provinces-Unies , ihid. Est mécontent du duc de Buc- 
kingbam , 299. Henonce à la conquête du pays des 
Grisons, 3oi. Envoie des troupes contre les Hollan- 
dais , ibid. S'empare de la capitale et de l'électeur de 
Trêves, 5io. Laisse écliapper l'occasion de faire la 
paix , 3^. Devient d'un orgueil insupportable , ibid. 
Eprouve des revers , 320. Se fait haïr des nobles , 325. 
Est alarmé par tes menapes des Catabns , 325. Se pré^ 
pare à les réduire au silence , ibid. Son ressentiment 
contre eux , 329. Persuiide ^ Philippe de ne point en- 
trer dans le, camp. 552. Invite le duc'de Bragance à 
venir à Madrid. 34j> Annoni^ an roi l'insurrection de 
Portugal comme un événement avantageux , 354- In- 
trigue pour ftmeltre le Portugal sous la domination de . 
l'Espagne, 555. Devient prudent hors de saison, 359. 
Est disgracié, 36(. Fait l'apologie de sa conduite, 362/ 
S« mort , iÂi(/> 
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Orâopta l net Ici Mbares en déroate , tome i , p>ge 
3i5. Sa conduits eoren rafcheré^ae de Compostelle , 
st6. Il dé&UHuiei letNamuid», 317. Sa mort, 
^18. 

Ordogno II maporte nue victùre anr M Maures , 
tome 1 t page 337. Marche an aeoou-i des Gaoloîs et 
Mt batta par tes HanrM , mS. Sa ornante, vig. Il làit 
divorce d'avec aa baaie , ^id. Sa mort , iio. 

Ordogno m nccède «a trAne apcès l'abdicaliop de 
Ion p^ , tome ■ , page 3^7. Ses Tertos, iSiiL II re- 
, prime nne rebellîoo , 238. fait des conqoëtes , iiid. 
Et meml , iâid. 

Ordogaoiy, dit le MauTÛa, éponseUraqne, tom. i, 
page 3^ Se (ait baiir par tea TÎces, ^o. Perd la 
couroBDe qu'il avQÎt naarpée , iUd, 

OreiUf, général ecpognol , prend ponession de la 
Louisiane au nom desoo «eaverain , li«ie 4 f pagesSi. 
Commet d^ atrocités , «89. 

Orlèa/u ( docr d' } est nincu par le prince Eagène , 
tome4 * p<igG >o5. Kédoii l' Aragon sous la puiSanoe de 
PhilippeV, 109. CoD^t respérdbce d'obtenir la coa- \ 
rtmoe d'Espagne , 1 1 5. Est coogtJdié de ce royaume , 
11^, Devient régent de France, ij'î- Rebise de coo- 
pérer à l'exécution des projeta d' Alberoni , 1 46- Dëcon- 
vreoDeconspultion formeec»nlre^personDe,i47* Fait 
la guerre ï l'Espagne êl prend par ste'généraux Fontarabie 
etSaini-Sdbaslîen,i5i. l'ait la paix , et cimente l'unioa 
des deux couronnes par des mariages , 155. 

OnfloW(ducd'), amiral anglais, prend Vigo et l«s 

galions espagnols , tome 4 > Vifi 7^• 
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Orep«ia (c0tfu« d' ) , ininistre d'Espagne , tome 4 . 
pag«i4- Se fait haïr du peuple, Ss. '^n palais est pïllé 
par la popnlaM * 53> Lut-eaèm« est exile , ibid. 

Omima (duo S) , Tiee-Mi d« NaplM , tonte 5 , page 
376. Cfaêfche \ t'aequérir oike ftrande popularité , 291. 
Rassemble des iôrces, «9a. Déclare «w projet contre 
l'Espagne, iiid. ' Eit prévenu et remplace , 9g3. Sa 

Ossnna (duc d') donnf à Charles II des conseils utiles 
qui restent sans exécution , lome 4 • page 34- 

Ostende. Imporlance et fprce de c^tla place , tome 
5, page ai 8. £lle est assiégée par Albert, 319. Dé- 
fendue avec vigueur , sao. Prise par le marquis dé 
Spinola, aSS, 

y 

Pacte tUfamUlm , ouvrage d« dae de CfaobeuU » tome 

4,page5i5. 

Padilta , général de ta Junte. Ses succès contre %on- 
quillo , tomc3, pag, 361. Forme uqc convention pour 
redresser les grieCidu gouTemement , 204. Obtieiit iine 
audience de Jeanne , mère de Charles-Quint , 965. Ac- 
quiert da la populattlé , 2731 A pMur ooneurrent don 
Pedro de Giron , Md. Est nommé an ocàntnandament 
-de l'armée, ^74. Prend d'àsaant TomtobMMi , 975. 
Est lutUn (.fait prisenniérU exéctué,'a7& & tidroieté , 
■Md. 

Padilta ( dona Mar%, épouse de ) pille la cathédrale 
«le Tolède , tome a, page 974- Défend cette cité après 
la mort de son mari , 9^7. Son courage , 278. 
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Padilla{Aoa». Maria] ansM belljs que ^rituelle , tome 
2 , page 6. Epoi^ McrètemeDl doD Pèdre le Cruel, roi de 
CastiUe , 7. CoDserr* son iufluencç tuj- ce prince , HnJ. 

Parisot ( Jean de U Valette)' 1 grand - maître de 
l'ordre des clievatîers de^aÎQtrJean , tome 3,, page 4' ■ 
Fait dee préparatifs pour d^utdre Malte, 4^- L'Es- 
pagne lui promet i%i secours , 4^-' ^^ fe tient sur la d^- 
feii$iTe,44- I' s*oppose à la destruction des mure de 
Il Borgo, 4^. Conserve la plus grande fermeté , iAi</. 
Reçoit des setAiira de l'Espagne , 49- Ses succès et sa re- 



Paul, général de Wamba , se réïolle contre son sou- 
verain, tome I , page laS. Est soutenu par Htldmc ^ 
ibid. ■ Estassiëge dansNismes, 137, Fait prisonnier et 
condamné a mort , laS.i Sa peine est commuée en une 
prison perpétuelle, i&id. 

Paul ly, pape. Son caractère tt sa conduite , tome 3 , 
page 3. Ses desseins politiques, 4- Est abandonné par 
Henri II de France , S, I/engage à violer le traité tait 
avec Philippe II , ibid. Se déclare ouvertement contre 
l'Espagne , 7. Tient une conduite indigne de son 
rang, 9. ' . 

Pédr« (don ) on Pî»re le Crn«l , roi de Castille et 
dtf Léon , tome a , page a. Succède k son |ière , ibid. 
Fait arrêter Elëonore) de Gneman^ 4- ' Epouse secrèie- 
.ment dona Maria Padîlla , et pnbttquenrfent Blanche de 
France, 7, Opprime ses sujets , g. On conspire contre 
■ a personne , ibid. Il négocie yvec les conspirateurs , 
10. Becouvre Tolède , 11. Emploie la perfidie et la 
cruauté , 1 a. Empoisonne sa fen)Aie , ■ S . Fait le siég« 
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da Cadix et est oblige de le le*er, 16. Assassine Barb.e - 
roosse de sa propre min , 17. Règle la succession au 
trène* iS. Est trompé pr Cbiarle^ le Uanvais, 20. Me- 
nace par Henri de Transiamare , a5. Sesaure en Por- 
tugal , 24. Est d^lrftné , ibid. Implore le secours du 
prince Hoir , 25. Remonte sur le Irène , 28. Exerce sa 
▼engeance , 29. Assiëge Cordoue , 5r. Eilattaquë de 
BOBVeau par Heori , ïbid. Défait , trompé et tué. Sa. 

Pelage, est élu roi, toiUe 1 , page ig5. Défait et mas- 
uci« un ^and nombre de Maures \ igS. Met en dé- 
route l'année de Munusa , 197, Sa justice. 193. 

Pèterboroug { comte de ) rMuit Barcelone , tome 4 • 
page '95. La saure du pillage , iHJ. Prend Sarra- 
go^se i;io6. Ses renrarc|aes sur Philippe et lardi-îduc 
Charles, 108. 

Pfiénicient font les premicRs la découverte de l'Es- 
pagne , tome I , page 3. S'^ établissent , ibid. Sont 
menacés par tes naturels , ihid. Appelent les Carthagi- 
nois à leur secours , ibid. 

Philippe le Beau,ai:cbtduc d'Antriche , épouse Jeanne, 
fîllede Ferdinand et d'Isabelle , tome 2, page i63, La 
néglige , ibid. Fait la paix avec Louis XII au nom de 
Ferdinand, t64-' S'offense de l'inexécution du traité, 
166. Se remet entre les mains de Louis XII, ibid. 
Réclame le gviTernem«it de la Castille , t8o. Est aban- 
donné par Louis, 182. Fait un traité a^ec Ferdinand , 
ibid. Le.troiBpe, s'embarque pour l'Espagoe, i83. Ë*t 
retenu en Angleterre, par Henri Vil, 184. Lui livre 
Sufïolk , ibid. Trouve les nobles de Castille déclarés 
en sa faveur , i85. Convient d'un entrevue avec Fer- 
dinand , il l'effet de régJçr leurs différends , ibid^ 
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Engage le* Castillans ji lut remettre le poavoïr, k fesclu- 
«on de sa femme , 187. OlIeDfe lu Castillans , 188. 
Fait des excès d'intempérasce , i^i^ ' Tombe naUde, 

et meurt ,ilnd, 

Plûli/tpfi II ëpoose Marie de Borlngal , tome a , page 
371. Et eosaite Marie d'Angleterre, ^>6. Soccède à 
la couronne par l'abdication de son pjire , 4>S* &ran- 
denr de sa puisrance et de s«s richesses , tome 3 , page 
1. Son caractère prëjagë en sa faTeur , 3. Il montre 
une grande modtSration à l'ëijard de Padl IT , 7. Fait 
. d'immenses préparatife de guerre ,11. Assiège et prend 
Saiat-QueBlin,.i2. Faltla paix«veelep»pe. 17. Bitit 
l'Eacuriat, 18. S'opposeànn eng^emenlgénëral ,31. 
Perd sa seconde femme ai> mogMot de foire la paii. 
32. Ménage les intérêts d'Elisabeth dans respàrance 
de l'épouser. 25. Conclut la paix ,23. S'embarque 
pour l'Espagne , 36. Ecnappe du naufrage , 37. Fait 
vœu d'extirper l'hérésie , i^iJ, Assiste à un autodafé'. , 
affi Epouse Adélaïde de France. 39. Envoie une flotte 
contre les pira^ , 3i . Lcre le sîége de Mazarquivir , 
57. Prend Peonon de Vêle* , 58. Se prépare à »•- 
cowirlescberaliersde Malle, 43. Tratne en longaeur, 
iAiti. Dégoftie les Flamands de son autorité, 55, RV- 
çoit! des plaintes contre Granvelle , '36. AccaeiUe te 
comte d'Egmont, es Espagne, 60. PersAxite les pM>-_ 
teslana, 61. Enraie le dec d'Albe dans las Pa^s -Bas, 
5f. Fait périr son Ris donCsrlos, 74. Perséooie les 
Mauresques , 8e. Emploie don Juan pomr te* réduire, 
83. Entre dans «ne ligne contre lêe Tares , 87. Bap- 
pelle le dac d'Alhe , et nomme Réqaësçns, loS. Envoie 
de nouvelles forces dans les Pa^s-Bas, laS. £st ffloox 
desonfrère, 197. ManiEette ses prétenlioas klacoD- 
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rdnne de Portugal , i36. El tes appuie d'uae armée 
cominandde par le duc d'Albe , 137. Subjugue le Por- , 
ttigal , i53. Est reconnu par les régens , ibid. Met 
la tète du prince d'Orange à prix , i45. Prépare l'in- 
-vîncible Armada, 166. Apprend qu'elle est détruite, 
168. Forme des préteotions à la couronne de France > 
17I. Devient le protecteur de la ligue., 173. Lui ins- 
pire de la défiance, 174- Olifre de marier sa fille Isa- 
belle au duc tle Gui.se , i&o. Fait upc ||UaUTe poui; 
placer M fill^ sur le trAne da France , 181. Promet 
Ae la donner en mariage au fils du due deMayenoet 
i85. .11 équipe une flotte pour enTahir l'Irlan^ , 1 90. 
Apfirend arec indignation ^ue Cadix est attaquée, 193. 
Saflotte est brisée ^r la tempête, 195. Embarras <1« 
^ scsTinanceB, i()8. 11 ne respire p|uaqae lapaix, aoo. 
Marie sa fille à l'archiduc Albert , ei résigne à la fi|lf 
la souveraineté des Pajs-Bas , 303. Il devient malade , 
3o3. AfTecte des sentîniens de piété, ocâ. Et meurt , 304* 
Son caractère, ibid. 

Philippe /// succède à soB pare , tome 3 , page ai/O. 
Est gouverné par son ministre , 2tt> Convient d'nnc 
irère de doute ansavec les Pays-Bas , 356. Est supers» 
tilieux , 958. Fait des préparatîËl pour pers^nler lea 
Maures, 261. Les chasse d'Espagne , atix , 363. Fait 
1* guerre au duc de Savoie. 369. Retire sa faveur au due 
(le Lerme , 378. Et la Sonne au duc d'Uteda , 379. Eiile ' 
le duc de Lerme de Madrid , 283. * AbiAidonne ses pré- 
leniions à Ri couronne impériale et y porte Ferdinand , 
1%%. Ses succès au dehors, 390. H rappell^ le due 
d'Ossuna de Naptes , 393. Tombe maladç et menrt,394' 

Philippe IK succède à «m père à l'Age de srâe ans , 
lame 5^ page 39$. Cb«i(it.p9ur ministre Ivconiba d'Otiir. 
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Tarés, ibid. Consent au mariage de sa soeur avec le 
jmncedc Galles, 297. Succës de ses armes , 3o2. II 
opprime le duc de Nevers , 363. Fait la paii avec la. 
ïlrance , 5o4- Projette de réduire la Hollande', 5o9 , 
Perd son fiW.i^tV. Sa partialité pour Otivarès, 519. 
Mauvais succès de ses armes, 32i. Il insulte les Ca- 
talans , SsS. Refuse d'entendre leurs plaintes , il^id. 
Les Catalans s'insurgent , 3a6. Leur rérolle lai donne 
(le l'inquiétipe, 3at). CHivaris le tranquillise , Ssq. 11 est 
alarmé par la révolte du Portugal , 354. Afarclie Atntre 
les Catalans , 356. Ses mauvais succès , 357. Il con- 
gédie Olivarès et reiiise de Je voir , 36i. Il perd sa 
femme et son (ils, 365, Epouse l'aftiliiduclicsse Marie- 
Anne , fille de l'empereur Ferdinand ill , i&id. Bév.olte 
des Napolitains , 56$. Il fait la pain avec les Rotlaa- 
dais, 374. Est battla par les Français, 376. Reçoit 
les enfans de CliarlEs I d'Angleterre , 377. Perd la Ja- 
maïque , 3tJ3. Est réduit à faire,la paix 38g, La coU' 
dut avec la France, 390. A uDeentrevueavecLomsXiy, 
391 . Fait des efforts pour soumettre le Poriugal,iÂei^. Son 
armée est mise eu déroule , 393, IL est sîngulicrciaent 
■Hecté de ses pertes , 396. Tombe malade, 397. Eta- 
blit un conseil de régence, SgS. Meurt, ibid. Son 
caractère , ihid. 

Philippe f^, duc d'Anjou , eu appeléà-la'conronhè 
d'Espgne par ]e testament de Cbarles II , tome 4 > P>S< 
61. Entre en Espagne , ibid. Parcourt seiidomaines , 
63. Donne nne preuve de clémence et acquiert de la 
popi^arite , 65. La perd en élevai(t les nobles de France 
au même degré que les grands d'Espagne , 66. Congé- 
die le prince de Hesse - d'Armstadt et se feit un ennemi , 
69. Visite Naples , t'y concilie l'araour du peuple , 

7a. 
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73. £tl 'jprëtent k la bataille de Lotara.'TS. • Perd 
Vigo et le» galioos qui s'y trouvent^ 77. Belourne à Ma- 
drid , 79. S'engage dans une guerre conjointemeot areo 
la France, 80. Hétablil l'ordre dans les 6Q3iices,8i. 
Se treuTe dans une siiualion difficile, Md. Accepte la 
dëmissioa de Porto-Carrero , 64> Envahit le ParlHgal , 
86. Se laisse conduire par le duc de Grammont , 90. 
-OiTenie ses sujets espagaoU , 91. Soupçonne le marquis 
dé £eganei de trahison , 9a. Eat dans une position dif- 
ficile, 96, Assiège Barcelone , 97. Est forcé de faire 
retraite , 98. Retourne ik Madrid , 99. En sort pour 
se réfugier à Burgoi, 100. Retourne à Madrid , 104. 
Exerce une Tengeance impolitique et augmente le nom- 
bre des mécontens, iéid. Les Napolitains s'insurgeât , 
106. La Sardaigne sait leur exemple, 110. 11 devient 
jaloux du dnc dJOrléaas , 1 14. Rappdlfl PortO-Carrero, 
1 15. Congédie les Français , iiid. Se concilie les nobles 
et le clergé qui le soutiennent , ibid^ Est mis en déroute 
par Slaremberg dans deux actions , 1 18. Rentre a Ma- 
drid, I33. Prend Brîhuega, ihid. Défait Starenberg , 
135. Renonce k ses prëlenlions à la couronne de France, 
et fait la paix avec l'Angleterre, i35. Accède au traité 
d'Ctrecht, 136. Abandonne les prétentions de la prin- 
cesse desUrsins, 127. Use de trop de sévérité à l'égard 
des Catalans, i3a. Est dans l'impossibililë de les ré- 
duire, iS4. Demande dea leccnrs à la France, îAid. 
Bédait Barcelone , 1 36. Perd son épouse , 1 5^ ■ Est 
inconsslable , i^i'f/. I^a princesse des Ursins a seule de 
l'inQuence sur sa personne , ièid. 11 épouse Isabelle 
Famèse, i4t. Devient maître de la Sardaigoe , 149. 
Obtient des succès en Sicile, iâi/i. Congédie A beroni, 
l5a. Accède aux conditions de 1^ quadruple alliance, 

Tomeiy. a6 
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i55. Embarras dans ses Bnaticei, )5g. Il devient sa- 
fersiideuTi , iéid. Seretireà Saiat-Ilde£QDse,i63. Rë- 
sïgae la couronne à son fils aîaé , ièid. Doules sur la. 
légalité de son abdication , lôi. 11 perd son fils et re- 
fuse de reprendre la couronne, 170. Remonte sur le 
tr6ne k ia persuasion de lien Con Eessenr ^ 1 7 1 - Témoigne 
de la défareur eux marquis de Mirabel etdeLreydaj 1^2: 
Consent au traité de Vienne conclu par Hipperda , 1 74. 
Est ofleosé par le renvoi de l'infante , i^S. Assiège 
Gibraltar , 17g. Fait la paix , 181. EovaVit l'A- 
frique , i8a. Envahit Naples, 186. Défait les Impé- 
riaux, 187. Conclut la psix avec l'empereur , 189. ^rce 
le pape à faire fustice , igi.' Son ressentiment contre 
les Anglais , 197. Il prétend ^ là couronne impériale, 
2o3. Envahit l'Italie , 3oS. -Est abandonné du m ds 
Prusse, 20g. Sa mort, 22%. Son caractère, iiiti. 

PJiilippe { don ), fils de Philippe V et d'Isabelle Far- 
nëse, marche en Savoie, lome4i page au. Prend Mon- 
talban, 3i3. Défait le roi deSardaigne, j'éù/. Assiège 
Coni', ïi4. Et abandonne le siège, îHd. Pread Ta- 
naro et Milan ,.aig. Assiège la citadelle, asi. Est 
battu par le prince de Lichtenslein , 233. Quitte l'Ita- 
lie, 339. Obtient Parme , Plaisaiice et Guastalla, a4S. 

Pinlo Riheiro , contri^leur du duc de Urog^nce , mé- 
dite une révolution, en Portugal, tomeS, page SS^. I^ 

prépare , 33^. Assemble les diiférens ordres de l'état, 
339. Leur communique son projet , ibid. £t place la 

«ourouue de Porlugai sur la rëte de son maître , 3âo. 

Piu, minisire' anglais, est d'avis de déclarer la guerre 
A l'Espagne , tome 4 , page a58. Donne sa démission , 
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Pompée fait la conguéie de l'Espagne, tontt i pag. 45. 

PopoU ( duc de ) use de séf^ité eawett. 1m Catalans , 
tome 4» page i5S. 

P orto- Carrera , cardinal, use de son influence «ur 
CbarlesII d*Espagne, pour lui faire adopterle duc d' An- 
ioa,toine4t page 5i. Lui conseille de consulter le 
pape , iéiti^ Obtient on testament en taytar du dnc 
d' Anjoa , 55, Proclame Philippe V roi d'Espagne , 6i . 
GouTCme en qualité de rëgent , ibid. Prend de vi^n- 
reuses mesures contre le parti autrichien , 63> Est 
contrarié par les Français , 85. Donne sa démission et 
ae retire , 84- Conseille â Philippe de donner sa con- 
fiance aux Espagnols et est dcoute, Il 5. 

Portugais (\es) font de nouvelles découTerles,-tom. s, 
page 1 3a. Agrandissient leur commerce , i^jV^ S'op- 
posent à ce que Philippe il suocèdu à la coar^WM de Por- 
tugal, tome Sf page 137. Sont uialtraitéa par les Espa.* 
gnols, 554t Insultés p»r Vasconoellos' , «4i<iL EvMét 
J> la révolte par Pinto Ribeiro , 338. Penchent ( odr an 
gouvernement républicain , 3jo. Invitent le duc de Etra- 
gance k monter su^ le trâne, 542> Prennent de vigou- 
reuse^ mesures , 345- Massacrent Va^oncellos , 547> 
Portent le diic au trdne, iSo. Chassent les Espagnols . 

5»,. • :': ■ 

' ProtastOMt. Origine de ce nom , tome 3 , page i^j'. 
Ils forment la ligue de Smalkalde, i^t'i/.' Déçoivent l'or*' 
drede se souiniellre au concile de Trente, 5&9. .ArnœBt 
contre Cbarles-Quint , 385. Lui font des remnniranceif 
^4- Mettent de la lenteur dans leurc ûpërations , Md. 
36.. 
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Sont «léfiiiU, 589. Font la paix arec l'empereur , 4o7> 
Sont peraëcaUs-per Philippe II ,t. i', p.55. AtUquent les 
catbeltqoes avec forenr , 65. Sotit horribleineiit traités 
par le duc d'Albe , 73. Et opprîmëi , S3. Prennent le' 
parti de se rëEbgier à la Brille , 85. Sont massacrés à 
BoUerdam par le comte de Bossut ,86. Et eu France 
it la joum^ de Saint-Baribélemy , q^. 

ProvincM- Vnw. Lear puissance et leurs prÎTiléges , 
tome 3 , page 33, DeTÙnnent indëpendantes de f Espa- 
gne, 374. 

Q- 

f^uirttinsServilius Capio attaque^Viriate dans sa capi- 
tale , et le force de fuir , tome 1 , page 39. Le fait assat- 
sineri 3i. Sa conduite envers lesassassins, 32. 



Ramire l , fils de Bermude , succède au trAne d'Orié- 
do ; tome 1 , page a 1 3. Punit Népotien « qui lui dispute 
laoDurontte 1 11 4- Défait les aventuriers deUNorwège 
«t les Maures, ibld. Meurt après six ans de règne , ai 5. 

Ramire JI succède à Alphonse IV , qui résigne en sa 
faveur, tome 1 , page 3$6. Soumet Us rebelles qui lut 
dispuient le tràne, sSi. Défait les Maures, 333. Ré- 
duit les comtes de Çastille à la soumission , 335. Donne 
des preuves de modération , ibid. Remporte une nôn- 
velle victoire sur les Maures , a36. Et mcvrluprès vmgt 
ajis de règne , ibid. 

Ramire //f succède h SancLe , étant encore en mino- 
rité, tome i , page 343. 'Sa conduite, 343^ 'ndcf^ad 
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sa coDronne contre Bermuile , ibid. Meurt après ua 
coart règne , ibid. 

Recarède I succède à LéoTigilds , tome p-, page 99, 
Se déclare pour lei calholiques contre les Ârieiu, 100. 
Soamet le ctergé , loi. Conserre des égards pour Gas> 
suinde, loa. Exile Ubila ,to3^ Kéforme l'église, io5. 
Met les Gascons en déroule, 109;. Punit une couspica' 
Xioa AHitre sa personne , ibid^ 

ReaoKède U succède à^son père Sisebut.et me^rtf res* 
c[ueauBsit&t,'toiae 1 , page ii4* 

Recesuinte est associé au trâue et succède.^ sou père ^ 
tome I , page laS. , Ses vertus , ibid. Sagesse de son 
gouvernement, ihid. Il meurt regretté t^ ses sujets^ 
11^. ■ ' ' ■ ' ■ ' 

, Recfiiariua , roi des Suèves , est mejoaçd par Théodo- 
rie, roi des Goths , tome i , pt^e 71. Sa réponse pleine 
ifi 6ei;té, i&ifi. Il atta^uieTliéodoriO( 72. Est défait 
et prend la fuite, iliid. Est livré à son riY^L , qui. le fait 
exécater, 73. . 

Ré^nése/is' est nommé.régent des Pays-Bas, tome 5., 
]V^ 10& Tient une conduite opposée à celle du duc* 
d'Albe, son prédécesseur, 107. * Essuie un échecenten:- 
tant de secourir Middelbourg , 1 08. Képrime une sédi- 
tion dans son armée ^ m.' Sa flotte est détruite , ni. 
I^ publie ttneamaîstie, iAid. Est forcé de lever le^lége 
de Leyde, iij. Envabit la Zélande, iiid'. Sa mért^ 
ibid: 

Ribas ( don Roberto de ) , gouverneur de Yucatan 4 en-^ 
treprend de misée les éUbliMemcDi des Ânglaù dans I» 
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baie d'Bonduras , lome 4 j page 29a, Son manTais Suc- 
cès, ibid. 

Rièera ( don Jaan de ) , patriarche d'Antiocbe , presse 
la penëcmton des Mauresques, tome 5 , page 309. 

itjcAe/>eH( cardinal). Son caractère , tom. 3 , pag. 5oo. 
Ses desseins ambitieux , ibid. . Il persécute les hugne- 
nols, 3o3. Fait la^uerreà l'Espagne, 3to. 

iîi/7^«r[£i (baron de). Sa condnite-et aoD BT«acciD«>t , 
lomef, page 173. Conclal le traité de Tienne, 174- 
Obtient des honaenrs et des litres , 175. Fait haïr son 
gouTernemeot , 177. Est arrêté et mis en prison , 178. 
S'&bappe et fuit en Afrique, ibid. ^ ,&e fait baahométaa 
et devient bâcha , ibid. 

Roderic, Gis de Théodofred , venge les inidres faitea 
à son père , lome i , pag. 1 44- Dépose Witiza et Ivi sac- 
cade, i45> Le comte Julien se révolte contre lui,i&/^ 
11 enniie une année contre les Maures, i5i. Apprend 
qu'etle.est repDUSsée, ibid. Conduit une autre armée Qp 
personne et bal les Maures , ibid. Est défait i son tour, 
i55. Prend là fuite et est noyé , ïAiy; ■ 

Rodrigue , surnommé te Cid , venge , à l'âge de qniiue 
ans , une insulte bïte il son père , tome i , page 260. Ses ^ 
exploits, a6i. Se retire de la cour, 363. PrendTa- 
lence, iÂ7<£ Sa mort , iJit^.' 

Romains ( les ) envahissent l'Espagne , tome i , pageg. 
Réduisent le» Lusitaniens , 54- Utent de trahison eq- 
TerslesHumantins, 36. 
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Saine'Coloma(^ cotatK Ae) opfirun^ le» Calktaaa,. 
tome 5, page 3a6. Prend la fuite, 527. Est arrêté et 
massacre , i&iJ. 

Saint- Jacques (ordre de ), Son influence , lome r , 
pAgé 3o8. PuîisancQ du grand-maitre , Sog. 

Sanche I , dit le Gros, roi di> t-éan , e»t incftpable dtf 
régner , tome 1 , page sSq. Détrôné par Ordogno IV , 
SAiJ. Les Maures l'aidenl à recouvrer sa couronne, a^o- 
II donne dés preu Tes de magnanimité , 241- Meurt em- 
poisonné , ihiJ:. 

Saiche II , roi de Castille , fait la guerre à ses frèrer 
et eA vainquear , tome i , page 363. Assiège («rési- 
dence de sa sceur et est tue , 264. 

Sanche III , roi de Caolîtle , défait les Maares, tom. i^ 
page a84. Meurt Erprès un eourt règne , ibid~ 

Sanche , frère ifAznar, succède à son autorité sur une- 
partie lie la Navarre , tome i , page aSo. ' 

SancTie ^harca , roi de Navarre, tome i , page a5i^ 
Remporte des victoires sur les Maures , ibid~ 

Sanclie III , S\.\. le Grand, rot de Navarre ^^ envahir 
l'Espagne, tome i, page s5t. Partage ses conquêtes- 
entre ses enfirns , 253. 

Sanche IV te révolte Gontr« «m père , tome i , 
pags 327. Redoute l'interdit liùicé pacte p*pe, 33o^ 
Sollicite son pardon, ihid>. Est couronné roi de Cas- 
tille et de Léon , ibid. Envahît Tes poMessions des Mau- 
re», 35 1 . Be'prime une révolte , 554. Entre dans l'A— 
ragon ^ 535. Réduit Badajos et massacre les habitans ^ 
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ibid. Soumet Tarîffe , Uiid. Uet son (rère eo faite « 
^36. CoDtole don Alonzo de Guimao , 338. . Tomb^ 
malade , 559. Fait aoo testament et menri , ibid- 

Sandé ( don Alvaro de ) est chargé de la défense de 
Girba avec une poignée d'hommes, tome 3, page 34> 
Sa résolution ft son courage, 35. IL est fait prisonnier , 
36. Marche au secours de Malte , 4g. Dé&it les 
Turcs, 5o. 

Savoie ( duc de) réduit Mantone, tome 3 , page x68. 
Alarme l'Espagne , 369. Fait la paix , 275. Est ipïs 
en déroule par les Espagnols , 375. Soutenu par les . 
Français , ibid. Et secouru par le duc de Lesdîguîères, 
ibid. 

Saxe (maréchal de) marche en Brabant, lome 4i 
page %4i- ^ remporte des victoires, 242-- Déùiït les 
alliés à Val , 243, Assiège Maastricht , 24^* 

Saxe C e'iecteur de ) résiste à Charles-Quint , lome 2 , 
page 589. Çst vaincu et fait prisonnier, 3go. jésigne 
ses possessions , ibid. Kefyse d'abandooDer la religion 
protestante, 5gT. • 

Scîtomierg {comte de ) ,envojé au secours J?s Portu- 
gais, défait Us Espagnols , tom 3, page 5g3. 

Schalembojtrg ( corole de) générât impérial, lome 4i 
page 558. As.siége Gènes , aSg. Y donne l'assaut, a4o. 
Est repoussé , ilnd, 

Scipion l'Africain prend la NoureiieCartbage, tom. (, 
page iii -Donne des preaves de chasteté , r5. Rë<UiU 
i'Espagoe, iS, , 
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ScipioH l'Africain marche ctmlre les Numantiiu, 
tome I , page 39. Assiège Numance , ^a. RédQil Ln- 
cia , 43. « 

Scipion Cneias réduit l'Espagne , tome 1 , page g. 
Etestlué, II. 

Séiateien, roi de Portogal. Son caractère, tome 3, 
page i33. Il est à la fois superstitieux et rei^pU d'am- 
bition, ièiii. Envahit l'Afrique, i34. Attaqué les 
Maures, i35. Est défait et tué, titV. 

Serions gourerne l'Espagne , twn- 1, pSg. 44* M&rt 
assassiné , 4^. 

' Séville, cifé d'Espagne. Son importance et ses riches- 
ses, tam. I , pag. 3i5. Endure nn long sîége , 317. Est 
«handannéfe par les habitans , 5 1 8. 

i'f7o,recommandépar Aurelio, lui snccède, etfait le 
bonheur da pAiple, tome 1 « page 304. 

Sisehut , élu roi , toine i ,' page 1 1 1. . Appaise ia 
traohjes dans les Asluries ,,ibid. Remporte naé jic- 
toire sur tes Romaios, ibid. Regrette le sang ■Jpandu , 
m. Persécute les Jnifs , ihid. Réduit Ceuta,*ii4- 
Meurt après huit ans de règne , ibid. 

A'jefujn^met l'armëedeSuintilla en déroute, tom. i, 
pag. I ig. Est &it roi , iMd. Promet une tontine Hor 
\ Dagobert , ibid. Sa mort, 121. 

Soliittan fait de grands prëparalïis , tome 3 , page 4o. 
Prend la résolution d'atlaqoer les cheraliers ^k Malte , 
ibid. Débarque ses troupes, 4^. Assiège Saint-Elme , 
et l'eu rend maître , ibid. Cruauté de ses généraux , 
49< U se flatte eo vain de la paix» i^/(/. Estrepoiissé 
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kSaint~M!(i1iel^47- Son armée «atlialtae of chassie de 
Malle. Si. 

Vpirtoia ( marquis de ). Son caractère et ses exploits , 
tome 3 , page o^q. Il ofire set services à A.lberi , »3o. 
Entreprend le siège d'Ostende , ^53. Tente de- secourir I 
SIdts , et est repoussé, a34> Prend Ostende , 235. En- 
gage .l'Espagne k lui fournir des secours , 150. Ses suc- 
cès , 359. Sa politique , a^o. Il envahit la province 
d'Over-Yssel, ^{i. Prend Wschiendoogl, a4^. Va en 
Espagne pour obtenir des secours , 344- Prend Rhin- 
bcrg, a Î5. Ses (reirpés se mutinent , iiùi. Il s'avance 
^ l'effet d'attaquer Maurice , 346. Montre des disposi- 
tions pacifiques , 353. Bddtiit Clèves , 27 1 . * Et le Pala- 
tinat , 388 . Fait le si^ge de 6erg-op-Zoom , et l'aban- 
donne, 396. Prend Breda, Soi, Assiège Casai, 3o4> 
Tombe malade et meurt , i&id. 

SuififiUa é\a par le clergé . disperse les gascons , tom; 
I , page 1 1 5. Réduit, les troupes de l'empire romain , 
ii6. Devlentiyran, n8. Est attaqué par Sisenand , 
iig. abandonne' par ses troupes, ibid. Et prend la 
faite, >^</. 

* T. 

Tirn'X envahit l'Espagne , tome i,^gei5o. Prend 
Tolède, 'i56. Récompense les Juifs, j^tW. Réduiil'Es- 
pagne, 157. Est indignement traité par Musa, 161. 

Termes (maréchal de), est battu par le comte d'Eg- 
mont à la bataille île Gravelines , tome 5 , page io. 

ThmtdMoU on Tbéodigèle , est élu roi par In Visio 
gothi «tome i , page â5. Sa tyrannie et sa mqrt, ibidi 

SModomir. Ses exploits , tome i , page 161. 11 ri- 
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siste aux Samsios , i63. F«it U ftix. avec Abdélans , 
jfi*V. Visite le Mlife, 167, 

Thèpdaric dëuîj R^biarias, b>me 1', page 7s. . Le 
&it exécuter , 73 . Dépouille AUoi^ , lUdL 

TheatUt ,^rBgotb , protecteor d'Amklftric, teide i « 
page ik>. Est élu {yr lea Vitigoths , 83. Repousse la 
Francs , 83. Assiège Ceuta , 84- Est surpris un jour 
de dérotiôn', ibiâ. Lève le siège , ih. Est assassiné , 
ibid. 

. - Thomas , prince de SeT«ï«, enlratta'parlesFrançaia 
«t les 'HvUandai* rtenis , tome 5 , page 3Vii Ses succ^ 
cpntreles.Fran{Bi§;'5i3. Relire ses troupes 4e la France , 
3i4. 

Tiltfr, gënéral înipérial , «'CDgagâ dans une bataille 
contre le roi de Suède , -tome 5, page 5o8. £t est tué\ 

• :■'■■■■• 

7ai;$t&, fils du duc d'Âlbe, tome i.pagegs. Crnel 

'comfne son père , g^. Assiège HaiJem,98. Eprouva 
de grandes difficultés , ibid. Change le siège en blo- 
cus, 9g.. Prend la place, 100. Est' reponsié d'Alc- 
moer , 101. 
, Tulga , ëla roi et dépoté , tome i , page laa. 



F'alenzuela. Sa naùsance, soA caraeière, tome 5', 
page 41S. Il offre sfs services au Pèr« Hilard^ 4'6- ^^ 
«ccoeitii, ibid. Epouse Eugénie, confidente de la reina 
régente, ^f/. Devient le mori de de sa souTeraine, 
ibiJ. Obtient des titres lionorifiqDes , 4>8. Est baï 
des nobles, (^M^f Parrientao ministère, 4^9* Cbercbâ 
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a pliirean ftafle ^ ièiii. ' Est disgracié, 43j. Se cache 
et est decouTert , ihûi. Est bàniU , iiid. 

' WandaUi ( les ) enra^issent l'Espagne , tome i , pag^e 
6i. Pillent les ilet Baléares, 6& 

■^ ytuooacelios, opprime les portogafo, Wme 5 , paga 
354- £*t massacre par suite d'une Muspiratioa * 3{7. 

Veîoa ( marquis d^ Los ) , mwohe contre Barcelone» 
tome 3 , page 329. Son mauvais succès^ 33i. 

^«Wtïine ( dnc de ), est appelé en Espars , tome 4 > 
page lat. Prend le commandement des troupe* da 
PhilippeT, ^id. Obliept dçs S(le«b, 133. Salib&v- 

f^étntiéiu. Leur origiuie, léar gouvernement, lenr 
oommen»:, tome s , page ,.88. . Deviennent riches et 
pnissans, 89. Excitent la jalonsie des paissances Ak 
l'Europe, 198. La Jigae d^. Cambrai fonuée contra 
eux, ièîd. Perdent one [^rlîe de leurs posses^ons^ 
30> . Viennent i boDt de dissoudre la coalition , 303. 

f^era ( sir François ),, défend Osiende , tome 5 , page 
sso. Tromperarclûdac,a2.i, Réduit les Espagu^i 

la détresse 1 2i3.. 

~ yeremond se révolte contfç son prince , tome 1 ^ pag» 
sas. £«t pnni par la perte âe la voe , 325. Se sauva 
dan^ Astorga et a*; 4^iei(d , ihid. . ( 

■ /^emon, amiraLang]a!s, prend PoFto-6eno,to]ne4« 
page 195. 

VeHUtti, général ronaioi est vaÎDca pat Viviata, el 
1«ét topie I , page 34< . . 
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f^illèna ( mart[uù de ) , favori de Henri, Ame i , 
page 65. Est gagn^ par Louis XI , 68. Est «ulé, 69. 
Conspire contre «on roi , 70. Obtient la grande nuitrise ■ 
de Saint-Jacques, 71. Regagne la faveur do roi , l'éù/; 
Oberche à em|iécher te mariage d'Isabelle avec Ferdi- 
nand ,77, ■ , . - 

Villena ( marqais de ). Sa réponiÊ à Cliarle^-Quint , 
relativement au duc de Bourbon , tome a , page 3 16. 

P^iriatt anime les Lutitaniens contre les Bomains, 
tonae i , page 21. Echappa aux derniers, ihid. Son 
caractère, 22. 11 est investi du commandement en 
chef, 23. Défait les Romains à diverses reprises, a4> 
Est vainqueur d'Unimanna , 26. Fait la paix avec les 
llomains , aS. Est attaqué par Cëpion et se sauve avec 
peine, 2g. Rassemble sec forces, 3oJ Est assassiné par 
des traîtres, 5i. ' 

Vivaro ( don Alphonse de ) , est jeté du haut d'une 
tour, par ordre de don Alraro de Luna , tome a, 
pageÇi. 

■ U. 

V^mqtie, épouse le roi d'Aragon , tome i,page 374. 

Règne sur la Gastîlle, en vertu de ^ propres droits , 

ibid. Son caractère , 275. Dispute l'autorité à son 

' épooxf ibid. Fait dissoudre son mariage ,ibid. Arme 

contre son Gis, 176. Sa mari y ibid- , 

Vrsins ( princecse des ). Son influence à la cour d'Es- 
pagne, tome 4 > page 8a- Soutient Porto-Carrero,i^itf. 
Eu exilée à Rome jgar Louis XLT,fi&j(/. Revient raïs- 
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pagne, M re[n«nd son crédit ,gj. S> fermeté, son con- 
rage, 119. Ses fffétentions sur les Paya-Bas, ii^. Sok 
MnbitioDfMMi pouvoir mr l'esprit de Philippe' V, 157.' 
Ett trompée' par Mberonî , ijo. Engage Philippe i 
ëpODser Upriocesse de Parme, i6id. Cherche à faire 
rompre le mariage, i4i< Est bannie d'Espagne par la 
nouvelle reine , 1 43- 

Uzeda ( di|cd*), fils da duc deLerme,tome3, page 
378. Est introduit par aon pèrs auprès de PhàHppe III, 
ibid. Devient le farori du monarquCf 979. Gonverua 
d'nne maiii loible , aS(. 

w. ' ■ 

Walli ministre d'Espagne , tons Cbarles III , tom. 4 1 
page ^Sj. Ses conférences avec l'ambassadeur- anglais , 
a58. Refuse la commuiiication du pacte de famille , 
aSg. 

Jfamba , élu par les nobles , tome 1 , page 1 1^. Ac- 
cepte la couronne ar^c répugnance , idid. Réduit les 
rebelles, i35. Prend 9 ar bonne et Nismes, ibid. Sa 
conduite envers Paul, général rebelle, 127. Il Eût des 
réglemens poor le clergé , 139. Défait les Sarrasins sur 
mer, i3i< Gouverne avec sagesse, i3^ Est déposé 
par Erviga ^ ibid. Et meurt dans un monastère , 1 35. 

7f^«iflS0r (d«c de Saxe),com mande les SuédoL^tom. 3, 
page 5 16. Défait les Impériaux, 3i 7. Prend Thaon , 
3i8. Tombe malade et meurt , ibid. 

ff^aïuwort , grfnoral anglais , asùége Cartbagène , 
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tome 4 , F^s* 'î^ Débarque ses troiipes , ooo. Est 
r«poassé etmisenfaitfl, 20I. 

fVU{Ati), grand pensionnaiFe fie Hollande, tom. 3, 
|uge 425. Son inflanice, i^ii/. It est assassiné par U 
populace , 434- 

TVitiza , fils d'Egiza , associé an Irâae avec son père , 
tome I , page 1 4 < • Lui succède , ibid. Se déshonore par 
ie& vices , 1 4^. S'oppose aax prétentions dn pape , ibid. 
, Commet des excès de débauche , i43. Et des actes de 
cruauté , ibid. Ses sujets se révoltent et le déposent , 
144. \ 

ff^olsey, cardinal , ministre d'Henri Vlll d'Angle* 
terre, tome 1 , page tSo. Sert le parti de Cbarles- ^ 
fjuint contre la France , ibid. Espère parvenir à U 
tiar^, ibid. Est joné par Charles-Quint, 393. 



Xinunès de Cisneros , arcbevèqae de Tolède , tome a , 
p. 192. Son caractère et sa conduite , ibid. Il devient 
confesseur d'Isabelle de Castille, 193. Son austérité, id. 
Sa capacité pour les affaires , 194. Il épouse cbaude- 
ment tes intérêts delFerdinand en Caslille , ^P. Est 
créé cardinal , 19g. Envahit l'Afrique, ibid. Se rend 
maiire d'Oran , aoo. Est nommé régent par Ferdinand , 
ai6. Gouverne La Castille conjqiptemeni avec Adrien, 
321. Sa conduite, ibid. Proclame Charles-Quint roi 
d'Espagne, 233. Abaisse la puissance des nobles, 234> 
Leur reprend les dons faits par les rois ,j et remplit le 
trésor , aa5. Réduit la Navarre , 328. Fait des remon- 
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trvicei k Charlet , relatirei i la rente^ie» offices , 33o. 
Estsarprig eayoyagc par une maladie, aSa. Aires9t 
nne lettre k Charles, i^tt^ Reçoit son congé, t^tV. Se 
chagrine et meurt , i34< 



Zehra , magnifique palaû d'Âldalramaà , tom. i , pag. 



FIN DB LA TiBLS ILPUBETtQUB. 



.1 Google 



o,.,7< 1.1 Google 



w Google 



I 



J 



Do,i,7cdDïG6oglc 



Do,i,7cdDïGooglc 



